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Peril rouge 


Le communisme illégal? 


Cet article est le huitieme 
d'une série en vue d'éclairer les 
lecteurs de LA LIBERTE ET 
LE PATRIOTE sur la grave me- 
nace de la conspiration rouge 
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Le communisme tel qu'élabo- 
ré par Karl Marx et tel que 
l'entendent L Sta Mo 
lotof et Tir 3uck est or- 
ganisation doctrinale nc lle 
du monde. Il ne s'agit plus d'in- 
terpréter l'univers, il faut le 
transformer. Karl Marx part 
du fait de la lutte des classes 
et en trouve la cause dans le 


capitalisme, dans ce capitalisme 
aui est la négation du proléta- 
riat, de la masse des travail- 
le Tout le mouvement de 
l'histoire s'explique par la lutte 
entre le capitalisme et le tra- 
vail. L'homme communiste est, 
avant tout, une explication du 
mouvement historique et il en- 
tre dans ce mouvement histo- 
rique pour le corriger, pour le 
transformer: cette correction 
comme cette transformation ne 
peuvent se faire que par ia des- 
truction du capitalisme 
Le militant communiste nous 
omme l'apôtre d'une 


apparait 
ère neuvelle, d'une rédemption 


du monde, et pour arriver à sa 
fin, il n'épargnera rien et se 
set il ae tous les moyens 
L'exploitation de la ère hu 
ne est le levier puissant qui 
lève le prolétariat contre 
ceux qui pt 1 la révolu- 
tion engendrée } les malai- 
ses écon 3, par les grèves 
ne dé ive. Ne 
nous isons point illusion 

Psychologiquement, le con 
ste est celui qui désespère 
du monde capitaliste et chez le- 
quel ce désespoir absolu est le 
moteur même de la lutte: il 
n'appartient pas au monde ca 
pitaliste, él y compte comme un 


en ni perpétuellement 
gardes et il n'a de tr 
vec lui que pour le « 
et l'anéantir” (J IX, 
l'homme marxiste, Semaine so- 
ciale de Paris.) 
lei au Canada, le Parti ou- 
vrier-progressiste, nourri de la 
doctrine marxiste authentique 
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ocratie, parlent avec douceur 
et sdnuration de notre beay 
pays, pendant que, d'autre part, 
ls se fourbissent desarmes 
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grandir davantage, 
» partageons pas cette o- 
Les chefs révolutionnai- 
€ raignent bannissement 
légal. D'autre part, si jamais 
ils s'emparaient du pouvoir, les 
divers partis politiques actuels 
qui ne semblent pas assez dis- 
tinguer entre la liberté et la 
licence, entre ia vraie démocra- 
tie et la révolution, n'auraient 
plus un mot à dire et disparai- 
traient, en un clin d'oeil, de la 
scène politique 
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Le 


Pour ce qui regarde ce pro- 
bléme du communisme et de 
la loi, nous acceptoi.s intégra- 


nent le point de vue du Wind- 


sor Star, Dans le numéro de ce 
journal, jeudi le 8 avril, R. M. 
Harrison écrit: “The mistaken 
notion that the Commies ‘“thri- 
ve” when driven underground 
dies hard. They didn't thrive 


when driven underground the 
last time. Far from it. They be- 
came so feeble that they were 
unable to carry out any major 
portion of their program to sa- 
botage Canada's war effort. 

NO, THEY DIDN'T thrive 
again until they’ came out of 
their hiding holes and intern- 
ment compounds date in 1942; 
until the Canadian Government, 
in its uncontrolable yen to ap- 
pease Russia, erased the sub- 
vérsive stigma and told ‘em to 
go ahead and do their best. Or 
worst 

Yes, from that time they've 
thrived first on the backs of 


the magnificent resistance of- 
fered Hitler by the Russian 
masses; laterly on their own 


account, on whatever disturbed 
conditions in Canada's postwar 
economy they've been able to 
capitalize to their own ends. For 
some seven years now they've 
been ‘walking the broad ave- 
nue of publio opinion subjected 


to the scrutiny of the people 
at large.” And has this ostrich- 


like policy on Canada's part 
reduced the menace? Not for a 


has encouraged the me- 
and enabled it to flou- 
For Heaven's sake, let's 
wake up!” 
Rendons 
cal 


le communisme il- 
aujourd'hui, nous 
laissons aux voleurs libre en- 
trée dans la maison, demain, 
faute de gendarmes et de sanc- 
il ne restera que des dé- 
Î Mais nous le répétons, 
n'oublions pas que le commu- 
isme a sa source dans la mi- 
sère des gens et que, par con- 
séquent, nous voulons l'an- 
nihiler définitivement, il faut 
d'abord assurer la sécurité éco- 
nomique du peuple. À la sanc- 
tion de la loi, ajoutons une lé- 
gislation économique et sociale 
qui sauvera du communis- 
me et gardera notre pays grand, 
spère et libre. 
aine prochaine, nous 
l omment le communis- 
canadien se sert de la pres- 


si, 


n 


si 


no 


se 


Gustave SAUVE, OM 


le maïs hybride 
un Russe, V.-V 
1912 et 1916 

a fait des ex- 
maïs hybride 
adolescent en 
alors qu'il étu- 
llège agricole en- 
Il fonda une 
1944 
$4000.000 de 


cultiva 


pa 


lace 
1 


Wa! 


avec 


qui en 
lement por 


de semence aux 


aines 


DES ELECTIONS 


AUX PAYS-BAS 

Les élections 

hambre basse au- 
Le Sénat 

, sera 

conseils 


" 
ies 


| Vous trouverez un 


excellent service au 


vendait | 


choi- | 


Dégits causés par les inondations en Colombie Britannique 


ne 


f A 


; 5 
s LP 
ee, 4 CR — 
, 


l 


»ntaines 


. Ë 
voient 


de citer 


ens 
ne 


ade de la 


couvert est devenue L 
de nombreux districts de 
sés par les e 


dégâts ca 


NOTRE FOI, 


eaux de la majestueuse rivière Fraser, 
leurs 
cañaädienne est venue à la rescousse de centai 
naine. Toutes les chaloupes de la marine ont été mises à la disposil 
lieu de refuge des victimes des inondations 

la Colombie-Britannique. La photo qui apharaît ici nous donne une idée des 
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en Colombie-Britsn 
maisons, leurs garages et autres 


Message de Sa Sainteté 


Pie XII aux Hongrois 


pas déraciné”!, 


CITE DU VATICAN “Les 


si nous vou- 
de notre 
victoire 
qui par 


vons vivre avant tout 
lons maintenir la d 
condition, attendent un 

qui ne peut manquer: ce 
nature ne peut etre 

finira toujours par revenir à flot 
avec un irrééfétible élan”. C'est 
ainsi que s'est expfimé Sa Sainte- 
té le pape dans un mefsage ra- 
diodiffusé qu'il a adressé diman- 
che à la nation hongroise, à l'oc- 
casion du dixième anniversaire 
| du congrès eucharistique interna- 


sa 


gat pontifical de son prédéces- 


valeurs spirituolles dont nous de- | 


“Malgré les rafales, le vieux chêne chrétien ne sera 


entretunez la flamme de l'Esprit 
Saint et cherchez à vous impré- 


| gner de la sève de l'Evangile. La 


englouti | 


tional de Budapest auquel il as-| 
sista lui-même en qualité de lé- | 


1 
seur. | 
! 


| Pie XII, après avoir évoqué le 
{souvenir de cette manifestation, 
fait l'éloge de la piété foi 
dont les Hohprois ont fa 
à cette occasion, en affirmant que 
ce somt ces vertus qui sont la 
source de la force spirituelle qui 
les soütient dans l'après-guerre 
comme elle les a soutenus pen- 
dant la guerre. Le Saint-Père par- 
le ensuite des “terribles épreu- 


|ves” auxquelles a été soumis le 
peuple hongrois en disant qu'il 
{les déplore personnellement ‘a- 


| vec d 
plus 
unit 


‘autant plus d'amertume que 
grande est la charité qui 


le pape aux Hongrois” 


Le vieux chêne tiendra | 


Et il énumère les ravages et 
les hécatombes subis par la Hon- | 
grie. “Mais votre nation pour- | 
suit le Saint-Père — qui dans les | 
siècles passés a su affronter de| 
nombreuses adversités ne se lais- | 
sera pas entrainer par ces flots | 


impétueu 
ne vivace, elle 
terribles rafales 


essuyer de 
se laisser 


peut 
sans 


icisément votre caractéristique 
| d'agir et de souffrir avec une 
lforce d'âme égale. Cette force 
oui supporte la douleur, qui est 
animée d'une espérance confian- 


x. Comme un vieux ché- | 


, 2 | 
éraciner pour autant. C'est pré- 


te, provient de ce que dans les! 


profondeurs de vos coeurs vous 


religion chrétienne que vous avez 
reçue en précieux héritage de 
saint Etienné et de vos glorieux 
héros, et que vôus conservez avee 
un soin jaloux comme l'inspira- 
trice de toutes les vertus 
place à un singulier degré de no- 


ique, 
ropriétés flotter sur les eaux. Une 


ui continuent 


Nouvelle-Zélande, 


Chambre des Lords, 
BAddison, lord du sceau privé 


Leçon des 


continuent de monter. Des 


de femmes et d'enfants, cette 
on des sinistrés. La ville de Van- 
leurs ravages dans 


{75,349 immigrants 


anglais au pays 


LONDRES -- Au cours des 
deux années antérieures, s'ache- 
ant en 1947, 75,349 immigrants 
nglais sont venus 
4,604 en Australie, 11,346 en 
et 37,269 en 
révélé à la 


a Le 
le Vicomte 


Afrique-du-Sud, 


“catholiques 


vous | 


blesse et d'excellence qui prend | 
d'autant plus de relief que lesfée sont jetés dans la dispute au 
négateurs du nom et de la ma-féujet de la conduite dé la prin- 
jesté de Dieu s'acharnent davan-! cesse Elisabeth; qui a assisté aux 
|tage à vous’ tendre d'insidieuses |eourses et s'est rendue à un-club 


et fallacieuses embüches”. 


anglais 
LONDRES -— Les catholiques 


de nuit, le dimanche, au cours de 


Avant de donner sa bénédiction | sa visite à Paris. Les catholiques ] ‘offe : 
à tous les fidèles, le pape formu-|appuient la princesse contre les |clenchée contre l'Eglise catholi- 


la le voeu que les catholiques! sabbätaires écossais. \ 


e la paix et du bonheur. 


25e anniversaire 


de prêtrise de 
M. l'abbé U. Forest 


Les paroissiens de St-Nor- 
bert commémorerent le dim?n- 
che 6 juin le 25e anniversaire 
de prétrise de leur curé, M. 
l'abbé U. Forest. 

Les fêtes débuteront le 6 
juin au soir par une séance 
publique donnée à la salle pa- 
roissiale. Les billets sont en 
vente au bureau de poste, au 
magasin de la Coopérative et 
au couvent. 

Le lundi 7 juin il y aura, à 
10 heures. (heure avancée) une 
messe solennelle célébrée par 
le jubilaire, laquelle sera sui- 
vie d'une banquet qui sera 
donné dans la salle paroissiale. 


On peut retenir des billets 
en s'adressant à M. A.-A. Cor- 
mier, secrétaire du Comité 
d'Organisation, avant 8 heures 
samedi soir le 5 juin, Télé- 
phone: 21 816. 


hongrois sachent faire preuve de | 


Le “Universe”, hebdomadaire 
1 que la princesse et son 
Pont craie ätcün mal 
n'ont été cause d'aucun Sandale. 
Le couple royal a donné un bei 


au Canada, | 


TBERTÉ”:PATRIO 


DIEU ET MON DROIT! 


La souscription pour 
Radio-Saint-Boniface 


Notre troupe radiophonique a 
rendu visite à trois pa 
ces dernières semaines. Ces vi- 
sites ont augmenté les revenus 
de CKSB et ont aidé à se rap- 
procher de l'effectif que nous 
nous étions fixé il y à presque 
deux ans maintenant. 

Voici où nous en sommes ac- 
tuellement, au ler juin: 


Reporte S22,438.05 
Sacré-Coeur de. 

Wpg (53,558.10) 177.63 
St-Georges (700.50) 105.00 
Aubigny ($1,128.00) 160 


$22,880.68 


Merci à tous nos compatriotes 
de ces centres et des environs 
pour le secours qu'ils ont ap- 
porté à notre poste national. 


Efforts du 
Saint-Père 
pour la paix 


CITE DU VATICAN — “Un 
jour viendra où l'histoire pourra 


Total 


, appuyer par les documents ce que 


le Saint-Siège a tenté de faire, 
patiemment mais avec fermeté, 
pour prévenir, pour empêcher 


pour interrompre les conflits, avec 
une impartialité que la défense 


| religieuse des Lieux Saints n'en- 


| 
| 
| 


| 


travait point”, écrit “L'Osserva- 
tore Romano” dans un article sur 
le conflit palestinien. 

Le jowrnal rappelle les appels 
à la prière et aux “bons offices” 
du Vatican et ajoute: “Il peut se 
faire que l’on reconnaisse aujour- 
d’hui surtout la prévoyance de ses 
conseils et sa sollicitude, et que 
l'on songe qu'il eut été préférable 
de la reconnaître hier. Mais il 
existe encore aujourd'hui la pos- 


sibilité de ne pas laisser se perdre | 


les fruits de cette bonne semence, 
Souhaitons que l'on n'ait pas à 


regretter demain d'y avoir pensé | 


trop tard”. 


Le monopole de 
l'école dénoncé 


par le Vatican 


CITE DU VATICAN — L'Os- 
servatore Romano, relevant 
nouvelles d'une “offensive” dé- 
que dans les pays du centre et de 
l'est de l’Europe, tels la Pologne, 
la Tchécoslovaquie et la Hongrie, 


déclare que l'Eglise se doit de 
À “aux tentatives qui visent 
l'opinion 


à monopoliser l'école, 1 
publique, la presse et les élections, 


exemple en se rendant à l'église | par des systèmes qui menacent la 
deux fois, dit le journal. Quant à | liberté de l’homme et du citoyen 


|aller aux courses et à danser le |et qui tendent à paralyser le mi- 


dimanche, “où est le mal?” de- 
mande le journal. 

“A moins que les courses et la 
danse ne soient un mal par elles- 


mêmes, elles ne deviennent pas un 


|mal le dimanche, Tous les jours 


sont les jours du Seigneur, et ce 
qui est peccamineux le dimanche, 
le demeure le lundi. Mais ce qui 
est bon, comme les récréations 
innocentes, les jours de semaine, 
est aussi bon le dimanche, ajoute 
le journal. 

“Si. la princesse ét son mari ont 
montré au peuple qu'ils savaient 
aller à l'église et jouir de leur 
jeunesse aussi, ils ont prêché un 
sermon salutaire. Ils peuvent bien 


inistère et 


avoi£ corrigé un préjugé que l'E- | 


glise et le plaisir ne vont pas 
ensemble”, affirme encore le jour- 
nal 

“Ces Ecossais presbytériens qui 
se sont scandalisés de ce qui est 
arrivé. À Paris sont dans l'erreur. 
Ils ne $e rendent pas compte que 


Iles plaisirs innocents du diman- 


che peuvent être offerts en hom- 
mage à Dieu.” 


l'apostolat de cette 
même Eglise”, 

“Il serait vain de vouloir dis- 
tinguer entre la politique et la 
religion, poursuit ce journal, 
même lorsque la politique fait 
de la religion, ou, plutôt de l'ir- 
réligion. C'est pourquoi il serait 
vain aussi d'insister sur les ma- 
nifestations religieuses qui se 
sont déroulées dans ces pays”. 


Le journal du Vatican fait va- 
loir que si les évêques se conten- 


taient de la liberté du culte qu'on | 


laisse, ayjourd'hui, aux fidèles, 
la paix souvrirait peut-être pour 
les fidèles et. leurs évêques. 
“Les partis et les gouvernements 
opposés à l'Eglise en profiteraient 
pour s'emparer de la presse et de 
l'éducation de la jeunesse et l’on 
s'apercevrait un jour, qu'il n'y a 


morte d'inanition, par une sorte 


d'euthanasie. Mais, les conseils des 


|évêques sont tels, contre ces em- 


bûches, que les fidèles ne se lais- | 
{seront pas tromper”. 


L'exécutif de la Société canadienne d‘'Enseignement postscolaire 


Comité des Bills privés, 


| au choix des nouveaux 
| St-Onge, secretair 
V'L versité Laval 
Ma Gauvreat 
M. Séraphin Marion, d'Ottawa; 
directeur de l'Ecole de Service social, 


le R. P. Clément Cormier, c.s< 


assistait 


M. l'abbé À. d'Eschambault, de 1 
de l'Université Memramcook, N.-B. Le R. P. Gonsalve Poulin, 


aussi à cette reunion 


Les membres de l'exécutif de. l'Enseignement: Postscolaire ont tenu, le samedi 15 mai, leur réunion annuelle à la salle du 
1 Parlement, au cours de laquelle bon nombre de rapports ont été présentés. On procéda également 
ecteurs. La photo reproduite ici a été prise à cette occasion. On y remarque, de gauche à droite: Mlle 
le la L.O.C., de Montréel: le T. R, P. Georges-Henri Lévesque, doyen de l4 faculté des Sciences sociales de 

M. Raymond Bériault, d'Ottawa; M. Jean-Charles Magnan, président de la réunion, en 
M. Claude Ryan, de Montréai, secrétaire intérimaire 


l'absence de M. Jean- 


Université du Manitoba; 


U 


les 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


4 # ] 
j£ 


AU COMPTANT 


lCRED 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


A : 
171, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


On cache les véritables 
résultats des élections 
| gouvernement | de rentrer chez nous, ajoutant 


| 


| 


| les 


| 
| 
| 
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PRAGUE Le 
communiste de Klement 
wald dit avoir obten 
des suffrages dimænche mais 
fanctionna électoraux 
Prague déclarent qu'on leur 
interdit de poursuivre le compte 
des voix lorsqu'une tendance an 
ticommuniste s'est fait jour 

D'après d'autres informations, 
fonctionnaires communistes 
ont menacé les électeurs qui vou- 
laient déposer un bulletin blanc 
C'était le seul moyen d'exprimer 
la dissidence, puisqu'il n'y avait 
qu'une seule liste, celle du parti 


a 


! communiste 


D'après la statistique officielle, 
6,429,14$ éiecteurs ont appuyé la 
liste officielle, 770,701 ont déposé 
des bulletins blancs. Le ministère 
affirme que sa majorité est de 88 
p. cent dans l'ensemble, de 93 p 
cent à Prague 


Le ministère de l'Intérieur se 
substitue à la commission 
Des membres de la commission 

du dénombrement électoral de 

Prague témoignent qu'on les a 

renvoyés chez eux lorsque Île 

compte a donné 25 p. cent d'oppo 
sants. Prague comprend 25 cir- 
conscriptions. Le ministère de 
l'Intérieur, dont relève la police, 

a prévenu les membres de la com- 

mission qu'il achèverait le comp- 

te. 

Un membre de la commission 
dit: “Vers 8 h. du soir nous 
avions additionné assez de voix 
pour constater une tendance dé- 
finie. Chacun de nous avait À 
compter les voix d'une des 2 
circonscriptions de Prague. De 
20 à 30 p. cent des voix en 
moyenne étaient contraires au 
gouverrement; dans certaines 
circonscriptions, la proportion 
atteignait la moitié. 

“Les représentants du minis- 
tère de l'Intérieur surveillaient 
le travail, selon leurs fonctions. 
Ils nous ont subitement ordonné 


M. Y. Lamontagne 


nommé en Suisse 


OTTAWA 
sariat canadien du commerce se- 
ra ouvert, en Suisse, par M. Yves 
Lamontagne, de Montréal, qui 
vient d'être transféré de son poste 


d’attaché commercial à l’ambas- 
sade canadienne à Paris, annonce 


le ministère du commerce. 
Le nouveau commissaire du 


commerce sera remplacé à Paris 
je M. J.-P, Manion, de Fort 

illiam et Ottawa, qui deviendra 
secrétaire du commerce canadien, 
M. 
Manion était jusqu'ici attaché à 


dans la capitale française. 


la légation canadienne, à Rome. 
M. Lamontagne est un ancien 


directeur de la division des rela- 


tions commerciales au ministère 
du commerce. En 1944, 
attaché au comité français de la 
libération nationale, à Alger, 
comme conseiller, économique, Il 
fut aussi prêté au gouvernement 
égyptien comme conseiller tari- 
faire, de 1927 à 1930. 


Emancipation du 
joug communiste 
en Angleterre 


LONDRES -— La principale as- 
bri- 
ceux de 
rang inférieur, s'est émancipé du 
joug communiste, à son congrès 
annuel qui vient de se terminer 


plus de fidèles et que l'Eglise est | à Prestatyn, dans le pays de Gal- 


sociation de fonctionnaires 
tanniques, qui groupe 


les, 11 y a eu toutefois lutte ar- 


| dente entre trois groupes, celui 
des communistes, celui des tra- 
la politique 
| de leur parti et celui des sans- 
| parti qui tiennent à demeurer à 
| l'écart de toute affiliation politi- 
que. Le vote a finalement donné 
voix anticommunistes contre 


vaillistes loyaux à 


15 
12 à leur adversaires. 


il était 


14 


qu'ils termineraient le travail, 
Pourtant, nous avions été pré- 
venus samedi que le compte des 
bulletins nous occuperait toute 
la nuit; on avait mème envoyé 
des vivres”, 


Le comm 
uonne pas 
près les fonctionnaires, ces bul- 
letins formeraient 10 p nt de 
l'ensemble 

La campagne électorale 

L'élection fut précédée d'une 
violente campagne officielle 
Ceux qui voulaient déposer des 
bulletins blancs étaient qualifiés 
le “traîtres”, d’ “agents nazis’, de 


tisans d'un nouveau Munich 


"pa 
Le gouvernement les menaçait de 
représailles 
Le secret du serutin viole 
La loi électorale prévoit le 
scrutin secret, mais cette dispo 
s nn à êté tournée. Les électeurs 
, forcés de se départir d'un 
lieux bulletins qui leur 


votaient 


il 


voter 


t èté remis. S'ils gardaient 
ulletin blanc avant de se pré- 

à. l'urne électoral 
tionnaires savaient qu'ils 
contre le ministère 
Certains électeurs avouent que 
crainte de délations les a fait 
pour le ministère, contrai- 


aie les 


on 


a 


rement à ce qu'ils avaient résolu 


l'abord 


Résistance contre 
la tyrannie 


| C 
[I 
| € 


| 
| politique dans leurs pays 


] 


LONDRES Vingt-quatre 
nembres du Parlement tchèque 
l'avant le coup communiste ont 
‘ésolu, # Londres, lundi, de lutter 
ians le but de rétablir la liberté 
Ils ont 
eté les bases d'un mouvement de 
ésistance internationale. Toute- 


fois, il est clair qu'ils ne tentent 
pas de former un gouvernement 
en exil maintenant, 


[1 
| n'est plus valide puisque le pacte 
stipulait que l'URSS ne devait pas 


Le 44e commis- | 


| l'‘“‘Inter-Provincial 


i 


Ces fugitifs ont déclaré que 
‘alliance tchèquesavec la Russie 


ntervenir dans les affaires de la 


Tchécoslovaquie. 


Conférencier d'honneur 


Le Dr Henri-C. Bois sera le 


conférencier d'honneur au ban- 
quet d'honneur qui clôturera le 
congrès général du Conseil Ca- 
nadien de la Coopération qui au- 
ra lieu à St-Boniface les 22 et 23 
juin. 


M. Bois est agronome et culti- 


vateur'; il est licencié en Sciences 
agricoles de l'Université de 
Montréal, Commandeur de l'Or- 
dre du Mérite Agricole, gérant 
général de la Coopérative Fédé- 
rée de Québec, président du Con- 
seil Supérieur de la Coopération, 
| directeur de la Fédération Cana- 
dienne de l'Agriculture et de 


Cooperative 


| Limited’ et syndic deda Corpora- 
tion des Agronomes de la pno- 
| vince de Québec. 


Ombre Rouge sur la Scandinavie 


La situation de la Suède 


Par Thomas GREENWOOD 


(Spéciol à 


La politique d'expansion ter- 
ritoriale ou politique de la Rus- 
sie soviétique exerce une pres 


sion permanente sur toute la 
périphérie de l'immense pays 
conduit par Moscou. Le nord 


de l'Europe reste toujours une 
région de prédilection pour les 
activités de la diplomatie 


se. C’est depuis dix siècles d'ail- 


leurs que Russes et Sandinaves 


sont aux prises: en fait, l'histoi- 


re de la Russie commence du 
jour, selon ia Chronique de 
Nestor, où las Slaves envoyè- 


rent chez les Varègues de Scan- 
dinavie en 862 une délégation 
qui leur dit “Notre pays est 
immense et fertile, mais l'ordre 
n'y rêgne pas, venez donc ré- 
gner et nous goëÿerner Et 
c'est ainsi que le Varègue Ru- 
rik, de la tribu des Roussis, vint 


s'installer à Novgorod et ion- 
der ine dynastie qui durera 
jusqu'a Ivan le Terrible, On 
sait que jusqu'au traité de Nys 
tad en 1721, la Suêde fut un des 
adversaires les plus formidables 


de la Russie 


| 


‘La Liberté et le Patriote‘') 


L'avènement de la Prusse 
mit un écran entre la Russie 
et la Suède jusqu'à nos jours, 


quand l'effondrement de l'Alle 
magne laissa tout le nord ou- 
vert aux appétits moscovites 


La Finlande en est la première 
\ même le dernier 


si 


traité signé entre Helsinki et 
Moscou ne semble pas trop 
défavorable aux Finnois. Mais 


les nouvelles récentes montrent 


que l'arrogance communiste 
s affirme de plus en plus en 
Finlande, où de longues grè- 


ves ne finirent que pas l'accep- 
tation d'un communiste dans 
le gouvernement, Les métho- 
des rouges d'infiltration et d'in- 
timidation, qui ont fait leur 
preuve dans tant d'autres pays, 
sont appliquées en ce moment 
dans la petite république fin- 
noise. Et pour ne pas perdre 
du temps, le Kremlin les es- 
y éme plus loin squ'en 
linavie!: cär il s'agit de 
ndre les devants, pc ma 
noeuvre dans des positions 
(Suite à la dixième page) 


MARCEL-J. CHOISELAT, propriétaire 


GARAGE PARK 


Angle des rues Berry et Taché 


Téléphone 204 102 


Fête de Dollard 


Depuis longtemps nous atten- 
: ions evrtte belle fête! Pensez-? 
done un peu! Un si long congé 
tout d'un coup: samedi après-mi- 
di, dimanche et lundi, Dimanche 
pour, nous nous rendions à 
Fthédrale pour la veillée d'armes 
et le mois de gs 
Au Juniorat: Les heureux pos- 
hesseurs de bicyclettes décident 
d'engui rlander leurs mont 
roulantes, car un prix doit être 
accordé à celui qui à le mieux dé- 
coré sa bicyclette Aussitôt cha 
Cun part en quête de décorations 
Les religieuses prétent leur con 
Cours en fournissant le papier 
crèpé. Plus d'un, la figure pen- 
sive, cherche quelque chose de 
plus original que son voisin qui 
semble déjà avoir trouvé tous les 
trucs 
Le lundi 24 mai: Dans la mati- 
née, messe à la cathédrale 
Dans l'aprés-midi, les junioris- 
tes se rendent au collège pour par- 
liciper aux différents jeux, 
ses, etc 
Souper au juniorat, à l'exté 
rieur, au son de la musi que. Après 
le souper, notre petite équipe de 
balle duré rencontre celle du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg. Puis les 
plus grands vont au collège pour 
étsister ‘A une partie de crosse 
Pendant ce temps 


A ce 


ires 


cour- 


£anisent. Quelle ne fut pas la sur- | 
du | 


prise des grands, à leur retour 
collège, de voir leurs jeunes con- 
frères danser autour d'un super- 
be ‘Feu de Dolla 
disaient: ‘Nous aurions bien dû 
rester ici!” 


Les exemptés 


Trois confrères nous quittaient 
cette semaine: MM. Granger, For. 
tier et Carrière, Leur travail in- 
tense et soutenu pour conserver 
une moyenne de 85 leur valut d'é- 


LE Ÿ 


Soumissions pour chèrbon 


(Provinces de l'Ouest) 


Des soumissions cachetées, adressées 
Au soussigné et portant sur leur enve- 
lo pe. en sus de l'adresse, la mention 

oumission pour Charbon pour les 
Frovinces de l'Ouest, seront reçues | 
jusqu'à 3 heures p.m. (heure aveñcée 
de l'Est), le mardi 8 juin 1948, pour la 
fourniture de charbon pour tous les 
édifices fédéraux et fermes expérimen- 
tales des provinci du Manitoba, de la | 
Saskatchewan, de l'Alberta et de la! 
Colombie-Britanniqu 

On peut obtenir les formules de sou- | 
mission, ainsi que les spécifications 
auxquelles sont jointes les conditions, 
en s'adressant à l'acheteur, ministère 
des Travaux publics, Ottawa, Ont. 
l'architecte régional résident, Winnipeg, 
Man. À l'architecte régional résident, 
Saskatoon, Sask., à l'architecte régio- 
nal résident, Calgary, Alta, et à l'ar- 
chitecte régional résident, Victoria, B.C. 

Les soumissions doivent être faites 
sur les formules fournies par le minis- 
tère et en conformité des spécifications 
ministérielles et conditions qui y sont 
jointes. Les marchands de 1e à 
doivent donner dans leur soumission le 
numéro de leur permis. 

ministère se réserve le droit d'exi- 


d'un Al resse quelconque, a- 
su de lui donner une em un 


t de garantie sous forme 
chèque visé par eme banque À charte | 
canadienne faft à l'ordre du ministre 
des Travaux ve et égal à 10 100 | 
du montant soumission, soit des 
bons au porteur u Dominion du Cana- 
da ou de la Cie du chemin de fer Cana- 
dien-National et de ses compagnies 
constituantes dont le capital et l'intérêt 
sont garantis sans réserve par le 
minion du Canada, soit encore de bons | 
susdits pour une partie de D rente 
et d'un chèque visé tel que susdit pour 
ia balance 

Par ordre, 

J. M. SOMERVILLE, 
» Secrétaire. 


Ministère des Li aux publics, 
Ottawa, le 19 mai, 1 p 


Echos du Juniorat 


les petits s'or- | 


rd'”, Plusieurs se | 


‘un | secrétaire-tr 


ttre exemptés des examens de fin | 
1e année. Nos félicitatiône! 


Examens 

Les élémentaires À et B 
plongés jusqu'au cou dans leurs! 
examens. Donc, ne les détangeons 

Île t tranquilles pendant 

temps-là! 

Les Echos se taisent . ., 
Les Echos du Juniorat se tai- 
sent avec cette chronique 

Au revoir! A septembre pro- 


chain 
James NOLAN 


sont 


pa son 


ce 


Aux | Journées Sociales 


M. Camille Fournier, représen- 


{tant au Manitoba du Comité Per- 
[manent de !a Survivance Fran- 
Çaise en Amérique, qui présentera 


le R. P, Joseph Ledit, SJ. c 
férencier du dernier soir des Jour- 
nées Sociales, Le sujet de cette 


conférence du dimanche 6 juin 
sera “Les ressorts du communis- 
[me international”, 


Continent à y Acte 
municipal et à l'Acte des 
| écales publiques 
| 


Avis est par les présentes donné que |! 
le réglement no 1-48 du district sco- | 


| aire de St. Cuthbert no 984 sera sou- 
| mis aux électeurs dudit district sco- 
laire au temp: et à l'endroit indiqués 
| dans cette annonce. Le but dudit ré- 
giement est d'autoriser les commis- 
saires dudi! district scolaire à créer une 
dette à déberture de 88.000.900 afin d'é- 
riger et d'équiper une nouvelle école 
Les débeniures porteront intérét au 
taux de 4% par année et seront rem- 
boursables en vingt paiements annuels 
consécutifs égaux de 558865 chacun, 


comprenant le principal et l'intérêt 
combinés au taux précité, Les dében- | 
tures porteront la date du ler juin 1948 | 


| et seront payables au porteur à la Ban- 
ue Canadienne Nationale, ville ‘e St- 
oniface, province du Manitoba, et le| 


remier paiement annuel sera payable | 


e premier jour de juin A.D, 1949. Le 
vote des électeurs ayant droit de vote 
sur ledit règlement mis À née 
credi 30 juin A.D. entre 
heures de 9 heures de l'avant-midi et 
de 5 heures de l'après-midi dudit jour 


et aux endroits suivants: l'école du dis- | 
Cuthbert sur la} 


trist scolaire de St. 
section 2-9-5 À l'est du méridien prin- 
cipal dans la provigce du Manitoba 
Le faire de la municipalité rurale de 
Taché sera présent dans la salle muni- 
cipale le mardi 29 juin, A.D. 1948, et 
nommera, si on lui en fait la demande, 
par un écrit signé par lui, deux per- 
sonnes pour être présentes au bureau 
de votation e: également pour assister 
su copie final des votes par le 

orier au nom des person- 
nes intéressées à la passation dudit 
réglement et désireuses d'en favoriser 


la passation et un nombre égal au nom |p 


des personnes intéressées à sa non- 
pre et désireuses d'en empêcher 


a passation. Le secrétaire-trésorier de | 


ladite municipalité sera présent audit 
bureau de la municipalité vendredi 
le deuxième jour de juillet, AD. 1948, 
à deux heures dans l'après- -midi 
comptera les votes en faveur et contre 
ledit règlement. 


Donné à Lorette, Manitoba, ce 22e 
jour de mai, 1948 
J.-A. DANSEREAU, 
secrétaire-trésorier, 
M. R. de Taché, 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


Un PREPOSE AUX COMMUNICAT 


IONS pour le ministère des Affaires 


extérieures à Ottawe, $3,600-%4,200. 
Trois BIBLIOTHECAIRES à Ottawa et à Kingston, $2,400-$3,000. 


n- | franchemen 


le mer: | * 
les | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


De 


PS 


co 


par Jacques 


scball dans Îles ligues majeures | 
coûte une fortune que plusieurs 
situent à prés ou même plus d'un | 
million à chaque saison. Mais 
comme dans toute règle il y a 
une exception, le baseball ma- 
jeur ne pouvait échapper à cette 
exteption, et le club de Connie 


Mack, les Athletics de Philadel- | 
phie, va à l'encontre de toutes 
les règles connues Au baseball 
compétitif, Les meneurs actuels | 


de la ligue Américaine ont coûte | 


moins de $75,9000 au rusé Mack 


|qui, on le sait, ambitionne de 
voir ses Athletics remporter le 
championnat de la ligue Améri- 


caine ue fois avant de mourir. 
Comme Mack est âgé de 86 ans, 
| plusieurs souhaitent que les Ath- 


letics gagnent cette année, afin 
que le souhait de ce noble vieil- | 
| lard réalise pendant qu'il est | 
encore de ce monde, il y a quel- | 
ques saisons, Mack s'était plaint | 
de ce que les clubs profession- | 


menaçaient de ruiner à ja- 
[mais le baseball, en dépensant 
des sommes folles pour se procu- | 
rer des joueurs, et il avoua bien 
it organisa- 
tion ne pouvait pas lutter contre 
une telle compétition. Peut-être | 
l'appel de Mack a-t-il ému quel-| 
ques anciens amateurs de base- 
| ball, mais si on regarde certaines 
| évident es, il semble bien qu'un 
|mouvement se soit organisé par 
Îles Etats-Unis, ayant comme slo- 
gan: “I1 faut aider Connie Mack”, 


Æourant sympathique 


Les plus jeunes amateurs de 
baseball ne connaissent Connie 
| Mack que comme l'homme aux 
cheveux blancs qui a toujours 
conduit son club aux dernières 
places de la ligue Américaine. 
| Mais les autres amateurs de base- | 
ball se souviennent très bien des 
| grandes équipes de Mack et des 
immortels qui ont revêtu le chan- 
dail du club de Philadelphie. C'est 
péut-être un peu pour cette rai-! 
| son que le papa du lanceur Joe 


| nels 


que son 


Coleman demanda à son fils d'al- 
ler jouer pour M. Mack. Bill prit 
l'avis de son père et alla dernan- 
der à Connie Mack de lui donner 
une chance. Ce dernier accepta 
et fit signer un contrat au jeune 
Coleman avec le résultat qu'on 
connaît. Quant-à Lou Brissie c'est 
encore l'influence paternelle qui 
lui a fait obtenir une place sur 


et | 


Des COMMIS DE SIGNAUX, FEMMES, en divers centres, traitements 
allant jusqu'à $2,100. 

Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 

demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


Service national de placement, où aux bureaux de la Commission du 
service civil par tout le Canada. 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 
OTTAWA 2024 


Songez à l'électricité 


Lorsque vous ferez des plans pour votre maison, assu- 
rez-vous que les fils électriques sont suffisants pour 
toutes les commodités électriques que vous y ourez 
en entrant, et pour les autres que vous instollerez plus 
Pour obtenir un service électrique sûr et peu 
oppelez votre City Hydro, Téléphonez à 


terd 
couteux, 
648 161, 


CITY HYDRO 


Est à vous — Servez-vous en! 


l'alignement des Athletics et pa- 
a Mack ne se plaint pas des avis 
de papa Brissie. Quant à Bill Mc- 
Cahan, il ambitionnait de pou- 
voir poursuivre ses études, mais 
comme il aimait le baseball il 
voulait pratiquer tout à la fois 
| ce sport et suivre ses classes. Une 
| courte conférence avec Connie 
[Mack vit McCahan obtenir une 
| bourse dans un collège américain, 
terminer ses études et briller en- 
suite avec les Athletics. Quant à 
|Bob Savage c'est en cherchant 
du travail pour l'été à Staunton, 
qu'il signa son premier contrat 
| avec un club ferme des “A's"” 


| Un profit 
Jusqu'ici Connie Mack n'avait 
pas déboursé un seul sou pour 
| ses lanceurs. Il se permit même 


| de réaliser un peu d'argent avec 
| Bill Dietrich qu'il vendit aux 
| White Sox de Chicago. Après 
avoir joué à Chicago pendant 
| deux saisons, Dietrich fut ren- 
|voyé par la direction du club 
de la Ville des Vents et il fut 


déclaré agent libre. Mack s'em- 
| pressa de lui faire signer un con- 
trat et il n'a pas eu à s'en re- 
pentir. Les clubs qui pourraient 
se procurer les services des lan- 
ceurs Marchildon et Fowler pour 
$15,000 n'en croiraient pas leurs 
yeux et s'imagineraient être vic- 
times de quelque farce de mau- 
vais goût, C'est pourtant tout ce 
qu'il en a coûté à Mack pour obte- 
nir ces deux joueurs des- Maple 
Leafs de Toronto, de la ligue In- 
ternationale. Avec $15,000, l'aide 
de plusieurs patents et”“bon ju- 
gement, Mack était parvenu à se 
monter un personnel de lanceurs 
font actuellement l'envie de 
tous les clubs de la ligue Amé- 
ricaine, Mais de bons lanceurs 
ne peuvent pas travailler avec 
efficacité sans recevoir l'aide de 
solides receveurs. Mack avait vu 
1 cela lui aussi en engageañt le 
jeune Hayes qui brillait sur les 
terrains de jeux de New-Jersey. 
Il l'échangea ensuite pour Buddy 
Rosar un solide receveur qui fit 
oublier le joueur de champ de- 
joueur de troisième but. 


qui 


venu 


Bonne décision 


Après avoir paye $:0,000 aux |! 
Sénateurs de Washington pour | 
les servi de Mike Guerra, 
Mack déc ida qu'il lui fallait | 

|forcir son ‘champ intérieur. Il 


Jouvait compter sur de bons lan- 
| ceurs, mais ses joueurs d'arrêét- 
court étaient faibles et laissaient 
rapel des balles qu'ils auraient | 
dû arrêter et éviter ainsi des! 
| coups sûrs inutiles. Mack lança | 


= 


LEMOYNE | 
Efclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
L'organisation d'un club de ba-| un SOS. à ses éclaireurs, et un| #h=Yoeue € 


d'entre eux lui dit que Eddie 


|Joost, qui jouait pour les Red 


Wings de Rochester de la ligue 
Internationale, férait l'affaire. 
Mack ne demandait pas mieux 
que d'aider Joost, mais il avait 
entendu dire que ce dernier était 


| fortement adonné à la boisson, 


et il n'était pas intéressé à obte- 
nir un joueur qui passait ses heu- 


| res de loisir à déguster de la biè- 


re. Mais, Mack décida de tenter 
une petite expérience. Il fit sui- 


|vre Joost par un détective privé, 


qui lui rapporta la nouvelle sui- 
vante après un mois: “Joost n'est 
pas un ivrogne, loin de là. Il 
prend un verre de bière par ci, 
par là, mais je ne l'ai jamais vu 
en prendre deux de suite”. Con- 
nie Mack acheta immédiatement 
Joost pour la somme de $15,000. | 
Hank Majeski avait été renvoyé | 
aux mineures par les Yankees | 
quand Mack paya $10,000 et ob-| 
tint ses services. Il déboursa la| 
même somme pour Ferris Fain | 
propriété des Seals de San Fris- 
co, et en apprenant que Pete Su-| 
der avait été mis sur le marché | 
par les Yankees, il débourse vi- 
vement $7,500 pour ce joueur. Son 
ee intérieur lui avait coûté 
$42,5 50 | 
Encore des amis 

Au champ extérieur, Mack peut | 
remercier ses amis qui lui sont | 
venus en aide. Elmer Valo lui | 
avait été envoyé par un commis 
dans une épicerie, qui paya un 
billet de tram au jeune Valo et 
lui dit d'aller voir M. Mack. El- 
mer se rendit au terrain de pra- 
tique des Athletics et en sortit 
avec un contrat dans sa poche. 
Quant à Barney McCosky il vint 
aux Athletics en échange pour 
George Kell, qui avait coûté 
$2,500 seulement. Kell apprit à 
jouer au troisième coussin et il 
fut échangé pour un voltigeur 
habile, dans ce cas, le solide Mc- 
Cnsky. Quant à Sam Chapman, 
un éclaireur le vit à l'oeuvre 
avec le club de «l’Université de 
Califu* aie, et il lui fut aisé de 
faire comprendre à ce jeune 
athlète que M. Mack prendrait 
bien soin de lui. Une fois de plus, 
le papa de Chapman se méla à 
la discussion et Sam porte main- 
tenant l'uniforme des Athletics. 
Connie Mack a raison de sourire 
auand il lit dans les journaux 
que les Red Sox de Boston ont 
déboursé $375,000 pour 4 joueurs 
des Browns de St-Louis. Les Red 
Sox ont payé pour quatre joueurs, 
5 fois ce que Mack a payé pour 
tout son club car ses lanceurs 
ne lui ont coûté que $15,000, ses 
receveurs $10,000, son champ ex- 
térieur, $2,500 et son champ in- 
térieur, $37,500. Connie Mack ne 
gagnera peut-être pas le cham- 
pionnat avec les joueurs qu'il a 
actuellement sous la main, mais 
il s'organise depuis le début de 
la saison de baseball un courant 
de sympathie à l'égard des Ath- 
letics qui, s'ils renversaient tous 
leurs adversaires de la ligue A- 
méricaine, pourraient être appe- 
lés avec raison, “le club qui a 
vaincu l'inflation”. Un bon ju- 
gement, une main sûre et de bons | 
amis ont donné à Mgck une équi- 
pe, qui, au dire de certains mer- 
cenaires du sport, pourrait rap- 
porter un million à son proprié- 
taire. Mais Mack de dire en en-| 
tendant cela: ‘Nous ne voulons | 
pas un million. Nous voulons ga- 
gner. Mon ,club est animé d'un 
esprit combattif agréable à voir, 
et, de plus, nous ne comptons 
pas d'étoiles supérieures dans 
nos rangs. Il n'y a personne qui 
encaisse beaucoup plus d'argent 
que la majorité'de mes joueurs 
et l'hamonie règne au sein de 


l'équipe.” 
Bizarre individu 


mort en Suisse 


WINTERHUR, Suisse: — Mirin 
Dajo, le “miraculeux Hollandais” 
qui s'était transpercé le corps de 
sa lance à 500 reprises sans en 
éprouver aucun mal, est décédé 
ici à la suite d'une intervention 
chirurgicale à l'estomac, la semai- 
ne dernière. 

Mais ses disciples prétendent 
que l'opération, pratiquée après 
qu'il eut avalé la lame d'un sabre, 
n'a pas été la cause de sa mort. 
Ils affirment qu'il s'agit d'une 
attaque cardiaque. Une enquête 
sera instituée dans cette affaire. 

Dajo, le Hollandais de 35 ans 
à la barbe rouge, était connu com- 
me “prophète invulnérable” qui! 
permettait qu'on le poignarde 
dans les poumons, le foie et les 
reins cinq fois par nuit et sept| 
Jours par semaine, jusqu’ à ce que | 
la police arrête ces manifesta- | 
tons. 

Plus que cela, on lui tira, en 


2 7h 


| VENDREDI 4 JUIN 
7120-—L+s Luruns de 1250 


1 45—-Conditions 


ogue et 
Ménageres 

1000—Au rythme de ls 
valse 

Pour Madame 

ouvelles 

termède 


11.05 
[re 


115-Musique de sieste 
125-Marché du gran 
130—Extraits d' 
200—Fin des ons 


500—Marches militaires 


545—Evénements 

sociaux 
5.50—Sur. nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
6.10—Nos modernes 

625—Nouvelles sport 

630— Musique svp. 
7.00-Nouvelles 
7.10—Intermède 
7.15—Un Homme 

et son Péché 
730—Amérique Latine 
145—Journée sociales 
8.00—Nouvelles 
8.05-Ted Ploufte 
830—A être annoncé 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—-La 


9.15—Centre Récréatif 
de St-Bonijf 2 sg 

L 30—Notre héri 
00—Nouvelles 

10 05—Demande spéciale 

10.30—FIN des émissions 


SAMEDI 5 JUIN 


7.30—Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 
routes, Pronostics 
8.00—Nouvelles 
8.05—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
830—Déjeuner musica) 
9.00—Nouvelles 
910—La Chansonnette 
du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Nos ménagères 
en hérbe 
1000—Au rythme 
de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—JIntermède 
111 oncert Léger 


11.30—Plus beaux disques 


1200—Nos modernes 
12.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 

Françaises 
100— Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Musique de sieste 
125—Marché du grain 
1.30— Extraits d'opéra 
200—Fin des emissions 
5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
5.15—Mon choix 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 


sociaux 
5.50— Sur nos ondes 


625— Nouvelles sport 
6.30—Musique s.v.p. 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Concert Léger 
ge: À Pod Îles 


Hawaiennes 
+ 45—Méli- Melo 
00—Nos Cowboys 


Pays 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10,00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10,30—FIN des émissions 


DIMANCHE # JUIN 


5.00—Quverture 
5.1®-Température 
5.15—Notre français 
sur le vif 
5.30—L'Heure 
Religieuse 


145-Cummentaure des 
nouvelles - Louis 
hon 
800—Nos Classiques 
82-Le petit concert 
830-Nouvelles — Fin 
des emissions 


LUNDE ? JUIN 
730—Les Lurons de 1250 


LE tons des 

tes. Pronostics 
8.00— Nouvelles 
S05-—Musique de choix 
8. Prière Ma 


valse 
1030— Pour Madame 
1100—Nouvelles 
11.05— 


11.15— 
aux malades 
1130— Plus beaux disques 
1155—Marché des 
tiaux 
1200—Interméède 
12.05—Bulletin des 
riculteurs 
1210—Kling Kote Steve 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
Françaises 
1.90— Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Musique de sieste 
CRUE du grain 
130—Extfaits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
510—-Temperature 
515-Mon Choix 
5.30——La bonne chanson 
5.45—Evénements 

sociaux 
550—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
630—Musique svp. 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 
7.30—Amérique Latine 
745—Journées Sociales 
8.00— Nouvelles 
805—Marcien Duhamel 
9.00— Nouvelles 
905—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—En vedette 
9.30—Chef-d'Oeuvre 
10.00— Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


MARDI 8 JUIN 


7.30—Les Lurons de 1250 
7.45—Conditions des 
routes. Pronostics 
8.00— Nouvelles 
805—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00—Nouvelles 
RES ee rene 


915—Voghe et Variété 
9.30—Le Club des 
Ménagtren 
10.00—Au rythme 
de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15—Concert Léger 
30— beaux ues 
é d 
aux 
12.00—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
12.15—En parcourant 
le clavier 
12.30—Ohansonnettes 
Françaises 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115—Gaité du bon 
vieux temps 
125—Rapport du 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10— Température 
515=Mon choix 
5. 30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 

sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s.v.p. 
700—Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 

et son Péché 
1.30—Le ralliement 

du rire 
8.00—Nouvelles 
8.05—Sérénade pour 

cordes 
8.30—Ecole des parents 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—Programme 

Spécial 


ain 


once 
10 00— Nouvelles 
1005-— Demande spéciale 


1030—FIN des émissions | 


| MERCREDI $ JUIN 


| 120-—Les Lurons de 1250 
745-Conditons des 

| routes— Pronostics 
8 00— Nouvelles 
605-Musique de choix 
S15—Prière du Matin 
8320-Déieuner musicai 
9 00—Nouveiles 

° na € nn 


215 Vogue ! Variété 
930—Le Club des 


11.05—D'un coin 4 l'autre 
Canada 


S$—Pour nos malades 
1130— Plus beaux disques 
1155—Marché des 


bestiaux 
12 00— Intermède 
1205—Builetin des 
agriculteurs 
1210—Kiling Kote Steve 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30--Chansonnettes 
Françaises 
100 Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
130—Extraits d'onera 


200—Fin des émissions | 
5.00—Marches militaires 


5.10 Température 
5.13—Mon choix 
5.30—Bonne Chanson 
545—Evénements 
sociaux 
550-—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique svp. 
700— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715-—Un Homme 
et son Péché 
730—Ecole Populaire 
7145-—Journées Sociales 
8.00—Nouveiles 
8.05—Marcien Duhamel 
et ses Sunny 
Mountaneers 
8.30—Dans les Coulisses 
de l'histoire 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—Tribune des 
livres 
9.30— Votre Choix 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale | 
1030—FIN des émissions | 


JEUDI 10 JUIN 


7.30—Les Lurons de 1250 
7.45—Conditions des 
routes, Pronostics 
8.00—Nouvelles 
8,05—Musique de Choix 
8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner musical | 
9.00—Nouvelles 
CEST strates 
u jou 
915— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 
Ménagères 
10.00—Au rythme 
de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nruvelles 
11.05—Intermède 
1 ncert Léger 
11.30—Plus beaux disques | 
1155—Marché d 
bestiaux 
12.00—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
12.15—Mélodies de 
Hambleys 
12.30-Chansonnettes 
Françaises 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115-Gaieté du Bon 
Vieux Temps 
125—Rapport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 

5.10—Température 

5,15—Journées Sociales 

5.30—Yvan l'Intrépide 

5.45—Evénements 
sociaux 

5.50—Sur les ondes 

CKSB 


de . 
6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique s.v.p. 
7.00— Nouvelles 
7.10—Jntermède 
7115—Un Homme 

ct son Péché 
130—Au Music Hail 

Français 
8.00—Nouvelles 
8.05—Pat Pender et ses 

Hapiprners 
8.30—Le Petit Concert 
8.00—Nouvelles 
9.10—La voix du Québec 
9.15—Programme 

spécial 
9 oncert 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 


10.30—FIN des émissions | 


Les dépenses de voyage 


des ministres au fédéral 


OTTAWA — Les dépenses de voyage des membres du gouver- 


| “Le mouvement 
| 
| 


| générale, 
{mais si nous comprenons bien le 


nement fédéral ont été de $48.568 au cours de l'année fiscale terminée 
le 31 mars 1947 et de $32,021 l'année précédente, Selon un rapport 
déposé à la Chambre des Communes, le plus petit montant de dépen- 
{ses fut chargé par M. Macdonald, ministre de la Marine devenu pre- 
mier ministre de la Nouvelle-Ecosse. 11 chargea $20.00 en 1946-47 et 
n'avait rien chargé pour ses voyages l'année précédente. 


Voici en détail les comptes de dépenses: 


Premier ministre: King su. $ 3,376 $ 3,288 
Ministre de “'Asriouters. ‘Gardiner : 3,250 4,559 
Ministre des Affaires Extérieures, St- Laurent . 592 1,861 
Ministre de la Santé, Martin 1,301 4,137 
Ministre de la Défense, Claxton … 2,843 7,314 
Ministre de la Justice ES 910 1,540 
Ministre des Postes, Bertrand F # 833 3,982 
Sénateur W. Robertson, leader du gouvernement 

au Sénat . M, 2,205 
Feu M. Bridges, ancien ministre des Pécheries 1,721 1,576 | 
Solliciteur  fénéral, Jean :...........5.....0.4 = 692 450 
Ministre du Travail, Mitchell … 2,414 3,311 
Sénateur T. A. Crerar, ancien ministre des Res- * 

sources é 500 
Ministre des Ressources, Glen …, 1,400 2,731 
Ministre des Finances, Abbott 1,138 2,670 
A. L. Macdonald, ancien ministre de la Marine … 
Secrétaire d'Etat, Gibson ...…......."........... 739 685 
Feu M. McLarty, ancien secrétaire d'Etat 100 
Ministre du Revenu, McCann ’ 750 
Ministre des Travaux, Fournier À 666 876 | 
D. L. McLaren, ancien ministre du Revenu 400 | 
Ministre du Commerce, Howe 1,822 1,202 | 
Ministre des. Pêcheries, Mackinnon 291 1561 | 
Ministre du Transport, Chevrier 1,285 1,450 
Sénateur Ian Mackenzie, ancien min. des Vétérans 3,788 2,000 

Total 532,021 548,568 


sion à travers les rues avant d'é- 
tre installée au-dessus de l'autel. 


Superbe cadeau des 
pêcheurs portugais 


| GLOUCESTER, Mass. — Une| 
{statue, grandeur naturelle, de! 
| Notre-Dame du Bon Voyage, don 
| des pésnerra du Portugal, a été LIMITEE 
| installée au-dessus de l'autel de Montréal 

|la fameuse église des heurs | 


St-Hyacinthe 
mp Lu du qui porte le même ! 


| W. Girouard, 


géromt général 


VOLCANO 


L “Cette oeuvre artistique a été | 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Mon. 


au-dessus de $18,000,000 


". à 
GUY, CR 


Directeur et géront 


Directeur et assistant 


« 


CAL A—8e ave. Ouest 
SASKATOON : 407 
BRANDON : 


GARY 


gérant 


Editice Avenue 
1, Edifice Roye 


Winnipeg, Man., 4 juin 1948 


A BROWN 


Vice-président i 
W. S. R. WILSON 


À. G. FRASER 


BUREAUX: , 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 
REGINA : Edifice MeCollum Hill 


| Bank 


Tribute Libre: Cortes professionnelles 


La rédaction de “La Liberte 
| et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
2 paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant u- 
ser d'un pseudonyme, à la con- 
dition que leur nom et adresse 
nous soient connus. 


| ésnttthrsenttnt 


Le ler mai 1948 


M. le Rédacteur, 


créditiste” 
son système politique. 

Le mouvement créditiste préco- 
|nise comme nouveau systeme po- 
litique “L'Union des Electeurs” 
Cette dernière est-elle 
| politique, oui ou non? Si nous| 
constatons la manière d'agir: de 
on eme chefs créditistes, elle en 

st un: si pous écoutons l'opinion 
lle devrait en être un, 


sens de la démocratie, il n'est | 
| pas nécessaire qu'elle soit un par- 
ti politique, si nous voulons réel- 
lement remédier aux désordres 
dans la politique, si nous voulons 
sincèrement anéantir les politi- 
ciens, l'Union des Electeurs ne 
| doit pas être un parti politique et 
elle n'en sera pas un, si ceux qui 
len deviennent membres ne le 
veulent pas, 
| C'est pourquoi il importe que 
|tous et chacun comprennent bien 
|pourquoi elle est née, qui sont 
|ceux qui la composent et quels 
{sont ses avantages. 

Tout d'abord l'Union des Elec- 
|teurs fut préconisée par un ex- 
Ichef Créditiste qui, après s'être 
appliqué à comprendre les désor- 
dres qui règnent dans nos gou- 
vernements, après avoir analysé 
le vrai sens d'une démocratie, en 
arriva à la conclusion que seuls 
les Electeurs organisés en une 
Union compacte, pourrdient être 
la force nécessaire pour rétablir 
l'ordre dans le domaine politique. 

Pendant que cet ex-Chef pré- 
conisait et prônait l'Union des 
Electeurs, les chefs Créditistes 
Québecois actuels l'organisèrent 
et commencèrent à y recruter des 
membres parmi les, canadiens 
français Créditistes d'abord et les 
partisans des deux vieux partis 
ensgite. Depuis, l’idée a traversé 
la frontière Ontarienne et au- 
jourd'hui les Canadiens de lan- 
gue anglaise sont recrutés aussi 
par l’“Union cf Electors” de To- 
ronto qui, bien qu'elle siège dans 
un droit différent, les deux 
fonctionnent et opèrent comme 
étant une seule et même Union. 


A présent, que certains chefs 
Créditistes essaient de nier qu'ils 
ne veulent pas faire de l’Union 
des Electeurs un nouveau parti 
politique, ça devient une farce, 
| surtout depuis qu'ils nous disent 
Ique l'Union des Electeurs aura 
ses Candidats aux prochaines 
| élections; depuis qu'ils nous disent 
que seuls sont éligibles comme 
Candidats ceux qui auront été 
jugés dignes selon qu'ils les auront 
jugés dignes eux-mêmes, Ces chefs 
sont probablement justifiés en 
agissant ainsi, je le conçois, mais 
sur ce point quelle différence y 
a-t-il dans leur manière d'agir 
et celle des vieux partis à qui 
ils reprochent exactement de choi- 
sir eux-mêmes leurs Candidats? 

J'ai écrit, au début, que l'opi- 
nion générale voudrait que l’'U- 
nion des Electeurs soit un parti 
politique, Ca s'explique, car, 
voyez-vous l'opinion publique est 
encore sous l'influence de la du- 
perie de nos politiciens contem- 
porains. Mais si on veut pauser 
un moment, réfléchir, et essayer 
de comprendre le sens de la dé- 
mocratie, nous en conviendrons 
facilement que ce ne sont pas des 
partis politiques que nous vou- 
lons, mais bien la réalisation d'un 
gouvernement démocratique tel 
que décrit par plusieurs hommes 
d'état et expliqué dans le diction- 
naire, i.e., gouvernement du peu- 
ple, pour le peuple, par le peuple. 

Donc que l'Union des Electeurs 
soit ce que son nom signifie, une 
union des Electeurs qui a pour 
unique but de créer une force 
qui nous permettra de faire res- 
pecter nos droits constitutiénnels 


par les gouvernants qui sont nul 
|autres que ceux que nous avons 


p |choisis librement et qui ont ac- 


| cepté de légiférer à notre place 
| pour le bonheur et le plus grand 
| | bien detous les habitants de notre 
pays. 

Quand nous aurons une Union 
ides Electeurs telle que je vous 
| la décrivais en décembre dernier, 
let que nous demanderons à nos 
gouvernants avec la force de 
notre Union, l'assurance de Ja 
inourriture nécessaire à la vie, la 
|certitude de pouvoir se procurer 
un logement convenable et les 
| vêtements indispensables pendant 
que nous vivons encore, et pen- 
{dant que la nature, l'industrie et 
le fruit de notre travail peuvent 
lencore nous les procurer, alors, 
dis-je, quand nous aurons une 
telle Union des Electeurs, nos 
gouwgrnants n'oseront plus nous 
{répondre qu'ils n ont pas d'argent 
Let que c'est à cause de cela qu'ils 
ine peuvent pas se rendre à nos 
| désirs, car le mouvement Crédi- 
itiste qui préconise l'Union vdes 
| Electeurs comme nouveau sys- 


un parti! 


une occasion, deux balles dans!Présentée à l'occasion de céré-! 
|l'abdomen, on le poignarda au | monies marquent l'ouverture d'un 
coeur et au cerveau sans résultat | triduum de célébrations au cours 
apparent. duquel les vaisseaux des membres ! 
a de la colonie portugaise de Glou- 
L'interprétation communiste de | cester sont bénis. 

| l’homme est contraire aux ef Le La statue est arrivée à bord du 
rêts de la ciasse ouvrière. navire-hôpital portugais, Gil Ea- 

Cardinal GRIFFIN|nes. Elle a été portée en proces- 


Foyers mécaniques 
(1 res - Fournaises 
Réchouds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


tèéme politique, préconise aussi le 
| Crédit Social comme nouveau 
|svstème économique, et c'est ce 
dernier que je vais essayer de 
voûs faire comprendre un 
[prochain article. 


| Merci. 


Représentants locoux 


J.-S.-Ant. LEMOINE 


St-Norbert, Man. | 


AVOCATS - D 


 BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R, 


Droit civil, droit criminel 
Municipaiités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Tél. 94 303 265, ave Portage, Winnipeg 


ALFRED M. MONNIN 


AYOCAT et NOTAIRE 
Chambre 4 


| Edifice Banque Canadienne Nationale 


| 
| 


| 


#31, rue Main Winnipeg, Man. 
Tel. 97 348 


REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et notaire 
135, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 


Nationale 

Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testañents et successions. 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A,, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘’Trade and 
Labor Council de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H., Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 


Tel.: 97 348 


MEDECINS 


Dr E.-J., JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MEDECIN = CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h. à 8 h. pm. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 04 843 Rés.: 44588 


Si l'on ne répond pas a lez le 
“Doétor's Registry" NT 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D,, F.A.C.S, 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts-—Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 


DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 
DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. 4 8 h. pr. 
où sur entente 


301, édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 


St-Boniface 


Meures de consultation 
de Th 4 9 h. du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


Dr Robert Jacques 
Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 
Heures < consultation 

2h. 86h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Winnipeg, Men., 4 juin 1948 
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_ Le règne social du Sacré-Coeur | 


Le spectacle d'un monde bouleversé comme le nôtre 
pourrait fort bien nous porter au pessimisme, au décourage- 
ment. Mais nous avons foi en Celui qui a dit: “Ne craignez | 
vas, mes enfants, ayez confiance en Moi, car J'ai vaincu le | 


monde’ 

En effet, le paganisme moderne n'est pas mort avec le 
nazisme. Il n'est pas uniquement, non plus, l'apanage de l'en-! 
nemi-principal, le communisme. 11 déferle sur le monde de | 


partout, il nous entoure, il pénètre nos coeurs, nos foyers, nos 


associations, nos pariernents, nous le buvons comme l'eau, | 
p ‘r nous servir d'une expression de l'Ecriture. Partout. | 
c'est l'oubli de Dieu, quand cela ne va pas jusqu'à la haine de 
son nom même N'a-t-on pas vu encore l'autre jour, en plein | 
Parlement d'Ottawa, des députés s'acharner à ne pas inclure | 
le nom de Dieu dans la Charte de paix mondiale? | 

Non, ne nous illusionnons pas, c'esi un “retour à Dieu” | 


ou'il nous faut. un retour à nos origines, un retour au Christ, | 
le fondement de toute vie individuelle, familiale et sociale, | 
car personne ne peut poser d'autre fondement que celui qui | 
a été posé, lequel est le Christ Jésus.” (1 Cor. III, 2.) +4 
“I1 faut qu'il règne”, oui, il est urgent que le Christ | 
régne, Lui, le Roi des rois et le Prince de la Paix; il est urgent 
que Son Evangile pénètre la vie des individus, des familles 
et des sociétés. Alors seylement la terre connaîtra l'Ordre) 
nouveau veritable, alors seulement elle sera renouvelée, pa- 
c#'ée, car le Christ seul peut nous apporter une solution de | 
justice et dg paix que toutes les meilleures politiques hu- | 
maines ne peu vent nous assurer. | 
Prètres, religieux et laïques, tournons-nous donc vers | 

le Christ; communautés, familles, societès, crions donc au | 
Christ dans notre angoisse: “A qui irions-nous donc? Vous | 
seul avez les paroles de Vie”, ‘Seigneur, sauvez-nous, nous 


| 
périssons.”” | 
Par ailleurs, si nous vivons des temps difficiles, notre | 
Mère la sainte Eglise est toujours la pour nous indiquer la 
voie droite, pour nous infuser la Vie du Christ, et par des 
moyens toujours adaptés. ; 
Les journées sociales qui se tiendront cette semaine à 
St-Boniface nous feront prendre conscience de la force de la 
doctrine sociale de l'Eglise, doctrine capable de renouveler 
la terre si nous la vivons et la diffusons. Que tous les catho- 
liques soient dans leur milieu des phares allumés et la lu- 
mière qui jaillira de leurs coeurs dissipera vite les ténèbres 
de l'erreur perfide. 
Retournons au Christ, car “Il est la Voie, la Vérité, la 
Vie’; retournons-y à grands pas, et pour ce faire, servons- 
nous de Son Coeur qu'il a daigné nous révéler tout exprès 
par sainte Marguerite-Marie. En se révélant à nous, le Sacré- 
Coeur n'a-t-il pas voulu signifier clairement que Son Coeur 
devrait être, dorénavant, la suprême espérance des chrétiens, 
le suprême espoir de la Cité humaine? Oui,.de toute évidence, 
le retour du monde à Dieu ne peut s'effectuer que par le 
Christ, et le retour du monde au Christ-Jésus ne s'effectuera 


oo 


Missions des 
| | 
Jésuites en Chine 

l'en L 
| Paul Yupin, archevêque de Nan- 
'kin, écrivait: “L'aurore d'une ère 


ide Chine. L'incomptéhension sé- 


| revue “Missionnaires” d'avril 


Le christianisme s'étend de 
lus &n Chine. S. Exec 


nouvelle s'est levée pour l'Eglise 


culaire à été dissipée. Le Saint. 
Siège est connu et respecté en 
Chine et lés relations sont même 
devenues si cordiales que le gou- 
vernement à maintenant un am- 
bassadeur au Vatican.” 

Cette situation est due en gran- 
de partie à nos vaillants mission- 
naires, parmi lesquels les plus 
influents sont, depuis le XVIIème 
siècle, les Révérends Pères Jé- 
fuites. 

Nous empruntons à “Shanghaï 
Missionnaire”, supplément à la 


1948, les statistiques suivantes 
concernant les oeuvres de la Mis- 
sion de Shanghaï. 

Continuant les traditions de 
leurs prédécesseurs du XVIIème 
siècle, Ricci, Schall, Verbiest... 
les Jésuites de Shanghaï ont dé- | 
veloppé les | 

Oeuvres scientifiques 

Observatoire de Zi-Ka-Wei, 

Service de l'heure, 

Météorologie, 

Sismologie, 

Observatoire de Zo-Cé, 

Astronomie, 

Magnétisme, 

Musée Heude 

Oeuvres de presse 

Imprimerie de T'ou-Sè-Wé. 

Bureau sinslogique. 


| puis 


| Bless America.” 


Billet du vendredi 


Périodiques: 

Chen-sin-pao (Messager du Sa- f d 
cré-Coeur): rère e 

Chen-ti-kiun (Croisade eucha- : 
ristique). Correspondance spéciale à 
PE cs rpm Nm RIENT François de Sales, le plus ai- 

Bulletin de l'Université (en|mable des saints, est donné com- 
français). me le modèle et le patron des écri- 


Bulletin de la Faculté de mé-|vains catholiques. En 1923, à l'oc- 
decine (chinois-français). |casion du tricentenaire de sa mort, 


F  gp CRRONS 10 2n-|S, S. Pie XI lui consacrait une 
: | ‘ rs 
Publications des Observatoires | encyclique, où il dégageait la pen- 


et du musée Heude. |sée du grand évêque, indiquait 
Secrétariat central des publica- | son rôle contemporain, engageait 
tions chinoises pour les Missions |jes écrivains à le mieux connaî- 
de la Compass 0% Jésus. tre, à s'inspirer de lui, à le suivre 
Oeuv “gel d'éducation dans ce qu'il possède de meilleur. 
et d'enseignement j 
o ae la Mi Entre autres conseils excellents, 
n compte dans la Mission: : Fr ci “Evi $ 
294 écoles de prières et rudi- il donnait Te he “Eviter soit 
ments: 9,432 élèves. |d'altérer la vérité, soit de l'atté- 
106 écoles primaires inférieu- |nuer ou de la dissimuler, sous pré- 
res: 20,111 élèves, à _* [texte de ne pas blesser les adver- 
re primaires supérieu- | saires: veiller à la forme et à la 
res: 6,796 élèves. 2 

"À ’ beauté du style, relever et parer 

23 : 9,460 122 gs 
pa ps rene les idées de l'éclat du langage, de 
façon à rendre la vérité attrayan- 


1 Université: 1,114 élèves. 
te au lecteur.” François de Sales 


Dans les 456 chrétientés de la 
Mission: 29,690 Messes assurées: | écrivit beaucoup. Mais il est sur- 
tout connu comme épistolier, et 


395 missions prêchées; 22,225 ca- 
téchismes donnés; 14,853 sermons 
aux fidèles et infidèles; 11f re-|S0n Introduction à la vie dévote, 
traites avec 5,559 retraitan ts:| devenue l’un des classiques fran- 
2,048 catéchumènes instruits. çais, ne fut pas à l'origine desti- 
18 centres d'Action catholique: | 16e à la publication. L'ouvrage 
658 membres. d'entreti t médi- 
14 centres de Jeunesse catho- | °° COMPose d'entre rar re em 
lique: 613 membres. tations à l'adresse d’une femme 
57 centres d'Apostolat de la|mariée, Mme de Charmoisy, qui 
Prière: 14,716 membres. lui demandait conseils et direc- 
2 cercles catholiques: 35 mem-|tions dans les choses du monde 
res. “ : . : : 
; : à où elle vivait. Le saint de Genève 
2, CHERS : A5 Balné-Vinr s'y révéla écrivain sans le cher- 
cher, sans le savoir ou presque, 


8 Confréries du Sacré-Coeur: 


L'on voit ici deux des religieuses dites “Maryknoll" 
deux ans, se dévouent auprès des petits enfants Chino 
| ville de Boston, dans leur maison de la rue Tyler, située dans le 
| quartier chinois de cette ville. Au piano, se trouve Sr Anne-Elise, 
et debout, Sr Ste Thérèse, qui aide aux enfants à chanter ‘God 


197 membres. 


rapidement, sûrement, que par la vraie dévotion d'amour, de 
réparation et d'apostolat à Son divin Coeur. 

Cette année, à l’occasion de la fête du Sacré-Coeur, le 
monde catholique tout entier, répondant à la voix d'un prêtre 
a sôtre, le Père Matéo, prépare un triomphe de gloire spécial 
an Christ-Roi; partout on Lui dresse un Thabor d'amour; et 
le voeu sincère de ses amis est que cette v‘fensive mondiale 
d'un renouveau chrétien remporte le plus franc succès surtout 
dans toutes les familles chrétiennes. L'ordre renaîtra dans 
le monde le jour où la famille, cellule vitale de la société, sera 
revenue au Christ, adorera et aimera le Christ, priera dévo- 
tement et en commun le Christ, observera les lois du mariage 
posées par le Christ. Le Sacré-Coeur l'a uït au monde par sa 
voyante: Il veut être l'âme de la famille, son confident, son 
Chef, son espoir, sa vie: “Je bénirai les maisons où l’image 
de mon Sacré-Coeur sera exposée et honorée. Je mettrai la 
paix dans la famille.” 

Parents chrétiens, voulez-vous voir vitre foyer aimé et 
béni, de toutes manières, du bon Dieu? Consacrez-le au 
Sacré-Coeur de Jésus et vivez comme une famille consacrée. 
Vous verrez alors s'éloigner de votre foyer toutes les plaies 
purulentes qui infectent la famille d'aujourd'hui: l'oubli de 
Dieu, le rejet de ses lois, la recherche exclusive &u bonheur 
temporel, le goût effréné du plaisir, l’affranchissement de 
l'autorité, la religion limitée aux gestes officiels, séparée de 
la vie »rivée et publique, etc. Votre foyer connaîtra des jours 
d'une grande paix et tous ses membres contribueront par 
leurs bons exemples d'une vie franchement familiale parce | 
aue chrétienne, à bonifier leur milieu social et la mission | 
divine de votre foyer sera réalisée. 

Mais soyons aussi pratiques que généreux. Afin de don-| 
ner pleinement notre foyer au Sacré-Coecr, allons tout de 
suite aux moyens les plus efficaces, aux moyens approuvés ! 
et recommandées par l'Eglise. Servons-nous de deux ceuvres 
merveilleuses répandues aujourd’hui dans une centaine de 
mille foyers: l'Intronisation et l’'Adoration Nocturne. 

Par l'Intronisation, c'est la famille entière qui se con- 
sacre au service du Roi d'Amour. C’est l& reconnaissance, | 
d'une facon officielle, sociale, de la royauté de Jésus sur la! 
famille. C'est une étape dans la vie d'un foyer, le point de | 
depart d'une vie chrétienne plus intense d'amour, de répa- 
ration, de dévouement envers le Sacré-Coeur. Dans des dis- 
cours adresses à des groupes de jeunes epoux, Notre Saint- 
Pere le pape Pie XII, glorieusement régnant, prend la peine 
de recommander souvent cette pratique comme source de! 


benedictions speciales 

Quand, dans un foyer, en plus de l'Intronisation, les! 
âmes poussent la genérosité jusqu'à s'agreger a la Croisade} 
de reparation par l’Adoration Nocturne mensuelle, alors c'est 
le dévouement au Sacré-Coeur vécu, réalisé en plénitude, 
parce que marque au coin du sacrifice. 

Daigne le Coeur Immaculé de notre Mère, Médiateur | 
de t utes grâces, auquel le Souverain Pontife, dans un geste | 


54 Confréries du Rosaire: 23,915 
membres. 

29 Congrégations de la Bonne 
Mort: 2,569 membres. 

43 Congrégations de la Sainte 
Vierge: 3,005 membres. 

37 groupes de Croisade eucha- 


cent-de-Paul: 57 membres. 

comme Mme de Sévigné dans la 
correspondance nourrie, et si vi- 
vante, qu’elle adressait à sa fille 
et à ses amis. Ses lettres circulè- 
rent et devinrent vite populaires. 
Se rendant compte du bien qui 
en pouvait résulter, François les 


ristique: 1,525 membres. 

8 groupes de Propagation de la 
Foi: 1,508 membres. 

3 groupes de la Sainte-Enfançe: 
265 membres. 

1 sanctuaire de pèlerinage: No- 
tre-Dame de Zo-Cé, à 30 kilomè- 
tres de Shanghaï. 

Oeuvres d'apostolat 
Ocuvres de miséricorde 

4 orphelinats: 951 orphelins. 

Crèches: oeuvre de la Sainte- 
Enfance: 2,048 enfants reçus dans 
l'année. 


réunit en volume. Si l'on ignore 
peu de chose de l’homme, de sa 
vie et de son oeuvre, on sait moins 
qu'un de ses frères, resté dans le 
monde, eut lui aussi de son vivant 
une réputation extraordinaire de 
sainteté. Il s'appelait Louis et. il 
mourut en 1654. 
* 

Comme tant d'autres, la vie du 
comte Louis de Sales prouve que 
la piété et la vertu ne sont pas 


7 hôpitaux: 1711 Lits. 

297,224 journées d’hospttalisa- 
tion. 

2 hospices: 500 Lits. 

2 asiles d'aliénés: 560 lits. 

42 dispensaires: 509,268 consul- 
tations. 

2 Foyers sociaux pour ouvriè- 
res. 

6 ouvroirs: 250 ouvrières. 

1 refuge: Bon-Pasteur. 


incompatibles avec l'état laïque. 
À cause de certaines dispositions 
de sa jeunesse, on le crut d’abord 
destiné au sacerdoce, comme son 
frère. Il n'en était rien. François, 
qui lui servait de directeur, ne 
l'engagea point dans une voie où 
il ne paraissait pas appelé. Il lui 
prescrivit seulement de rendre la 


| extraordinaire et ministre 


{le dimanche de Pâques, deman- 


Ces chiffres ont une éloquence 
qui se passe de commentaires. Un | 
seul devoir nôus incombe: celui 
de soutenir par nos aumônes et 
par nos prières ceux qui, en ces 
pays lointains, défendent de façon 
si désintéressée la cause du chris- 
tianisme cofitre un adversaire qui, 
parallèlement, fait des progrès 
effrayants: le communisme athée. 

S. Exec. Jean C.-H. Wu, envoyé 
pléni- 
potentiaire de Chine près le 
Saint-Siège, de passage à Poitiers 


vertu édifiante autour de lui. Son 
dernier biographe, le Père Claude 
Buffier, s.j., écrit que “Les jeunes 
hommes les plus réguliers sont 
ceux que Dieu destine quelque- 
fois à vivre au milieu du siècle, 
afin de montrer par leur exemple 
comment on peut et comment on 
doit s’y sanctifier.” Ce fut le cas 
de Louis de Sales. De dix ans plus 
jeune que son frère François. il 
naquit au château de Brens en 
Chablais, où sa famille vivait tem- 
porairement, en 1577. Dès qu'il 
pût marcher, il suivait partout 
son frère, qui, “ayant dès lors une 
vertu bien au-dessus de son âge... 


dait aux catholiques de prier pour 
la Chine: “Il y a des martyrs en 
Chine en ce moment”, a-t-il dit. 
En effet, de nombreux mission- 
naires ont été emmenés par les | 
communistes, beaucoup ont péri | 


|pe de Yang-Kia-Ping, 


déjà, C'est ainsi que le 31 août 
1947, les communistes emmenè- 
rent les 75 religieux de la Trap- 
près de 


Pékin; le couvent fut livré au 


| pillage et incendié. Vingt moines 


sont morts de privations: et de 
mauvais traitements Plusieurs 
ont été cruellement torturés, mais 
ont fait preuve d'un magnifique 
courage. D'autres ont péri la tête 
écrasée entre les pierres. . . 

Prions done pour la Chine, pour 
ses missionnaires. 


paternel de foi, a consacré solennellement le monde, exaucer | Doyen de la faculté 
nos rosaires et nous accorder la grâce insigne de la vraie : de théologie de Laval 
devotion au Coeur de Son divin Fils 
“Christus vincit, Christus regriat, Christus imperat”: Au | versité de Laval a ratifié la nomi. 
C" rist la victoire, à Lui le règne de gloire, à Lui l'empire de ! nation de l'abbé Ernest Lernieux, 
nos âmes, de nos foyers, de notre société! A cette condition |*Cin supérieur du grand sé- 
. " minaire, comme doyen de la fa- 
seulement nous verrons refleurir la paix dans notre monde 


culté de théologie. Il succède à 
bouleverse. S. Exec. ME LA cur Garant, DA 
cemment élu évêque auxiliaire de 

P. SCHEFFER, O.M.L Québee, 


u 


QUEBEC — Le conseil de l’Uni. | 


prerait soin d'en inspirer les sen- 
timents à son cadet.” Il fit de bril- 
lentes études au collège d'Annecy, 
manifesta jeune du goût pour les 
|belles-lettres, écrivit des vers bien 
tournés, avait un véritable talent 
d'orateur-né. Après un séjour à 
Rome, il revint en son pays en 
1601, peu après l'accession de 
François au siège épiscopal de 
Genève. Son père étant mort pen- 
dant son voyage à Rome, sa mè- 
[re lui confia l'administration des 
| biens de la famille, 11 décidait 
peu après de se marier et épousait 
en 1602 Claudine-Philiberte de 
Pingon-Cussy, qui appartenait 
comme lui à la plus authentique 
noblesse. 
. 

Il eut un fils, Charles-Auguste, 
qui devint prêtre. Sa femme étant 
décédé» en mars 1609, après sept 


+ 


ui, de- 
de la 


Louis de Sales, 


François 
“La Liberté et le Patriote’ 


ans de vie conjugale, François se 
demenda s'il ne devait pas son- 
ger à l’état ecclésiastique, et il 
pensa à lui comme son successeur 
à Genève. Il lui fit part de ses 
projets, mais Louis ne se sentit 
pas plus appelé que. pendant sa 
jeunesse. Louis resta donc dans 
le monde, fit une carrière d'hom- 
me d'affaires et de soldat, de di- 
plomate, et ne cessa jamais d’être 
le soutien de la maison de Sales, 
même après avoir renoncé à 
maints intérêts, afin d'assurer la 
paix entre les membres de sa fa- 
mille. Il se remaria en 1613, cé- 
dant à ce propos aux conseils des 
siens, épousant cette fois made- 
moiselle de Rouer-Saint-Séverin. 
Pendant tout ce temps, il n’aspi- 
rait qu'à la solitude, mais elle lui 
était ordinairement refusée, cha- 
cun ayant recours à ses talents 
et à ses services — et jusqu'au 
roi de Savoie, qui lui confia plu- 
sieurs offices et missions. Ainsi 
fut-il mêlé au règlement de nom- 
breux procès, chargé de chasser 
de Savoie des troupes étrangères, 
d'apaiser des émeutes populaires, 
même une mutinerie à Annecy, en 
1627, Un de ses frères, Jean-Fran- 
çois, succéda à François comme 
évêque de Genève, et plus tard 
ce fut son fils, Charles-Auguste, 
en 1645. Le bon François, lui, 
était mort en 1622. Louis de Sales 
décéda lui-mênte dans de grands 
sentiments de piété, conformes à 
ceux de toute sa vie,le 24 novem- 
bre 1654. Tout le monde alors 
s’accorda à dire qu'un nouveau 
saint venait d'entrer au paradis. 
L'ILLETTRE. 


(1) Editions Fides, Montréal. 
(Reproduction interdite) 


Des tracts 
anti-soviétiques 
à Leningrad! 


Un témoin oculaire qui vient de 
rentrer de Léningrad certifie que 
pendant la période du 5 au 8 a- 
vril, on trouvait chaque matin 
dans les rues de cette ville, des 
milliers de tracts et de proclama- 
tions antisoviétiques. Etant don- 
né le régime policier de l’U.R.SSS. 
et le fait que seuls les membres 
du parti y disposent de voitures 
privées, le témoin ne croit pas que 
les tracts aient été diffusés par 
des membres d'un mouvement de 
résistance intérieur, Les procla- 
mations étaient violemment an- 
ticommunistes et engageaient les 
citoyens soviétiques à travailler 
contre leur gouvernement et ses 
préparatifs en vue d'une nouvelle 
guerre. (S.P.C.) 


Egalité des droits 
et dés langues 


en Afrique 
JOHANNESBURG — Le doc- 


naliste 

élections, a bien voulu préciser 
pour l'AFP quelques points de 
sa politique. C'est ainsi qu'il a 


“Notre gr — a-t-il dit d'autre 

part — s'opposera aux mono- 

aux cartels et au contréle 

VEtat. 1 les droits 

de la propriété et de l’entreprise 
ée. Le parti nationaliste 


oo 


La 


Cerrespondonce spéciale à 
Par André 


au Canada. 


Bien qu'il ne faille pas sous-es- 
timer les événements de Pales- 
tine — car la guerre en soi est un 
mal que tout chrétien doit éprou- 
ver — la querelle entre Arabes et 
Juifs n'a pas été l'événement in- 
ternational le plus important, ces 
jours derniers. Il s'est déroulé à 
l'extrême pointe du continent 

|noir, en cette Afrique du Sud où, 


à la fin du dernier siècle, l’Angle.- | 


terre avait convié ses colonies à 


asservir un tout petit peuple, un | 


incident électoral qui ne manque- 
ra pas d'avoir des conséquènces 
sérieuses. L'élection qui vient d'a- 
voir lieu au pays des Boers n'in- 
téresse pas seulement la popula- 
tion sud-africaine, mais tout 
l'Empire britannique, tous les 
pays qui constituent le Common- 
| wealth et, compte tenu des divers 
facteurs mondiaux, les principaux 
[Etats des cinq continents. Nous 
|assistons à l'effritement rapide 
du plus grand empire. Il se désa- 
| grège sous nos yeux, Nous som 
mes les témoins de son déclin. Le 
{Canada sera affecté par la mon- 
|tée au pouvoir, au Sud-Afrique, 
d'un parti républicain: de cela 
lon peut être absolument certain. 

Au surplus, les événements de 
Palestine et du Sud-Afrique sont 
les effets d'une même cause. L'au- 
tre jour, M. Omer Héroux du 
Devoir racontait ce qu'un com- 
mentateur anglais disait à la radio 
de la guerre qui a éclaté en Terre 
Sainte et soulevé le monde arabe 
contre l'établissement d'un Etat 
juif: “It must be understood that 
at the present moment, we, the 
Britishers, are passionately dis- 
liked in these countries”. La mé- 
me chose peut se dire en Afrique 
du Sud. En Palestine, les Anglais 
ont joué sur tout le tableau, fai- 
sant à la fois des promesses aux 
Arabes et aux Juifs, ainsi qu'en 
font foi la note Balfour de 1917 et 
les mémoires du légendaire co- 
Jonel Lawrence. La pax britanni- 
ca, appuyée autrefois sur une in- 
contestable puissance économique 
et navale, n’opère plus, parce que 
l'Angleterre vit des crédits de 
l'étranger et qu'elle est incapable 
de maintenir des forces armées 
considérables sur tant de points 


des, la Malaisie, le Proche-Orient. 
Elle perdra aussi quelques-uns de 
ses grands dominions, 


La victoire du 
chef nationaliste 


Chronique 
E«« Jnilernationale 


"La Liberté et le Patriote” 


La victoire nationaliste en Afrique-Sud aura des répercussions 
Il faut être plus que jamais sur nos gardes. 


| 


M! 


LAFLECHE 


Emenes au Sud-Afrique l'an der- 
nier, visite qui avait pour but de 
réveiller et d'affermir le senti- 
ment impérialiste. On imagine fa- 
cilement la surprise de la presse 
| anglaise lorsqu'elle a appris la dé- 
| faite, aussi bien personnelle que 
! ministérielle, du général Smuts, 
cet homme qui avait combattu les 
forces impériales au cours de la 
guerre des Boers mais qui s'était 
|rallié à l'Empire peu aprés. 

L'Evening Standard, propriété 
de Lord Beaverbrook, a lancé les 
| hauts cris. Il a tout de suite inter- 
| prêté le résultat de l'élection com- 
{me le signe avant-coureur du re- 
llâchement du lien britannique. 
| Le Daily Mail a soutenu que la 
victoire dé M. Malan compromet- 
| tait les plans de défense impériale, 
|plans qui comportaient l'établis- 
|sement de puissantes bases nava- 
les, aériennes et militaires en A- 
|frique du Sud. On n'en finirait 
pas de rapporter les commentai- 
res pessimistes des journaux de 
| Londres. 


Commentaires à Ottawa 
Dans la capitale canadienne, où 
{l'on pratique, comme chacun le 
|sait, une politique pro-britanni- 
que à outrance, au point de met- 
tre en péril l'économie nationale 
au profit de Londres, la nouvelle 
| de la défaite du général Smuts a 
|eu l'effet d'un mauvais présage. 

Voici ce que disait le correspon- 
dant parlementaire de la “British 
United Press”: “Pendant que les 
membres du gouvernement cana- 
|dien s'’abstiennent prudemment 
| de tout commentaire sur les affai- 
res intérieures de l'Afrique du 
Sud, on ne cache pas, dans les mi- 
- haut placés, que la défaite 


de Smuts pourrait bien marquer 
le début de la disparition du Com- 
monwealth britannique, Les na- 
tionalistes sud-africains, dirigés 
par M. Malan, sont de fervents 
isolationnistes qui refuseront de 
collaborer à tout plan militaire 
et économique du (Common- 
wealth”, On a dit, à Ottawa aussi 
bien qu'à Londres, que le nou- 
veau gouvernement sud-africain 
pourrait rompre tout lien avec 
l'Empire. Il y a lieu de s'étonner 
qu'on ait, à Ottawa, accueilli a- 
vec de tels propos le résultat de 
l'élettion au Sud-Afrique, Après 
tout, le Canada n'est pas, ou ne 
devrait pas être l'Angleterre. Que 


ses liens avec l’Empire, cela ne 


nous regarde pas. 


| 


timidité et prêcher leur. doctrine 
avec plus de cohésion Rien n'est 
plus naturel d'ailleurs que cette 
évolution. Elle se fait lentement 
chez les gens qui ne confondent 
pas évolution et révolution, mais 
elle s'opère tout de même”, 

N'oublions pas cependant qu'il 
y a les impérialistes, avec qui il 
faudra compter. Ils sont déjà à 
l'oeuvre, tant en Grande-Breta- 
gne qu'au Canada. Le 26 mai, il 
y a eu un grand débat à West- 
minster sur l'émigration britan- 
nique vers les dominions. Le 
comte de Portsmouth, conserva- 
teur, a préconisé “l'accroissement 
de l'émigration britannique vers 
d'autres parties du Common- 
wealth, afin d'assurer non seule- 
ment la sécurité économique et 
militaire de la Grande-Bretagne 
et celle des autres pays du Com- 
monwealth, mais aussi la sécurité 
de l'Europe occidentale”, On ne 
voit pas très bien en quoi l'éta- 
blissement d'émigrants britanni- 
ques au Canada, en Nouvelle- 
Zélande et en Australie, peut as- 
surer la sécurité de l'Europe oc- 
cidentale, C'est là un raisonne- 
ment creux et faux comme on 
nous en sert trop souvent et de- 
puis trop longtemps. 

Soyons sur nos gardes 

Au cours du même débat, Lord 
Tweedsmuir, fils de l'ancien gou- 
verneur général du Canada, est 
allé au fond de la question, Il a 
exprimé l'espoir que le gouverne- 
ment de Londres encouragera 
fortement l'étnigration car, a-t-il 
dit, “c'est sur la distribution logi- 
que de la race britannique que 
repose tout l'avenir du Common- 
wealth”. C'est la reprise du thé- 
me central du Rapport Durham, 
adopté aux exigences du jour, Les 
événements du Sud-Afrique sti- 
muleront les impérialistes à la tà- 
che. Ce qu'ils ont perdu en Ir. 
lande, aux Indes, en Malaisie, en 
Egyote, au Proche-Orient, ce qu'ils 
perdront dentain en Afrique du 
Sud, ils voudront le garder, le 
maintenir, le fortifier, en Austra- 
lie, en Nouvelle-Zélande, surtout 
au Canada, vaste pays aux res- 
sources immenses, voisin de la 
plus grande puissance économi- 
que et militaire du monde, 

Soyons donc sur nos gardes, 
Non seulement nous serons me- 
nacés par une immigration inten- 
se et farouchement britannique, 
mais nous le serons également 
par les menées centralisatrices 
d'Ottawa. Le gouvernement fédé- 
ral qui travaille, de concert avee 
Londres, à la consolidation des 
tronçons épars d'un empire am- 
puté, voudra constituer à Ot- 
tawa un gouvernement fort, ca- 
pable d'imposer ses vues aux pro. 
vinces, de les affaiblir, de dimi- 
nuer l'influence des autonomistes, 
L'encerclement se fera plus pres- 
sant et plus étroit. Il ne suffit pas 
de le savoir, il faut prendre les 
mesures qui nous permettront de 
résister à l'étouffement. 

André LAFLECHE, 


Au Sud-Afrique, les partis na- 
tionalistes, après une dure cam- 
pagne électorale, ont remporté la 
victoire, par une faible marge, sur 
le parti de l'unité dirigé par le 
premier ministre Smuts, qui gou- 
vernait le pays depuis 1939, Le 
général Smuts a même été défait 
dans son propre comté par M. Du 
Plessis, secrétaire de l’ancien pre- 
mier ministre Hertzog. M. Malan, 
le leader nationaliste, a été invité 
à former un ministère. Ce succès 
est dû en grande partie aux excès 
du gouvernement Smuts qui a en- 
traîné le pays dans la guerre en 
1939 et qui a fait preuve d'un im- 
périaligme aussi ardent que dé- 
modé, Dans un pays où la majo- 
rité de la population blanche est 
d'origine hollandaise, où les sou- 
venirs de la malheureuse guerre 
des Boers sont encore vivants, 
une réaction était inévitable con- 
tre les vieilles illusions du pre- 
mier ministre défait, 

Alors que le général Smuts fa- 
vorise un rapprochement de plus 
en plus étroit des pays de langue 
anglaise, préconisant même une 
sorte d'union des Etats-Unis et du 
Commonwealth (le premier mi- 
nistre sud-africain a fait là-des- 
sus un plaidoyer en tout sembla- 
ble à celui de notre gouverneur 
général et de plusieurs Anglais de 
haute lignée), M. Malan est un 
ardent nationaliste qui a réussi 


DE Elle quitte donc les In- 


|à obtenir un drapeau distinctif et| 


|et une nationalité propre aux Sud- 
| Africains. Au plus fort de la guer- 
re, M. Malan a même proposé l'a- 
bandon du lien britannique et ré- 
clamé l'établissement d'un gou- 
vernement républicain. C’est sur 
un tel programme politique qu'il 


a été élu la semaine derniére. 


Sans doute, tout le programme 


politique de M. Malan n'est pas| 


de la même veine, Son attitude 
au sujet de la population noire 
est nettement répréhensible: elle 
est entachée de racisme. 


Désarroi en G.-B. 


L'Angleterre ne s'attendait pas 
à une victoire nationaliste, En 


La cause de la défaite 

Quelle est la cause de la défaite 
du général Smuts et de son gou- 
vernement? /Tout simplement la 
présence, dans ce lointain domi- 


Deux vétérans de 
la campagne 


= du Sud rompe ou non 


nion, d'une forte population d'ori- 
gine hollandaise qui ne croit pas 
au mythe de l’Empire britanni- 
que, ni en sa culture. Sans doute, 
cette population peut-elle, dans 
des circonstances particulières, 
comme il s'en est produit une en 
1939, céder à la force de la loi, su- 
bir la contrainte et l'exploitation. 
Mais elle ne le fait qu'avec la pen- 
sée d'une revanche, Ses aspira- 
tions à Ja liberté sont si fortes que 
ce n'est sûrement pas le truche- 


oo , 


. L4 L4 Lé 
Riel décédés 

MONTREAL — M. François- 
Xavier-Marc-Antoine Prieur, l’un 
des rares survivants de la cam- 
pagne dü nord-ouest, lors de l'in- 
surrection des Métis, conduits par 
Louis Riel, est décédé dans la mé- 
tropole, à l’âge de 84 ans. 

Né à St-Vincent-de-Paul, comté 
Laval, il était le fils de François- 
Xavier Prieur, patriote de l'é- 
poque 1837-39 qui fut déporté en 
Australie, et d'Aurélie Neveu. 

Il avait fait ses études au col- 


lège de Ste-Thérèse et avait eu 
comme maîtres de peinture Edou- 
ard Meloche et Napoléon Bou- 
rassa. Artiste peintre-décorateur, 
ses oeuvres se retrouvent dans 
plusieurs chapelles et églises. 
Outre son épouse, née Bastien 
(Eugénie), il laisse cinq fils, MM. 
François, Paul, Marc-A.,, Eugène 
et Jean; une fille, Mme Ludger 
Taillop (Marie), et deux belles- 


ment du gouvernement “autono- 
me”, tel que pratiqué dans les 
dominions britanniques, qui est 
en mesure de les satisfaire. 
Aussitôt que la liberté d'ex- 
pression et de vote lui a été ren- 
due, la population sud-africaine 
s'est violemment retournée con- 


tre ceux qui la dominaient et met. 
taient Ja jeunesse et l’économie 
du pays au service de l’Empire, 
Le Sud-Afrique a répudié ceux 
qu'il considérait comme les arti- 
sans d'un asservissement contrai- 
re aux intérêts nationaux. Et du 
coup, l'Empire en est ébranié. 
C'est sans doute pour cette raison 
que, prévoyant sa défaite, le gé- 
néral Smuts a préconisé l'élargis- 
sement de la formule du Com- 
monwealth et son remplacement 
par une union de toutes les na- 
tions de langue anglaise, Mais les 
Sud-Africains n'ont pas été dupes 
de cette tromperie, Le jour où les 
peuples de langue anglaise £e li- 


soeurs, Mmes S, Larue et H. Lau- 
rencelle. 

TORONTO Le capitaine 
William White, 91 ans, ancien 
combattant des troupes qui ont 
participé à la rébellion de Riel et 
ancien avocat de Dawson, est 
mort à Toronto dimanche, , 

White naquit à Hamilton, gra- 
dua à Upper Canada College et 
à Osgoode Hall ici, Il fut reçu aû 
barreau en 1882, 

Il pratiqua le droit à Winnipeg 
pendant un certain temps, puis 
se rendit dans les Territoires du 
Nord-Ouest en compagnie de cer- 
tains amis. Il était considéré com- 
me le premier colon des plaines 
de Régina et il construisit la pre- 
mière maison de la ville actuelle 
de Régina. 

. Lors du déclenchement de la 


rébellion du nord-ouest en 1885, 
il se joignit aux forces de Riel et 
fut fait commandant avec le gra- 
de de major, 


Conférence 
marquée 
d'incidents 

TRIESTE — Des incidents ont 


eu 'ieu au cours et à l'issue d’une 
conférence religieuse prononcée 


gueront pour dominer le monde, 
ce jour-là marquerait le commenñ- 
cement d'une révolte universelle. 
| Les nations n'accepteront pas plus 
{le joug anglo-saxon que le carcan | 
| russe. | 
| L'opinion d'un journaliste 

| Un journaliste indépendant 
lécrivait, en marge de l'élection 
| sud-africaine: “La guerre a favo- 
|risé partout les mouvements au- 
|tonomistes, La Hollande et la 


fait, n'entretenait-on pas l'opinion | France ont elles-mêmes à souffrir 
publique anglaise dans un état dans leurs liens impériaux. Cette 
d'illusion? Le général Smuts avait tendance émancipatrice se fait 
si bien monté le coup de son unité |sentir même au Canada et les ré- 
nationale en 1959, il avait si bien | sultats des élections sud-atricai- 
réussi à entrainer le pays dans|nes ne sont certainement pas de 
l'aventure européenne, qu'on leneture à refroidir les partisans 
croyait capable de répéter son|d'une république canadienne. 
succès. Au surplus, 1a famille} Bien au contraire, des “républi- 
royale avait fait une visite offi- <ains de désir” vont secouer leur 


par une Père jésuite dans l'égli- 
se de San Giacomo, située dans 
un quartier ouvrier de Trieste, 

Avant que la conférence n'ait 
eu lieu des communistes avaient 
protesté auprès du gouvernement 
allié demandant que la conféren- 
ce soit interdite. 

La conférence qui s'est tout de 
même tenue devant deux mille 
personnes a été interrompue fré- 
quement par des cris, 
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SAINT-BONIFACE 


A la Cathédrale 


La fête du Sarré-Coeur 


La veille: heure d'adorstion or 
ftnisée par les Ahciens du Colbé- 
ge, Dour 4 et jeunes gens 
Ge 11 h 15 à nuit et quart. A 
minuit, communior 

A 9 h. 90, vendredi: messe ponti- | 
fleale, Sermon par le F. P. G. Des 
jerdins, SJ. Le T Sacrement 
sera ext ute la urnée, jus 
us rm uit 

A 2h, heure d'adoration pré- 
chée pour dames et demoiselles 

A 3 h. 30: heure d'adoration pour | 
les élèves de nos école 

A 5h 5: heure d'adoretion 
pour lous ceux et toutes celles 

11 travaillent durant le jour 

rédication par le R. P. D. Jubin- 
ville, OMI 

Toute la veillée, le T, 58. Sacre 
ment est exposé 

A 11 heure d'adoration pré- 
chée par le R. P. J, Ledit, SJ, A 
minuit, communion. Chant par la 
therale 4 al êge, Cette heure 
est radiodiffusée, male tous les 
Paroimiens de Boniface qui le 
peuver t priés d nssister, à 
ia caihec e 

Les 100 farm de St-Boniface 
où le Sacré 0 n été intronisé 
se feror je r de fêter | 
R aus les 2 

dont mag 


Automobiles incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 
automobiles et comions 
Bureau #5 184 - Rés 205 227 
"12 rue St-Jean-PBaptisie 

ST-HONIFACE Man | 


Hub Service Station 


“Aché et Provencher 
ESSEnCE …—… HUILE — ACCESSOIRES 
NEUS — REPANATT LL ET 
Service de 2% neures 
A COUTURE W AYALL 
Propriétaires 
Tél 202 961 


The Cusson Lumber || 
Co., Ltd. 


P RAIMBAULT Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truetion harbon et bois de 
chauffage. etc. etc Î 
Armeublements d'églises et boisertie 
fine etc. etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Î 


J.-D. Waller | 


1 
Manufacturier de verrerie—vaisselle 


—miroirs—rétamage et redorage. 
| 
249, rue Horace, | 
Norwood, Man. 


Téléphone: 201 091 


| 
| 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À Proteau, prop 


A côté du poste des pompiers 
de Norwood | 
REPAS — GOUTERS | 
LIQUEURS DOUCES | 
Service de 7 jours par semaine | 
Ouvert de 7 h, 15 am, à 12 h. p.m. 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


| 


Tél. 201 862 


166 ve Provencher 
6+-Bonlface 


Portraits de mariages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'enfants 


GENE GAUTHIER 


PHOTO STUDIO 


133, rve Marion. Norwooë ‘ 


(A côté du Sateway. à l'est) 
Téléphone: 202 652 


Livres sur l'Intronisation 
et l'Adoration Nocturne 
au foyer 


Roi 
Cotéchisme de 


ion 


d'Amour … 


. $1.25 


Jésus, 
l'intronisa .20 
Brochure sur 
l'Intronisation 
(Edition officielle) 
Heure Sainte pour 
les Adorateurs 
d'Heures 


.25 


.15 
1.25 


Saintes 
du Socré-Cosur, 
eur, dites de 
Moreno 30 « 
Mèmes images que ci-dessus, 
encadr 
Stotue 
(12 pouce à | 


Recueil 
Images 


en cou 


… 


.50 


ces 


En vente ou 


Secrétoriot de l'Intronisation, 
680, rue Collège, 
St-Bonitace, Man. 


l 


| AVIS 
| indications 


TIRAGE 
à l'Hospice Taché 


Le tirage des prix de ls rafle 
pour l'achat d'une lanterne à 
vues animées pour les hospi 
talisés aura lieu le samedi 12 
juin, à la suite d'un ogram- 
me »_résréattl, 7h. pm. 


Décès 

Rens CAROLINE DUBUC 

L'une des pionnières de St-Bo- 
niface, Mme Caroline Dubue, de 
158, rue Masson, est décédée à sa 
résidence le lundi matin 31 mai, à 
âge de 84 ans 

Originaire du Minnesota, E.-U 
Mme Dubue, née Caroline Desau- 


tels, n'était figée que d'un an 
lorsque sa famille vint s'établir 
au toba, Elle fit ses études 


au vent des RAR. SS. Grises et 
rési ida à St-Boniface pendant la 
plus grande partie de sa vie, Elle 
avait épousé Eugène Dubuc qui 
l'a précédée la tombe 
Mme Dubue était membre de 
congrégati des Dames de St 
Anne que du Tiers-Ordre de 


dans 
-# 


on 


St-François 

Elle laisse dans le deuil 2 filles 
Mme J.-S, Hébert, de Radville, 
Sask., et Mile Eugénie, à la mai- 
son; un frère, M. À. Désautels, de 
St-Boniface,: et 5 petits-enfants 

Les funérailles eurent lieu le 

ércredi 2 juin, à 10 h., en la ca 
|thédrale de St-Boniface, La sé 


5 


pulture se fit dans le cimetière de 

la cathédra 
La maison 

était en char£e des 


Desjardins-McGee 


funérailles 


M. EDGAR FRENETTE 
M. Edgar Frénette, propriétai- | 
re-conjoint de l'hôtel Park depuis 


le 15 mai dernier, est décédé ä 
l'hôpital de St-Boniface le lundi 
| matin 31 mai des suites de coups 
u’il reçut à la tête par deux ban- 
its, le dimanche matin 30 mai. 


| La victime était âgée de 28 ans. 


Lui survivent, outre son épouse, 
née Florence Landry, ses parents, 
M. et Mme Charles Frénette, de 
Spurgrave, Man: 4 soeurs, Mmes | 


Mme F. A. Chapman, de 
Hudson's Bay Junction, Sask., et 
|Mlle Béatrice, de Winnipeg; 5 
| frères, Charles, de Sherridon, 


d'Armstrong, Ont, Gérald, de 
Spurgrave, et Armand, d’'Inter- 
| tional Falls, Minn. 


Les funérailles eurent lieu le 


| jeudi 3 juin, à 10 h., en la cathé- 


drale de St-Boniface. L'inhüma- 
tion se fit dans le cimetière de 


la paroisse’ du Sacré-Coeur des | 


Belges. 
La maison Desjardins-McGee 


| était en charge des funérailles. 


O Jésus, par la soif ardente que 


| vous avez eue sur la croix, don- 
| nez-moi d'avoir soif de toutes les | 


âmes et de n'estimer la mienne 
que par la sainte obligation qui 
m'est imposée de nen négliger 
aucune —BOSSUET., 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852-3202, rue Taché 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Toché et Horace 
{Ncorwood) 


Téléphone: 203 ;30 
Lucien D'Aoust, Prop. 


FOR BRONCHIAL 


ASTHMA 


AND HAY FEVER 


Faites usage de cette méthode moderne 
à vapeur qui soulage des malaises de 
l'asthme 
faisant. 
- Ne s'en servir que selon les 


à Æ 
L'LETE LE 


SOLUTION 


Pharmacie Préfontaine 
157, evene Provencher 


\ St-Bonifoce — Téléphone 203 863 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, uvenue Provencher, 


Téléphone 


Paquebots 


St-Boniface 


201 351 


| 


|nuelle de la Commission des Sites 


|[R. Warren et Léo Lavoie, de Flin | 


| Flon, |nada, 


Père Morice 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Réunion de la Société 


d'Enseig nement postscolaire 


A réunion annuelle de la Se- 

ciété d'Ens l 
‘0 : r 
vreau, directeur de l'Ecole du 
Meuble et auteur bien cont h 

résidé à la séance du matin, "M 

Jean-Charles Magnan, vice-prési- | 
dent de la Société, À @ — à la 
séance de l'après-m Tous les 
membres de l'exécutif étaient 
présents et à la séance de l'après- 
midi qui groupait surtout les dé- 
légués des sociétés-soeurs acti-| 
ves dans le domaine de l'éduca-| 
on populaire, il y avait tout} 


pr ès de cent délégués venus de 
tous les coins du pays 

La séance de l'avant-midi « 
été consacrée aux affaires inter- 
nes Société Canadienne 
d'Enseignement Postscolaire. M 
Jean- Marie Gauvreau s'est vu 
forcé de demander d'être relevé | 
de ses fonctions de président. Il 
wphacé par M. Jean Bru- 
assistant-secrétaire de la 
ince de Québec actuellement 


de 


si 


en Eur ope, mais qui rentrera au 
pays d'ici quelques semaines. M. | 
_actuellement aux | 


Jean Bussière, 


Retraites fermées 


8 juin Jeunes filles, 
Bruxelles et ailleurs. | 
18—21 Jeunes filles (Général) 


récollection de 


| mais est remplacé par 


| puis son org 


| Canada. 


eure directeur 
M. Claude 
Ryan. La première constatation. 
qui à frappé les assistants a été | 
le progrès accompli par la Société | 
depuis sa fondation et surtout a 
anisation distine 

sur un pied d'égalité avec la “Ca. 
nadian Association for Adult 


Nations unies, demeu 


Education.” Notre Société fran- | 


çaise a maintenant ses succursa- 
les dans toutes les provinces du 
lle a reçu un octroi de 
la “Carnegie Corporation” et plu- 
sieurs octrois du gouvernement 
provincial pour faire son oeuvre 
Elle est actuellement à faire le 
relevé de toutes les activités d'é- 


ducation populaire au Canada | 


français. M. Louis-Philippe Au- 
det, publiciste bien connu, visi- 
tera l'Ouest canadien ces jours-ci 
dans ce but et se mettra en rela- 
tion avec les officiers des princi- 
paux organismes d'éducation po- 
pulaire. 


La séance :de l'après-midi : 
porté sur les loisirs ét le travail 
qui s'y rapporte M. Irenée Bon- 
nier avait préparé un rapport 
rès intéressant sur le travail qui 
se fait à St-Boniface. Il y avait 
des rapports sur les autres cen- 
tres, et il y avait surtout les prin- 


| Cipaux directeurs et organisateurs 


de loisirs de la province de Qué- 


bec. Une section importante était 
celle de la Citoyenneté représen- 
21 Grande tée par ses Officiers. En somme 
les anciens retraitants et re-|,,;,6 très belle journée, admira- 
antes. Le programme STa |}j.ent réussie grâce au travail 
é plus tard | de tous les intéressés et grâce 
ue “7 s |au travail re fait par 
Remerciements M. Claude Ryan, directeur des 


Mme Alphonsine Landry et 
ses filles, la Rév. Sr Jeanne 
d'Arc et Agnès, désirent re- 
mercier bien sincèrement les 
membres du clergé, religieu- 
ses, personnalités laïques, pa- 
rents et amis, qui leur ont si 
délicatement témoigné de la 
sympathie lors de leur récente 
épreuve, soit par visites à leur 
demeure, offrandes de messes, 
de bouquets spirituels, soit par 
assistance aux funérailles et 
à l'inhumation de leur bien- 
aimé fils et frère, le Dr Ar- 
mand Landry. 

Elles prient tous et chacun, 
connus ou inconnus, d’agréer 
l'hommage de leur reconnais- 
sance émue. 


| 
| 


Le nom du 


| 


seracommémoré | 


| 


la réunion an- 


Au cours de 


et Monuments Historiques du Ca- 
M. l'abbé Antoine d’'Es- 
chambault, représentant du Ma- 


|nitoba, a demandé que le nom du 


| une inscription pour souligner le 


Argent remis si non satis-| 


| 


| St-Boniface, 


Wilfrid, de Niddrie, Ont., Laurent, [R. P. Morice, 


| 
sur 


célèbre écrivain 
oblat, soit inclus parmi ceux di- 
gnes de mention de la part de la 
Commission. I] a été convenu que 
le Père Morice aurait sa pee 
commémorative qui sera dévoilée 
quand l'occasion s'en présentera. 
Le Père Morice est l'historien de 
“L'Histoire de l'Eglise catholique 
dans l'Ouest canadien”, en quatre 
volumes. On lui doit aussi un dic- 
tionnaire des Canadiens français 
et Métis de l'Ouest; un livre hâtif 
Mgr Langevin, une histoire 
du mouvement de 1869-1870 et | 
nombre d'autres opuscules. 

A la même réunion, la Commis- 
sion a approuvé l'inscription pour 
le monument à Lord Selkirk et | 


passage de La Vérendrye dans la 
région de Morden. alors qu'il se 
rendait au pays des Mandanes, en 
1738. Comme on le sait, La Véren- 
drye quitta le fort Le Reine en| 
octobre 1738 et voyageant vers 
le sud et sud-ouest, il se rendit 
jusqu’au Haut-Missouri. 11 semble | 
avoir suivi vers l'ouest la fron- | 
tière actuelle et ensuite avoir 
obliqué vers le sud. Les gens de 
la région de Morden qui se sont 
constitués en société historique 
veulent commémorer ce fait et 
ont fait baptiser la route qui lon- 
ge la frontière, le chemin La Vé- 
rendrye ou “The La Verendrye 
Trail”. On élèvera un jour un mo- 
nument le long de cette route pour | 
souligner le passage de La Véren- | 
drye dans cette région, il y a deux | 
siècl es. 


Petites Notes 


Shower | 

En l'honneur de Mlle Thérèse | 
Morin, dont le mariage aura lieu 
le 19 juin, Mme Florent Bélan- | 
ger reçut à un “shower” chez les 
parents de la mariée, M. et Mme 
A. Morin, 332, rue Notre-Dame, 
St-Boniface, Man. Un corsage et | 
de jolis cadeaux lui furent pré- | 
sentés. On comptait 60 invitées. | 
Î 


[l 


Fiançailles | 

Mme Aurélie Dufault annonce | 
les fiançailles de sa fille, Thérè- | 
se- Aurélie, avec M. Jack Cuth- | 
bert, fils de M. et Mme John 
Cuthbert, de Chicago, Ill, 

La bénédiction nuptiale leur ! 
sera donnée en la cathédrale de | 
le samedi 19 juin, | 
à 11 heures. | 


Mesdames! 


Pour avoir cette Î 
ravissante appa- F2 

rence jeune, fai- 

tes-vous donner | 
une ondulation | 
perraanente sans 

plus tarder. au | 


Salon de 
Beaute 
Golden 


Permanentes, ondulations à l'huile 
à la crème à partir de … 
Ondulations froides à partir 
de LR 
Cheveux gris teints et “écoiorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Nous parlons français 
MLLE MARCELLE PACHET 
Coiffeuse 


ë 
L 


San chez 
GOLDEN . DRUGS 


En face de la cathédrale Ste- Marie 


| dant partiront de 
| d'Ottaw 


mouvements d'Action Catholique 
pour le diocèse de Montréal. 


Le voyage de 


Programme de 
la piscine 


Notre-Dame 


La saison dure du 2 juin 
| septembre 
| Prix d'admission 
Ecoliers: 5 sous chaque fois 
| Billet bon pour toute La saison: 
$2.00 


au 15 


| . Billet bon pour toute la saison 
let pour tous les enfants d'une 
même famnille: $5.00 
Adultes: 20 sous chaque fois 
billet de saison: $5.00 
HEURES D'ADMISSION 
Pour juin et septembre 
: les lundis, mardis, 
mereredis, jeudis et vendredis: 
De 4h. 15à 5h. 15-—Filles 
De 5h. 15à 6h. 15—Garçons 
Le samedi 
A 10 h. et à 2 h. 30-—Filles 
A 11 h. et à 3 h. 30--Garçons 
Adultes: Du lundi au vendredi 
|inclusivement: de 7 h. à 9 h., ex- 
cepté durant les heures d'office 
à l'église où la piscine sera fer- 


| : dd4h pm à9h 
| du soir. 


Le dimanche: de 3 h. pm. à 9 
h. du soir, 

Pour juillet et août 

Ecoliers: les jours de la semaine: 

A 10 h. et à 2 h. 30--Filles 

A 11h.et à 3 h. 30-- Garçons 

Adultes: les jours de la semai- 
ne, le lundi excepté: 

De 5 h. à 10 h. du soir, excepté 
durant les offices à la cathédrale 
où la piscine sera fermée, — Le 
lundi: leçons de natation. 
| De 5 h. à 8 h. 30: Dames et de- 
moiselles. 

De 8 h. 30 à 10h 
Jeunes gens 

Le dimanche, de 3h 
soir, excepté durant 
|la cathédrale où 
fermée. 


Hommes et 


du 
les offices à 
la piscine sera 


à 10h 


la Survivance 


française en Ontario 


Les préparatifs de ce voyage! 


vont bon train. L'Association d'E- 


| ducation canadienne-française de 


l'Ontario, qui collabore très acti- 
vement à son organisation, vient 
de faire tenir au secrétariat de 
La Survivance une grande partie 
du programme de réception pré- 


| paré pour les voyageurs. 


Au départ, le groupe principal} 
| des voyageurs se rendra directe- | 
| ment de Montréal à Cornwall par 
|train. Quelques délégués cepen- 


a par automobiles. Ils se- 
ront reçus à diner par nos compa- 
triotes de Hawkesbury. Ils iront 
ensuite présenter leurs homma- 
ges à S. Exce. Mgr R. Brodeur, é- | 
vêque d'Alexandria. Des Franco- 
Ontariens éminents de ces deux 
villes se joindront à eux et tous 
rejoindront le groupe principal 
à Cornwall sur la fin de la jour-| 
née du 5 juillet, 

Un banquet patriotique sera | 
offert à tous les visiteurs par nos 
compatriotes de Cornwall. Le len- 


Montréal et | 


groupe de nos compatniotes de la 
| Capitale ontarienne à un dîner 
au Royal York. 

A la fin de l'après-midi du 7 
| juillet, départ de Toronto pour 
Îles Chutes Niagara par 
Aux Chutes, les voyageurs seront 
reçus à l'hôtel General Brock. 
| Ils passeront à cet endroit la veil- 
|lée du 7 et la journée du 8. Le 
programme sera libre afin de per- 
mettre aux voyageurs qui le dé- 
| sirent de se repose 


Vers les 4 heures de l'après- 
midi, départ par autocar pour 
Welland. Durant ce voyage de 
deux heures, les visiteurs auront 
l'avantage de parcourir l’une des 
| plus belles régions agricoles de 
| l'Ontario et ils salueront au pas- 
sage trois 
co-ontariens très prospères. Ils 
seront reçus à souper par nos com- 
patriotes de Welland. Ils quitte- 
ront cette ville à 9 heures par le} 
{train pour arriver à Windsor le | 
|lendemain matin. 


Nous donnerons, dans un autre | 


demain avant-midi, visite de la communiqué, le détail des visites 


ville avant le départ pour Pres- 


cott par le train, Le trajet Pres- | 


cott-Toronto se fera par le ba- 
teau des Milles-Iles. Départ de 


dans les régions de Windsor et de 
Sudbury ainsi qu'à Ottawa. Les | 
voyageurs seront de retour à 
| Montréal et Québec le 12 juillet. 


| 


utocar. | 


ou quatre centres fran- | 


. 

L'échevin Van ‘ Belleghem à 
| soulevé une question importante 
à la dernière réunion de l'hôtel 
de ville. Il s'agit de la distribu- 
|tion de l'eau dans la ville de St- 
Boniface et la municipalité de St- 
Vital qui est alimentée par St- 
| Boniface. Vu la croissance de la 
ville et des endroïts adjacents, il 
devient impérieux de penser à 
l'avenir car à ce train le montant 


Prescott en bateau le 6 au midi] Les personnes qui désirent des |d’eau ne sera pas suffisant. Il a 


" 


et arrivée à Toronto le 7 au ma- 
tin. Les voyageurs pourront ain- 
si jouir du magnifique voyage des 
Milles-Iles et d'une journée com- 
plète de repos. 

A Toronto, les voyageurs se- 
ront logés à l'Hôtel Royal York. 
Ils passeront la journée du 7 juil- 


let dans la Ville-Reine. Une visi-| 


te panoramique de deux heures 
leur permettra d'en voir les prin- 
cipaux monuments et endroits 
historiques. Ils rencontreront un 


Ste-Agathe 
Décès 
M. IRENEE BRODEUR 


M. Irénée Brodeur, de Union 
Point, est décédé à sa résidence 


| le lundi 31 mai à l’âge de 75 ans. 


Les funérailles eurent lieu dans | 
l'église de Ste-Agathe, à 10 h., le 
jeudi 3 juin. L'inhumation se fit 
dans le cimetière paroissial. La 

maison Desjardins-McGee était 
en charge des funérailles. 


M. Brodeur était né à St-Char- | 


| les, P.Q. et résidait à Union Point | 
depuis 1900. 

Lui survivent 11 neveux et niè- 
ces. 


| renseignements sur cette “excur- 
sion patriotique n'ont qu'à s'a- 
| dresser au Comité de la Survivan- 
Ice Française, Université Laval, 
Québec. On fera bien de se hâter. 
Le nombre des voyageurs 
limité et les listes d'inscripticrs 
seront closes dans une quinzaine 
de jours. 
Paul-E. GOSSELIN, ptr., 


secrétaire général. 
Le R.P. J. Ledit 
à l'Alliance 
Française. 


Le mardi soir 8 juin, à 8 h. 30,1 


dans la salle Macdonald de l'hôte] 
Fort Garry, 
IS.J., parlera des “Illusions du 
Communisme” sous les auspices 
de l'Alliance Française. Le R. 
Georges Desjardins, S.J. présen- 
tera le conférencier qui sera re- 
mercié par M. Adigard des Gau- 
{tries, consul de France. 


N'enlève à personne des opi- | 
nions qui le rendent heureux, si 
| tu ne peux lui en donner de meil- 
leures.—LAVATER. 


c“t| 


le R. P. Joseph Ledit, | 


| été décidé en conséquence de ren- 
voyer l'étude de ce problème à 
un comité spécial, et au besoin 
| d'engager un expert dans la ma- 


| tière pour assurer à la population | 


de l'avenir un rendement adé- 
quat. 

| Il a aussi été question de la ré- 
cente inondation, du moins par 
| ricochet. Comme on le sait notre 
| ville a été épargnée et notre di- 
| recteur des travaux publics, M. 
| Jeseph Bibeau, a mérité toutes les 
| félicitations qui lui sont venues | 
| de diverses sources. Or, pour pro- 
| téger l'hôpital et les maisons des 
environs, on a dû construire des| 
| digues et ajouter de la terre qu'on 
|a empilée graduellement. Main- 
tenant que la Rouge a repris son| 
| lit, il s'agit de démolir ces cons- 
tructions de terre et d'argile, Il! 
a été suggéré toutefois de les] 
| laisser en permanence et de les} 
arranger en vue de futures inon- 
dations afin de n'être pas pris| 
au dépourvu. Cette question, sou- 
| lev ée par l’échevin Paul Marion, 
a été renvoyée à un comité spé- 
cial. 

Un groupe de citoyens, parmi 
lesquels les autorités de l'église | 
| du Sacré-Coeur des Belges, ont | 
| demandé au Conseil de voir à la 


| 
| 


Procession de la Fête-Dieu 


Plus de 3,000 personnes de St-Boniface et des paroisses catholiques environnantes 
ion annuelle de la Fête-Dieu. On voit ici un groupe d'enfants de choeur qui 
ie. Le défilé fit le trajet de l’ave 
l'Institut Collégial St-Joseph et revint au point de départ ep passant par la rue Cathédrale | 
let l'avenue Taché, 


processi 
à la cér 
s'arrêta à 


émon 


enue Taché aux rues Despins, 


suivirent la 


Aulneau et de la Morénie, 


pri rent part | 


Pastels pour les ‘’nouvelles mariées" 


GABARDINE ""AQUATITE" 
Exclusifs à la BAIE 


“’Aquatites" 


Costumes 
gers pour 
ouveilles 


geuses 


Commandes par la poste remplies promptement! 


Éndsons Dau Campany. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


Winnipeg, Men., 4 juin 1948 


._—— 


59-50 


pour demoiselles 


préférés par 


été 


n liées et les voya 


\ar 


moaeies remar 


Quatre 


stes, a 


jupes avec ou sans 


plis. Couleurs: rose pâle, bleu 
poudre, aqua et beige. 12 à 18 
Chacun 559.50 

Costumes, 3e étage 

‘’Aquatites"" junior 

De gabardine portée, légère et 
tout laine . . . modèles exclusifs 
faits spécialement pour les nou- 
vellés mariées Vestons courts 
genre basque, simples ou croisés 
avec de petits collets: jupes à six 
lés, Couleurs: rose pâle, rose, 
jaune or, gris, beige et aqua. 9 à 
15. Chacun 659.50 


Junior Shop, 3e etage. 


Au Conseil de Ville M 


{reconstruction du pont qui reliait 
cet endroit à la rue Dessutels 


des eaux; 
seulement. 


il servait aux piétons 
D'autres questions 
d'ordre secondaire furent aussi 
discutées à cette réunion: 
celle des signes du trafic indi- 
quant là où il est défendu de 
stationner: telle celle des vidan- 
ges et du nettoyage .des rues. 


Visiteurs distingués 


Tous les ans il nous vient du 
| Québec ou ges provinces mariti- 


telle | 


Jésuites 


Le pont a été emporté par la crue |‘ 


définitive, s'arrêtera à Winnipeg 
et St-Boniface le 25 juin. Les au 
torités gouvernementales doivent 
donner une réception intime aux 
Le Lg ro de française 
lans l'après-midi du 


Progrès des 


langue 
Y 


en Ethiopie 


ADDIS-ABEBA, Ethiopie — Le 
négus Hailé Selassié d’Ethiopie 


| vient de confier au personnel jé- 


mes, quand'ce n'est pas de l'On- 
|tario, de nombreux visiteurs de 
langue française. Il est entendu 
que plusieurs passent par Win- 
|nipeg ou le Manitoba sans qu 
{nous le sachions. Par contre, il 
nous arrive de prendre contact 
|avec un bon nembre. Maintenant 
| que nous avons notre posté ra-| 
| diophonique, nous pouvons faci- | 
| lement présenter ces visiteurs à 


tous nos compatriotes de langue 
| française, pour vu, naturellement, 
| que nous puissions les atteindre 
a temps. 

Cet été a lieu à Vancouver la 
réunion annuelle des membres de 
!la Société Royale, des membre 
|de la “Canadian Historical Asso- 
ciation” et des membres de plu- | 
! sieurs autres sociétés culturelles 
À cette occasion, passera chez 
| nous un bon nombre de person- 
|nalités marquantes du Québec et 
| de, l'Ontario français. On annon- 
| ce, par exeinple, que Monseigneur 
| Meurault, recteur de l’Université | 


de Montréal, sera de l'éxcursion 
ainsi que M. l'abbé Tessier, l'a- 
| pôtre de la Mauricie. M. Séraphin 
Marion, figure bien connue au 
Manitoba français, sera égale- 


| ment du voyage et sera accom- 
pagné de Mme Marion. M. Antoi- 
[3e Roy, fils de l'historien bien 
connu Pierre-Georges KHoy et his- 


| torien distingué lui-même, en se- 
| ra. Il est possible, nous dit-on, 
| que M. Jean-Marie Gauvreau, di- 


recteur de l'Ecole du Meuble, fas- | 
se également partie de la délé- 
gation. 

Le groupe français, dont nous 
saurons plus tard la composition 


colle- 


Abé 


suite canadien-français du 
ge Tafari Makonnen d'Addis 
ba, sa capitale, 
nouvel établis 
Berhaneh 


. direction sh ir 
l'Ins 


ms 


‘men 


, où 
in ense 


] ire. Le directeur 

lège, le R P. Lucien Matte, cu- 
mulera donc cette nouvelle char- 
ge avec celle qu'il détient déjà: 
et il en sera ainsi pour dix de ses 
adjoints. Au collège Tafari Ma- 
konnen -—— ainsi nommé d'après 
le nom véritable de l'empere 

alors qu'il n'était encore que ré- 
gent en 1925 —on trouve un to 
| tal de quatorze Jésuites et de si 
laïques, ces derniers diplômés 
| de l'Ecole normale Jacques Car- 
tier de Montréal, Cette institue 
tion constitue en réalité la fu- 


sion d'une école primaire et d'un 
collège classique où l'on donne 
des cours semblables à ceyx des 
maisons de type correspondant 
en Amérique, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Téls: 201 864 
T pont Norwood 


*Orw 
88, Chemin Ste-Marie 
Tél.: 202 448 


out près du 


Résidence: 


TOP. 


N LUMBER : FUEL 
Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


CU 


[! 

CA: 

4  #3:00 
inetus 


Ouvert toute 
la journée 
sarnedi Avec ou sons 


Tél. 


$re 2, édifice Stobart 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Shampoo ot mise en plis, 


Tout à fait spécial 
Onduletion à l'huile à ia à le erème 


GUARANTEED "WAVE 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Bhampoo et mise em plis, 
inctus 


$4-50 
SHOP 


Près du Lycowm 


96 090 


Minnioes a Mon 


, 4 ha n 1948 
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Hommages au Sacré-Coeur de Jésus 
CEÉLEBRONS AVEC UNE GRANDE FERVEUR 


CS 


A l'Eglise 


Réalisez les désirs de Jésus 
Assistez à la Sainte Messe 
Communiez pieusement 


Faites l'Heure Sainte 


HOMMAGE PAROISSIAL 


k x x 


C'est l’heure 


de réparer nos fautes 


de remercier 


de demander 


LA PAIX 


SL — 


Soyons de vrais 


chrétiens vivant 


en état de grâce, 


et notre Roi 
Tout-Puissant 


nous sauvera 


Venex à l'Heu 
Cathédrale, 


re sainte radiodiffusée, à la 


vendredi soir, à 1 | heures. 


IL 


LA FETE DU ROI D'AMOUR 


LE VENDREDI 4 JUIN 1948 


Je désire que le ler Vendredi de l'octave de la Fête du Très Saint Sacrement soit con- 
sacré à honorer mon Coeur. 


Le Sacré-Coeur à Sainte Marguerite-Marie, 


Que chaque individu, chaque famille et chaque paroisse s'ef- 


force de mieux connaître, aimer et servir le Sacré-Coeur de Jésus, 

de répondre à ses demandes, afin que bientôt Il déverse sur toutes 

les nations et sur notre Canada, ses trésors de miséricorde, de paix 
et d'amour. 


t Georges Pr me 
Archev vêque- coadjuteur de Saint-Boniface 


EP" rss si 


Le Secrétariat Diocésain 
de l’Intronisation 


SO 


Au Foyer 


Honorez l’'Ami des familles 


Décorez son image 


Renouvelez votre 
Consécration 


Prière du soir en famille 


ie die 


HOMMAGE FAMILIAL 


Pour qu'il règne 


Proclamez sa 
Royauté sociale 


Faites l’Intronisation 


SOYEZ APOTRES 


ne) 


ne RAT 


| : | 
| En régnant | 


| | 
sur les familles | 


par son amour, 
le Christ règnera 
sur la société 


tout entière 


Lisez l'Editorial à la 3ème page, sur la 
Royauté sociale du Sacré-Coeur 


FAUT QU'IL REGNE!! 
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LA LIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des pondents spééiau x 


. e £ e re = \ 
St-Jean-Baptiste 21%" "00 
te paroisse, récita les prières d'y: 
Funérailles du Dr A Lanëry | Se à l'asrivée dé és 
Le je 77 mai, à toute | l'ég! puis les élèves du cou: 
la par 4 St-Jean-Bapüste |; vent chantérent le “Libera” 
s etant reunte à l'ég à L L'int fut « e de 
rendre Un der r: ge à e e { 16 ière de 
dévoué de I A 1! st.A € 
Land: técédé g ermet 0 A a n ”. ‘ 
14 ma La tés e mortelle | éprouvée, nous réitéror e 
étant anivie d ne ège d'au. | sjon c e profonde « 
Los de parer et : te B mpa ‘ 
niface, Winnipeg, St-Norbert, St 
Adolphe, Ste-Ags eu Remerciements 
ane A f La 
Late { de du corcs Mme Ajphonsine Landry et 
M. l'at & … curé d D ses filles, la Fév. Sr Jeanne 
Jedn-Ban hänta le service |! d'Arc et Agnes, désirent re- 
Il était té des RR. PP, Lé mercier bien sincérement les 
Lafrenière. OM et ! € membres du clergé, religieu- 
rin, SJ # , ses, personnalités laiques, pa- 
diacre, P ” ve ,  renis et amis, qui leur ont si 
clergé présents au à délicatement témoigné de la 
marqua F | M sympathie lors de leur récente 
veau arche B on épreuve, soit par visites à leur 
Mer J-C Ar p A  G demeure, offrandes de messës, 
MM P A 1 A de bouquets spirituels, soit par 
d'E ’ r ««! Assisiance aux funérailles et 
RAR pp 2 a l'inhumation de leur bien- 
Mailhe aimé fils et frere, le Dr Ar- 
Oo BR mand Landry 
Ÿ' Déleve | Elles prient tous et chacun, 
J Robert A D e PR d connus où inconnus, d'agréer 
et CU! y l'hommage de leur reconnais- 
Le char a! tu sance emue, 
execule par la chorale paroi à k ue rt 
et les élèves du c ent, A l'Of S À d 
DT Con de te-Arne des 
e “De Prof et à [ Ché 
la n nlique eppropri ênes 
t exé é par Mme Labeile ; 1 j 
La quéte fut f t M le sé! Bénédiction du <hemin de croix 
nateu Î A B: t ie as . 
“ + ru Le jeudi 20 mai, S. Ex Mgr C 
Jean-Baptiste, et M. le Dr Paul Cat . chevé diuts * 
L'Heureu j 3 face S  : Mt ‘ Gte. | 
Volhns 24 tot se nà de "ide St-Bbniface, se rendait à Ste- 
E Trud . > #In0nGON, | Anne des Chênes po ériger 
L. Trudeau, E. B nnette ei G le Ve chen de « x é- 
Vermetts 9 Lt +psus 
Les porteurs honoraîres furent: | ment instalié dans l'église pa 
ar ” red PAS IUEBE l'roissiale.. Ce n f ' 
M le senaieu L.-A Be 1bien le erx est 
ix est 
M. le Dr Paul L'Heureux, MM.| 4e Solui d 
Fdmbnda le ! D Bon f: pd ï 
tels, J, Tisseur et A. Tessier, d. Aimée 
Les porteurs actifs étaient: MM. | 2° sg + u 
Æ$ rteurs actifs étaient: MM. >} en plein 
Arthur Beaubien. Alexandre C2 mière ceuvre 
rière, Antonio Joyal, J. Carriè-!|}, quée pp 
re, Roland Couture, René Dus- Mlle est sorti 
saut A nd LaF'li he et Lu Tonk et Cie 
cien Da t ma & < 
s F 
Parmi les ne d Pique-rique 
on remarquait: M. !l’hor Le pique-nique annuel de la 
Marcoux, ministre d'Etat. « paroisse de Ste-Anne-de ênes 
norable J. C. Dryden, ministre de aura lieu le deuxième dimanche | 
l'Education. de juillet, c'est-à-dire, le 4 
Après la messe des funérailles Pèlerinage 
_—— een 2 
{ Le dimanche i3 ju 
tes fants de Marie du 
ds nr de Winnipeg feront 
accordés sur fermes, À 5%— age annuel ë ste-/ p- 
rar propriétés de ville à 4::% D l à Ste-Anne-d 
Fermes à louer Ta futs Lis St : 
Pour plus de renseignements, Le Ste-Mar à . br + #4 
s'adresser TOIS: ote-Marie, ù 1La 
A.-J. ALLARD tiendront por la première fois 
4%, rue Ritchot St-Boniface | prendre connaissance avec la 
Téléphone 201 809 Bonne Sainte Anne, à Ste-Anne- 
N'envoyez pas de lettres, — Faites | des-Chêne “Pour remplacer 
vos demandes personnellement. notre pique-nique annuel nous 
avons pensé conduire nos 40 en- 


|fants en pélerinage à Ste-Anne- 


OMER MARCOUX ||frChine: nous éeritron. 


sg Excellente idée qui doit 
Assurances Générales 


gran- 


dement plaire à la Bonne Sainte 
Vie, feu, auto, accidents, etc. Anne! 

LORETTE MAN. || Aucune force extérieure n'es 
Téléphones : capable ‘de détruire la Papauté 
’ P Maréchal DE MOLTKE 
Dugald: 324-3 — Winnipeg: 98-411 Lusléson 
97-101 (au moment du premier Kuitur- 

kam pf, en 1876) 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


le étage | 
Edifice 
Kensington 
275, avenue du 
Portage | 
WINNIPEG |! 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphones Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Pour examens: 
93 542 


Laboratoire: 
#7 146 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 
‘6h pm 


Heures: 9 h am 


Transtormezx votre laine de mouton 
en des couvertures inusables, en 


des tissus, écheveaux, ‘’batts, etc. 


Oui, 
toute la vie 
tre laine brute, ou si vous avez 
de vieux lainages en 

ons des COUVERTURES TRES 
RESISTANTES a 


namment bas 


des articles qui dureront 
sont faits avec vo- 


nOUS 
1OUS 


un prix eton- 


© Ecrivez pour avoir notre nouvelle liste de prix © 


ceor tre 


Des milliers de clients satisfaits, d'un a 


BRANDON WOOLLEN MILLS CQ. LTD. 


BRANDON, MAN. 


“lack Suits” 


qui ont un cachet désinvolte — 
juste ce qu il fout pour les loisirs 
d'éte! 

lis sont d'u 

pine ‘ de 
rayonne 
deux teintes 
term ou 
poutons sur 
verses pour 


" 


o À 


Prix réduits! $6.50 à $12.95 


nsse 


e 
Le, 


Reimer's Dress Shoppe 
Steinbach, Mon. 


La Liberté et le l’arr 


ce 


Oeuvre de la 


L'église de Ste-Anne des Chênes, 
un nouveau chemin de croix qui est la réplique parfaite 


ten nt 
de celui de la cathédrale, 


maison Tonkin 


Manitoba, possède main- 


Les stations sont l'oeuvre de la maison Tonkin, de Winnipeg. 


Ste-Rose du Lac 


Festival de la Bonne Chanson 
et 


Couronnement de la 
Reine de mai 


Une foule nombreuse remplis- 
sait la salle pour être témoin, une 
fois encore, de cette émouvante 
|cérémonie du couronnement de 
la Reine de mai. Les costumes, 
loués pour l'occasion, ajoutèrent 
naturellement au succès de la fé- 
te, mais tous et chacun des ac- 
teurs et actrices remplirent par- 
faitement bien leur rôle. 
| Les petits lapins avaient telle- 
ment chaud dans leurs costumes 
garnis de fourrure et leur tête de 
lapins aux longues oreilles, qu'ils 
ne se firent pas justice: leur chant 
manqua un peu d’entrain: ils au- 
raient certainement mieux fait 
au fond d’un bosquet, à la frai- 
cheur du matin. 

Le R, P. Martial Caron, SJ. 
nous honora de sa présence et ga- 
gna du premier coup la sympa- 
thie de l'auditoire qui espère bien 
que cette première visite ne sera 
pas la dernière. Le Révérend Père 
licita chaleureusement le grou- 
pe royal, puis donna son appré- 
ciation des chants des lapins. En 
bon Père juste, impartial, mais 
indulgent aussi, il indiqua les dé- 
fa aussi bien que les qualités 
des petits chanteurs. Ses remar- 

ont été grandement appré- 


ques 
ciées des maïitresses ainsi que des 


fé 


élèves. Revenez-nous encore, bon 
Père 

MM. François Legal et Léon 
Lecomte avec leurs tambours, M 


Eugène Ladéroute avec son vio- 
lon, MM. Raymond Feuillâtre, 
Gérald Labo: e et Richard 
Guyot avec leurs trompettes 
haussèrent la cérémonie du cou- 
ronnement. 


Le récital de musique 


Le deuxième dimanche de mai, 
les élèves de musique donnèrent 
] récital annuel de musique. 
t-cinq je Pianistes se 

ixccédérent pia les 
bravenfent, les autres en 
blant, et toutes avec succès. 


PAAUR obtint les 


‘unes 
unes 
trem- 
Mlle 
pius 


au 


erie 
polir 


auts 


ants, des danses 
menuet dans par huit 
; petites us 
pour 


ATTENTION 


À tous ceux qui n'ont 
que de la mauvaise eau. 


Joseph Gautron, 
386, rue Kennedy, 
Winnipeg, Man. 
Prospecteur. 
Permis de mineur, no W 5832 


0-7 


re- | 


| : 2 ‘ : : 
mères dont c'était la fête ce jour- 
là. 

Les parents s'en retournèrent 
charmés. 


HMaywood 


Baptèmes 
Annette-Marie-Rose-Lida, née 
{le 26 avril, enfant de M. et Mme 
| Arthur Bisson. Parrain et mar- 
|raine, M. et Mme Arthur Rouire, 
{grands-parents de l'enfant. 
Robert-Joseph-Eloi, né le 10 
| mai, enfant de M. et Mme Joseph- 
E. Allec. Parrain et marraine, M. 
et Mme F. de Rocquigny, oncle et 
tante de l'enfant, 


Aux journées sociales 


M. Léo Rémillard, président de 
l'Association des Anciens Elèves 
| du Collège de Saint-Boniface, qui 
! présentera le R. P., Robert Ber- 
nier, S. J., conférencier du pre- 
mier soir des Journées Sociales. 
Le sujet de cette conférence du 
4 juin est Tâches sociales et po- 
litiques du chrétien. 


Scarth 


Déces 

Le samedi 22 mai la paroisse 
| d'Oak Lake rendäit les derniers 
| devoirs à un de ses pionniers, M. 
Charles Olivier, décédé le mer- 
credi 19 mai. M. l'abbé D.-J. Des- 
jardin s offici iait, au milieu d'une 
le fstance de p: nts et 

is venus de tous côtés. 
L'inh ition se fit dans le ci- 


k Lake. 
défunt: 


Bernad 


4 


et 
père 


Mme Vs ee 


Désir 


ation 
qu'au 
occasion. 
et Julien 
aman- 
parents 
ulien Ker- 


a 
empores al 

donné à cette 

Albert, Jean 


banquet 
MM 


de 


nt 
n ont 


catholicisme, au contraire, 
conquérant sans 


et 
plus 


pants 


+ de "MAISTRE. 


ET LE PATRIOTE 
St-Adolphe 


TRIDUUM SOLENNEL Deces 
en l'honneur de Mme François Moreau 
Ste 3. -E, Bichier des Ages A l'ar 5 ai, mouraiè 
Voici le programme du triduum | pieuser son dormitile Mr ne 
nennel en l'honne sainte os çois Mo reau, d'Oregon City 
eanne-Elissbeth Bi les A-! Oregon, 1 après 2 mois de 
ges, fondatrice de la Congréga- | maladie | e avec grande ré 
n ges es d Croix, celé gnat Def pl 
ré £ e St-Ad I s te était 
es 1 t 13 jun ais ner épari 
Vendredi 11 juin n aus ë hé 
(Journée du Clergé Elle laisse dans le deuil, 
A 7 DB. am: Messe de com-|son époux, M. François 
munion = Chant de cantiques 3 filles, Mme Louis Labos 
A 10 b. am: Messe pontificale | (Yvonne) de St- Léon re 
célébrée par S. Exc. Mgr G. Ca-!| Ajex Vallière (Jul ve) et Mr 
|bana, archevêèque-coad)uteur de | Audy d (S ar celles-« 
St-Bonifacz — Panégyrique de | de l'Oregon:; 7 petits-enfants, Ray 
a sainte, par M, l'abbé Léo Blais, | ;:14 Armel, Raymonde, Marius, 
curé de Ja cathédrale de St-Bo-| Renée Labossière, de St-Léon, 
face Sim nnie W 0- 
A SA pit Vépres = Salut qu | mmy et Ronnie Wide, de no 
| T S. Sacr SR PAIE Vénération de| Anna Vallière de l'O egon, Mme 
” Es, de ed PTE | Jos Moreau (Aglae) Yakema, 
Samedi "12 juin Wash: ses frère Philippe 
Cette journée est particulière- | Major, de Glenora, et Cléophas 
ment réservée aux religieuses, |! Ma de St-Léon, Man. Auss 
[aux institutrices et aux anciennes | de nombreux belles-soe S 
|#lèves beaux-freères nièces et neveux, 
A 7 h. am: Messe de commu- | 4u Canada et des Etats-Unis 
ni Chant de cantiques Ses funér s eurent lie le 
A 10 h. am.: Messe soienne leg mai, au Il assistéerent un! 
célébrée par Mgr H Kugener, | srand nombre de parents et d'a- 


[PE V.G. curé de Willow-Bunch 
—_ Panégy rique de la sainte, par | 
Île R. P. D. Jubinville, O.M.I. | 
| AS%h. pm: Vêpres — Salut dy 
T:$. Sacrement — Vénération de | 
la relique de la sainte. 

Dimanche 13 juin 

(Journée de la paroisse) 

| : À 7 h. a.m.: Messe de commu- 
inion — Chant de cantiques 
| A 10 h. a:m: Messe pontificale 
| célébrée par S. Exc. Mgr L. Té- 
trault, vicaire apostolique de Bu- 
koba — Panégyrique de la sainte, 
par le R. P, L. Guy, S.J. 

A 3h. pm. Vêpres — Salut du 
T. S. Sacrement — Te Deum, 

Nous adressons une invitation 
spéciale aux Anciennes afin qu'el- 
les viennent s'unir à nous le 12 
juin pour rendre nos hommages 
à Ste Jeanne-Elisabeth et solli- 
citer sa protection. 

Nous prions celles qui nous fe- 
ront le plaisir d'accepter notre 
invitation de nous prévenir quel- 
ques jours à l'avance. 
| SOEUR SUPERIEURE. 


LZ . 
Thibaultville 
Déces 
| Le 18 mai, il y eut l'inhumation 
au cimetière paroissial de Mme 
J.-B: Hupé, née Doralis Vandal. 
La défunte était âgée de 50 ans. 
Mariages 
Le jeudi 27 mai, Adrien Vandal 


| unissait sa destinée à celle de 
{Mile Edna Nault, tous deux de 
Thibaultville. 


Le samedi 29 mai, M. Louis 
Brisson épousait Mlle Georgette 
Nault, tous deux de cette parois- 
se. 

Ces deux mariages ont été cé- 
lébrés au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis. 

Soirée 

Le dimanche 23 mai eut lieu la 
troisième et dernière soirée de la 
saison, avant le pique-nique an- 
|nuel du 4 juillet. M. Roger Jean- 
| son, de Lorette, gagna le premier 
prix ($16.00) dans le concours d’'a- 
matéurs: 
été décernés à MM. André Boivin 
et Frank Barron. 

Les paroissiens sont heureux 
d'exprimer deur reconnaissance 
à tous ceux qui, de près ou de 
loin, ont contribué au succès de 
cette soirée, en particulier: la Mai- 
son vicariale, Mme Elzéar Blan- 
chette, J.-L. Faucher, Albert 
Tauffenback, Conrad Gauthier, 
John Miazga, M. le député F, 
Viau, la Pharmacie Préfontaine, 
M. Guay, M. H. Dussossoy, Ro- 
bert Simpson, Harry Picard, la 
Baie d'Hudson, Boston Clothing, 
Mme F, Chéramy. 

Cette soirée était organisée par 
Mme J.-M. Lansard, M. Alfred 
Carrière, Mme J. Larocque, M. 
Edmond Grégoire, M. D. Cham- 
pagne et M. Napoléon Trudeau, 
aidés de tout le groupe de l'ouest 
de la paroisse, La salle était de 
nouveau trop petite pour conte- 
nir l'assistance. Les recettes net- 
tes ont été de $295.00, 

Nos trois soirées ont rapporté 

lla somme de $696.52. 
La prochaine soiree sera un au. | 
tre concours des meilleurs ama- 
{teurs de la province. Elle se tien- 
dra dans la soirée du 4 juillet, 
jour du pique-nique annuel, 


Woodridge 


Le 25 mai avait lieu le Festival 
de la Bonne 
M. Caron, S.J., était présent; il 
était accompagné de M. Placide 
Gaboury, de St-Boniface, Man 


les deux autres prix ont} 


Chanson. Le KR. P.| 


Ce Festival a été un. succès épa- | 


tant. Félicitations à tous, orga- 
nisatrices et chanteurs. 

Notre représentant du “Film 
National”, M. Claude Legros. 
nous a présenté, le 26 mai, des 

ies du Congrès Marial. 

Nou s sorgmes heureux d’annon- 
cer l'ouverture officielle de Ja 
| Laiterie Coopérative de Woodrid- 
| ge, qui eut lieu le ler juin. Nous 
souhaitons bon succès à cette en- 


ient en 
leurs ; parents et amis: M. E. De- 
| gagné, M. et Mme H. Degagné, 
M. et Mme L. Guilbault, de St- 
3oniface, M. et Mme M. Rocan, 
de Somerset, Mme C. Bélanger, 
(Les Transcona. 


promenade cnez 


Si vous n'avez pas la faveur des 
hommes, n'en soyez pas pl 
t —IMITATION. 


| 
| 


l 
! 


[mariage de Cléophas Major, 


|nées sa soeur, 


Saint-Léon 


|mis. Outre son époux et ses fil 
soeurs, 


les, étaient présents: ses 
Mme Vallière, de l'Oreg: 
Jos Moreau, sa nièce, 1 
de Simon et son mari, sor 
Marcel Moreau, (ceux 
kema, Wash.) ses nièces 
Donalda, Melva Valliè 
nevèux, Aimé et Alex I 
de l'Oregon et un grand nombre 
d'amis de Bolton. Tous unissaie 
à leurs prières de nombret 
couronnes et tapis de fleurs 
tributs floraux étaient la 
ve de leur affection. 

Mme Louis Labossière, de 
Léon, à cause de la distance, 
put se rendre aux funérailles. 


Ces 
preu 


St 
ne 


Mme François Moreau 


Mme François Moreau, (Délia 
Major) est née le 4 janvier 1883, 
à St-Léon, Man., 5ème enfant du 
sr 
et de Julienne Rondeau, ceux-ci 
figurant parmi les premiers pion 
niers de St-Léon. Elle épousa 1 
4 juin 1900, à St-Léon, M. Alex- | 
andre Rondeäu. Après son union 
avec celui-ci, elle demeura à St- 
Joseph, Man. De là à Warroad, 
Minn, où elle perdit son mari, 


le 13 juin 1916. De ce mariage | 


naquit Yvonne, (Mme Louis La- 


bossière), Philippe (mort en bas | quarts. 


âge) et Julienne (Mme Alex. Val- 
lière. Quelques mois après la 
mort de son époux elle revint à 
St-Léon. Elle se dévoua auprès | 
de sa belle-soeur malade alors 
(Mme Cléoplras Major) jr, et en- 
suite remplit le rôle de maman 
aux trois orphelins de celle-ci. 

Le 2 février 1920 elle épousa, 
en secondes noces, à St-Léon. M. 
François Moreau. De cette union, 
naquit une fille, Solange (Mme 
Audy Wade). 

En mai 1923, elle alla rejoindre 
son mari parti quelques mois 
plus tôt s'établir en Oregon, où 
restait déjà depuis plusieurs an- 
Mme Rose-Anna 
Vällière et depuis quelques mois 
sa soeur, Mme Jos Moreau. 

L'été dernier au mois d'août, 
elle partit de l'Oregon avec M. 
et Mme Jos Moreau pour venir 
visiter ses parents et amis à St- 
| Léon. Mais elle ne put traverser 
|la frontière et demeura à Rolla, 
D.-N. où un grand nombre de 
parents se rendirent la voir. 

Chère disparue, vous êtes par- 
tie pour le grand voyage, d'où 
on ne revient jamais, mais soyez 
certaine que ceux qui vous res- 
tent ici vous garderont un cons- 
tenf souvenir et leurs prières vous 
sont rées, — nous qui avons 
connu votre bonté, votre.courage, 
votre générosité de coeur, votre 
charité, même au prix de l'oubli 
de vous-même. 


James Shaen. 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Vente à l'enchère publique 


LE 22 JUIN 1948 


Shorthorns enregistrées 
AUX 
fermes Searle, East Selkirk, Manitoba 


71 voches de qualité supérieure 
6 boeufs de race 


Toutes les personnes qui 


sont intéressées à avoir 


de meilleures Shorthorns sont priées 
d'assister à cette vente 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


| 


Winnipeg, Mon., 4 juin 1948 


Grand tournoi 
de balle au camp 


des paroisses canadiennes-françaises du Manitoba 


organise par les Anciens élèves du Collège 


Le dimanche 25 juillet 


sur le nouveau terrain du College de St-Boniface 


Premier prix: $100-° 


NOTE : Les paroisses qui désirent prendre part à ce tournoi 


ont priées de faire leur entrée au Secrétariat des 


Anciens, Collège de St-Boniface, d'ici au 20 juin 


Lorette 


MME M. GENDRON DECEDEE 

Mme Médéric Gendron, de 
Lorette, Man.,, est décédée le 
mercredi 2 juin. Les funérailles 
auront lieu à Lorette le same- 
di 5 juin, 


N.-D. de Lourdes 


| Balle-au-camp 

| Le dimanche 30 mai, l'équipe 
Notre-Dame rencontra le club de 
Haywood Après gaine joute con- 


testée de 9 manches, Notre-Dame 
rempottait la partie par un poin 
tage de 14 à 4. 

L'assistance nombreuse au 
parties démontre l'intérêt du vu 
blic. envers le club de balle-au- 


camp. î 
Le dimanche 6 juin, à Lourdes, 
à 2 h. 30 p.m. le club de Rathwell 


rencontrera notre équipe. 
vous promettons une-belle partie 
Baptème 
Lucille-Annette-Marie, fille de | 
Jean Le Néal et de Thérèse Pelé 
Parrain, Constant Pelé: marraine, 
Mme Josaphat Le Néal, 
Décès 

Robert Lafrance, fils de Marcel 
Lafrance et d'Emela Boisvert, est 
décédé 
funérailles eurent lieu le mercre- 
di 2 juin, à Notre-Dame de Lour- 
des, Robert n'était âgé que de 8 


ON DEMANDE 


Instituteur ou institutrice bi 
lingue, qualifié pour la Sas- 
katchewan. 14 élèves. Salaire, 
S1,400.00. Ouverture des clas- 
ses, le 23 août. S'adresser à 
M. Marcel Hudon, président, 
D.S, La Marseillaise no 3327, 
Zénon Park, Sask. 


recoux 


un bou 


neme teinte 
x: elle portait 


ses chevet 


quet de roses roses. 


Nous | 


le 30 mai à Winnipeg. Les | 


ans, Sa grande soumission dans 


la maladie qui l'avait atteint de- 


puis quelque temps fut exem- 


plaire. 


Robert laisse dans le deuil ses 


france; 2 soeurs, Reine et Lucien- 


|France; M. et Mme Marcel La- 
ne, et son jeune frère, Roger. 


Mariage 


Le mardi ler 


{fils d'Henri Gaultier 


garçon d'honneur. 
La mariée, 


be de satin blanc, 


roses roses, 
| La fille d'honneur, Mile Suzan- 
ne Gaultier, 
robe longue de 


“sheer”’ rose 


Produisez plus d'oeufs 
Elevez des 


POUSSINS SOUBRY 


A mesure que les demandes d'oeufs 
augmentent cette année, de nou- 
velles occasions s'ouvrent pour vous 
Commencez dès maintenant avec les 
Poussins Soubry leur qualité, 
leur haute viabilité et leur produc- 
tion d'oeufs hâtive, tout cela repré- 
sente des profits supplémentaires 
pour vous 


Pour avoir deé poussins vigoureux 
et pleins de vie, commandez du 
Couvoir Soubry aujourd'hui, 


Avprouvés Mäles R.O.P 
100 50 100 56 
51425 87.60 15,75 $8,35 
- 29.00 15,00 32,00 16.50 
3.00 200 400 250 
1525 8.10 1675 8.85 
27.00 14.00 TL 15,50 
15.25 8.10 147 8.85 
Poul, NH 27.90 14.00 30.00 15,50 
L. Sussex 1750 925 
Poul L. Sussex 3100 16.00 
Heavy Ckls $1000 5.50 1100 6.00 


| 


Poul 
Poul o 
Ckis. WL … 
B. Rocks 
Poul., BR 
N. Hamps 


b1 


Ecrivez pour obtenir 
le nouveau catalogue 1948 
et le dépliant sur l'équipement 
| 


{ 


La pâtée Soubry, pour poussins 
$455 le 100 livres 
F.A.B. Winnipeg 


Nous avons maintenant à votre dis- 
position des catalogues imprimés en 
français. Ecrivez aujourd'hui pour 
en avoir un GRATUITEMENT 


SOUBRYS HATCHERY 


Nous offrons à la famille #La- 
france nos sincères sympathies. 


juin fut célébré 
: le mariage de M. Joseph Gaultier, 
S et d'Amélie 

|Bosc, avec Mlle Solange Comte, 


© | fille de Jean Comte et de Virginie 
| Durand, 
Le marié était accompagné 


de son père. M. Louis Comte était 


qu'accompagnait 
son père, portait une longue ro- 
avec voile trois 
Elle avait un bouquet de 


était revêtue d’une 
Un 


—— {Bons 


M. l'abbé Jean-Marie Comte, 
de St-Lupicin, officiait, assisté de 
| M. le curé S. Gauvin et du R. P 


Gervain vicaire, comme diacre 


jet sous-diacre, 


Le diner fut eñsuite donné à la 
demeure des parents de la mariée, 


| Les marchés 


31 mai 


Bouvillons, jusqu'à 1050 Liv 

De choix 520.00—$21 00 
| Bons 19.00— 19 75 
| Moyens 16.50— 18 50 
Ordinsires 11.00— 13 00 
Bouvillons, au-dessus de 1050 liv 
| De choix $20.00--$2] on 
Bon: 19.00— 19.75 
Moyens +. 16.50 18.50 
Ordinaires 11.00— 13.00 
Génisses 

De choix . #18.00-$19 00 
Bonnes . 18.50— 17.30 
re RUN ER GR BR 12.00— 14.00 
| Veaux engralssés 

| De choix #18.50—$20 00 
Moyens 13.00— 15.50 
| Vaches 


| Bonnes $13.00—$16 00 


| Moyennes , 10.00— 12,00 
Taureaux 
Bons , $1250-#13.50 
Ordinaires 10.00— 12.00 
Bouvillons de botcherie 
Bons , $13.00-—$15 00 
Moyens 10,50— 12,50 
Ordinaires ss 9.00— 10.00 
Génisses de boucherte 
Bonnes $10.00—$11 50 
OPEN : sidi icsnnseses 9.00— 9.50 
Vaches de bouenerie 
Bonnes Ft s 900-810 00 
Ordinaires 750— 8.50 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix $17.00--$20 00 
Ordinaires et moyens 10.00— 15 00 
Pores— 
Grade “A” 7.50—$27 50 
Grade 27.10— 27,10 
Grade 26.85 
| Grade 25.35 
| Grade 25.35 
Grade 25.10 
Pesants à 23.35 
Très pesants 18.50— 18.50 
Truies No. 1 18.50— 18.50 
Truies No. 8 1850— 18 50 
Agneaux 
ostesiets #16.00—$16 50 
| Ordinaires 1 900— 12.00 
| PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
| De crémerie, la li: 83 
Oeufs 
A, gros, la douz 38 
A, moyens, la douz. 36 
Grade B LA 
Grade C 26 
Les obligations 
31 mai 


Dominion du Canada 

ler emprunt de guerre, 
31 1° © 

2e emprunt de guerre, 


103.10—103.60 


1% 101.75—102.28 
ler emprunt de la 

Victoire, 3%, 
Ze emprunt de ia 


103.25—103.89 


Victoire,.3% 103.50—104.25 
3e emprunt de la 

Victoire, 3° 103.25--104 
| 4e emprunt de la 

Victoire, 3°, 102.25—103 
se emprunt de la 
| Victoire, 3% 10113-10214 
6e emprunt de ls 

Victoire, 3% 10115—1011# 
le emprunt de ia 

Victoire, 3" 100 1/3—10114 
8e emprunt de la 


Victoire, 3% 
Se emprunt de is 
Victoire, 3% 
Province du Manitoba 


100.37—101.12 
10143—103!4 


4% — 2 janv. 1950 (C) 101%—10314 
5% — 15 juin 1954 1C) 
(NY) 118 118 
515% — ler oct, 1955 (C) 113.50—115 50 
470 — 15 dée 1956 (C) 
(NY) 116 —]119 
Province de ia Saskatchewan 
— 15 mars 1f52 (C) 105:,-—107 5 
— leroct, 1952 (C) 105 —108% 
= ler sept. 1954 (C) 99.75—101.25 
e — ler sept 1955 (C) 
(NY) 108 —107 
5 ler nov. 1959 (C) 
(NY) 108 110 
4% — ler nov, 1960 (C) 99.50—101 25 
3% — ler mars 1963 (C) 901— 92 


oo 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


OPTIONS — WINNIPEG 
Lundi Mar / 

AVOISE— di Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
C.W. No 4 10 102 105 05 
CW. No3 26 2 102 12 ? 
Fourrage Na 1. 94 100 100 4 
Fourrage No2. 8414 CCE #87, 
Fourrage No 3 4114 EVER 857s 
Sur voie net 847, Lyi 81 ‘ 
ORGE— 

CMW Ko 26 rangs — 14714 1401; 14214 
C.W. No 3 6 rangs …— 14714 1401, 14214 
Fourrage No ! - 12314 12813 13014 
Fourrage No 2 111% 11514 1154 
Fourrage No 3 - 1061, 1091, 110!4 
Sur vole net nue 11314 114% 115% 
SEIGLE— 

CW, No 2 - 477 47 } 471 LA 
CW No 3 = 72 1 71 5 # 
C.W No 2 reji. - in ju: ve bé 
C.W Not _ 427 

Fr£ot . 417 

Sur voie net 372 407 347 24874 
AVOINE— 

Mai de 29 10114 1 " 105 106 
Juillet “BR 29 911; 501: nr, 2 
pet me #12 8373 81% 8273 85 
rs ntstté 

a 120 D '4 12213 1414 
d'uiliet 11914 118% 119% 12014 
Det nn 108 107 107% 107% 
SEIGLE— 

un fé mn 47 d 459 
Juillet meme nnnnee onrnn rente à 357 17 348%, 
1 Oet, ———— 20426 202 202 


Winnipes, Man, 4 juin 1948 


Colle 


Le Coin du Co!lège 


Dr EE 


Chronique 


du # avril au 28 mai 


Silence 

Le milence est d Dans un c 
lège est 1 1 serait de dia 
nant. Mais pas dans un journal 
cet VOIx aux cent bouches 

Pourquei dore ce «silence du 
COIN? Voulait-on faire croire 
s qui? que notre collège avait 
alteint la perfection du silence 


cette “patrie des forts? Il fallait 


+ dire. L'édifiante nouvelle à 
tpandre que e suence care 
(ou mégnerait) au College: 

Peut-être le directeur du COIN 


d rédacteurs<hroni- 
dans 
oulaient sign) 
s tendaient de 


6s par 


cs 


1x 


é 


“x 


6 (er f 

{ e q eurs nou 
vel! ognes ‘ excusent un 
peu main re passe pas na 
tureilerma du mar e de pelle 
au man le plume, De soi, le 
geste de relever ses manches pour 
souleve s brancard l'une 
Le iette à ciment ne fait rien le- 
ver dans le champ intellectuel 
ne conduit pas directement à la 
production littéraire, qui est, di- 
räit M. Raymond Turenne lui- 
mème, “une autre paire de man- 
ches Et dans le cas d'un autre, 
remplir de sons un micro ne pous. 
se pas par le faii méme à remplir 
une fgsille de papier. Il se peut 
qu'à certaines natures l'oral soit 


plus facile que l'écrit. 
Par ailleurs, la Rédaction s'est 


éclipsée sans s'assurer si d'au- 
tres’ astres gravitaient dans son 
orbite, Holàä! une pareille constel- 
lation ne se remplace pas si aisé- 


ment. Sans doute on a vu poindre 
ge Prescott, des Margerie, des 
Dufort et d'autres; mais c'est 
avec une crainte respectueuse 
qu'ils s'engageraient sur les traces 
de leu aînés 

Croira-t-on qu'un “ancien” ré 
dacteur du COIN, que nous ne 
nommerons pas, est venu tout 
exprès de Sainte-Anne s'étonner 
de notre mutisme, de la dispari, 
tion de nos colonnes. Pareille 
démarche est une autorisation 

Demandons done au secrétaire 
de la Récréation une vue d’en- 


semble de la vie au Collège de- 

puis le temps lointain où le COIN 

s'est plongée dans le silence. 
COINÇARD. 


ee | | | 
LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


dernande 


Un INSTRUCTEUR EN THEORIE 


Service national de placement, ou 


service civil par tout le Canada 


période | 


$5,400-$6,000 
Un BIOLOGISTE DE LA FAUNE à Ottawa, $3,300-$3,900 
Un SURINTENDANT-MECANICIEN à Ottawa, $3,300-$3,600 
Deux COMMIS DE LA CIRCULATION AERIENNE à Ottawa, 
$2,400-$2,880 
Des PHOTOGRAPHES et des PHOTOGRAPHES ADJOINTS à Ottawa, 
traitements allant jusqu'à $2,280 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL QU CANADA 
OTTAWA 


1948 NUMERO 27 
US — 
Elections 
Le départ des Universitaires 


décapitera le Conseil des Jeux 


Pendant que nos ainés quittent la 
| vie publique.pour vaquer au salut 


de leurs examens, gous entrons 
en période électorale, La cam- 
pagne à des candidats est 

e en discours et pieine @ ani- 


mation. Dimanche le 11 avril 
sous l'oeil du président des élec- 
tions, Raymond Catellier, le peu- 
|ple va aux urnes, 
à l'urne unique qui nous suffit 
| Résultat: À la présidence, Léo 
Beaulieu l'emporte André La- 
chance par dix voix, A la vice- 
présidence, les honneurs vont à 
Mare Pelletier, qui n'a toutefois 
que trois voix de plus qu'Ernest 
Psquin Le secrétariat va à Ca 
mille Dufort, qui avait pour ad- 
verssire Rég:ald Prescott. Aux 
Jeux extérieurs, Lucien Guénette 
triomphe d'Emeric Duha, tandis 
qu'aux Jeux intérieurs Raymond 


su 


Catellier est élu par acclafnation 
Les discours ne suffisent pas 
tourours pour remporter la palme 


Réginald Prescott 
blée élevé au pinacle 
e BONIFACIEN s'est 
ts de publication de 
a forte pièce d'éloquence 


itremet : au 
ait éte der 
On dit que 


c 


4 
€ 


En roulant ma boule 


Sur table 
des 


une 


élections 
uvelle 
vice-pré- 


| Le 
| les jeux reçoiver 
mpulsion. Le nouveau 
Isident des jeux, Marc Pelletier, 
a déjà organisé un tournoi de 
| ping-pong entre le Juniorat et le 
: Collège. Les Junioristes l'empor- 
| tent par 5 à 3. Leurs étoiles sont 
G. Landry, R. Turenne, E. St-Hi- 
laire, G. Toupin et Audette; les 
inôtres: Antoine Fréchette, Ber- 
Inard de Margerie et G. St-Amant. 
| Félicitations aux vainqueurs, mais 
{tout d'abord à l'habile organisa- 
teur de ce tournoi intéressant. 


Quilles 


Les après-midi de congé d'avril 
ont souven: rnaussades comme 
températures, Nous avons é- 
| chappé en partie à cette tristesse 
printanière grâce à la bienveil 
lance de M. Edmond Pelletier, qui, 
à deux reprises, a ouvert aux 
Collégiens la salle de guilles du 
Cercle Ouvrier. Nous nous en 
| sommes donné: les huit classes se 
|sont mesurées en parties simples 
| et en triples. La Syntaxe B émine. 
| M. Pelletier jouit de notre plaisir 
| Aussi nous lui sommes deux fois 
| reconnaisants de sa grande bonté. 


jour 


nc 


1 
| 


Balion 

Sans m'arrêter au trépidant 
ballon-chasseur qui anima bien 
des heures de récréation, je note 
la visite de nos vieux amis du 
ballon-au-panier, les élèves de 
l'école Glenlawn de Saint-Vital, 
que nous ramène un de leurs pro- 


RADIOTELEPHONIQUE à Halifax, 


aux bureaux de la Commission du 


Nous recommandons 


L'HÔTEL 


c'est-à-dire | 


(fessours, ancien du Collège, M 
Louis Masson, Nos tenaces 
ont pratiqué cet hiver nos 
joueurs apprennent à de- 
| un enfrainement 


et 
leurs 


pens la valeur 

suivi 28 points à 9. Le jeune 
Peter Watt, maître compteur, dou- 
Die ui seul ! . nos © 

Mais nos Midgets 

de la leçon Deux semai 

tard ls réuississent à se repren- 
dre par 23 à 21. Peter Watt fut 


si bien gardé qu'il ne put compter 


une seule fois 
Crosse 


Les ligues de crosse sont for- 


mées selon le cadre des classes, 
une chez les Grands, sous les 
capitaines M. Pelletier, R. Pres- 


coût, R. Verrier et Duha, une au 
tre, de quatre équipes aussi, chez 
les Petits. Si la chaleur ne monte 
pas trop vite, il y aura de la vie 
dans ce secteur. 

Attention: 
acheté vVinig-cing crosses 
promettent du plaisir à nos dé- 
pens pour pas plus tard que cet 
automne, Que nos étoiles y pen- 
sent et ne sexposeni pas au sort 
du malheureux lièvre de La Fon- 
taine 


* Balle molle 


Les ligues de balle molle grou- 
pent aussi les classes 


Signalons les rencontres d'ex- 
hibition entre la Versification 
forte de son lanceur, Millier, et les 
Méthodes, qui s'appuient sur le 
bras de Paul Préfontaine. Les 
Versificateurs péchèrent d'abord 
p présomption. ."A vaincre sans 
péril on triomphe sans gloire 
murmurait Léo Beaulieu avant 
a partie, Mais la bande des Mé- 
thodes emporte le morceau par 


7 à 4 et réplique à Léo: “La va- 
leur n'attend pas le nomhre des 
années.” La partie-revanche resta 
aux Versificateurs par 8 à 3. Les 
cadets di poétiquement: 
“Nous étions invaincus mais non 
pas invin£ibles.” 


se sent 


Balle dure 


| Nos étoiles du losange s'ébat- 
tent au parc Provencher pendant 
{la période du grand nivellement 
de notre terrain. La balle dure 


|reste encore le grand sport. On| 


|parle d'une certaine “ligue des 
| paroisses” entre Collégiens, pour 
la belle récréation du soir. Elle 
va provoquer de l'intérêt, Ceux 


qui en doutent ne connaissent pas 


|la nature humaine. 


Randonnées 
Cyclisme 


Le R. P. Robitaille a mis sur. . . 
roues un club de cyclistes, avec 
| un conseil directeur et deux sec- 
tions: Grands et Petits. Déjà le 
groupe a plusieurs sorties à son 
|crédit. Le cycliste-secrétaire nous 
donnera bien quelque jour 
| chronique de la pédale. En atten- 
| dant bonne chance et belles ran- 
| données. 
| Michelisme 
Ce fut une randonnée, mais non 
| du cyclisme, Vous vous rappelez 
|cette excursion sur la Rouge en 
débâcle, ce tour de glaçon entre 
l'hôpital et le pont Provencher. 


Les journaux ont'parlé du jeune | 


héron, qui d'un glaçon à l'autre 
finit par atteindre le bord et de là 
courut à la maison, “changea de 


|chaussures, prit son souper et se | 


|plongea dans une veillée d'études 
| en vue de ses examens”.'A ce der- 
{nier trait nous avons tous reconnu 
Inotre Michel. Nous l’aurions re- 
connu aussi sur son glaçon mou- 


vant, ce Richard Coeur-de-lion et | 


Pieds-mouillés partant pour sa 
| croisade. . . Quelle aventure! 
Mais Michel”ne fera plus ni 
croisade ni croisière sur la Rouge 
d'avril. Il y a trop d’instabilité sur 
la terre, . . Et sur l'eau donc! 


Rouge et rouge 


| À part son indélicatesse envers 
| Michel, la Rouge du printemps 
s'est montrée intéressante pour 
les Collégiens. Elle est devenue 
| l'attraction des bons riverains que 
{nous sommes. La crue des eaux 
est une leçon de géographie ap- 
pliquée. C'est sans doute à ce 
titre que nous l'avons suivie. J'a- 


joute que, la rivière n'ayant pas! 


| changé de place, la contemplation 
ide ses prouesses printannières 
| nécessitait une sortie, et que nous 
hous sommes prêtés assez volon- 
|tiers a cette exigence pour... 
|nous instruire, 
| En parlant de rouge, je me 
| rappelle que les Coïlégiens n'ont 
|pas manqué un spectäcle magni- 
| fique: S. E. le cardinal McGuigan 
| sortant de la cathédrale en grande 


les Junioristes ont} 
Ils se}! 


la | 


|pompe, un beau dimanche matin. 
| Mais là, il y avait plus que de la 
{simple curiosité. 

Et voici pour faire rougir près 


ST-ROCH 


{Strictement à l'épreuve du feu) 


230, rue 


St-Joseph 


Quebec 


{d'une centaine de Collégiens: sa- | 
| voir, le populaire veston coupe- | 


ivent qui promène dans Saint- 
Boniface les coeurs du Collège 
jet qui semble provoquer par son 
|contraste la verdure de la ville. 


Art et Science 


Sous ce titre, je veux rappeler 
Ile départ de nos Universitaires 
let l'ascension des Versificateurs 
|au titre de “Grands'', “d’Aînés”, 
| Roger Senécal ou Marc Pelletier 
| se laisseraient même appeler sans 
|broncher des ‘Finissants'”! 

| Je veux dire encore que nous 
lavons joui de deux films: l'un 
en français, “Patricia”, l'autre en 


Mary's”. Et aussi qu'à 
à la cathédrale: “il manquait bien 
quelques basses mais les voix 
n'en étaient que plus angéliques”, 

| note le chroniqueur de la Récréa- 

{ation. Enfin nous remarquons la 

|présence et la disparition répé- 

|tées de Placide. Avec le P. Caron 
| Cie cite encore) “il inspecte les 
| Chants du Manitoba”. 

| “Art et science”: j'ai à parler 

lencore du mouvement de la ter- 
re. ,. dans notre cour (une ré- 

|volution!), des séantes de classe, 

! de la fête de Dollard. Mais je suis 

| au bout de mon espace pour cette 

{semaine. Si vous voulez bien 

| attendre, . , l'espace d'une autre 

| semaine. . . 

| D'après les notes du secrétair 

| de la Récréation, 

| Camille DUFORT. 

| 


| La parole est la maîtresse du 


anglais, les célèbres “Bells of St. | 
à l'Ascen-| 
sion, nous avons chanté la messe | 


! 


par Noël DUCHESNE 


COUPE RISQLUEE 
La recherche d'une levée de coupe est souvent risquée. Cest |! 


ava 


urquoi, 


po 


suite affranchie 


DONNEUR EST 
Personne vulnérable 
D-10-6-5 


Pi 


d'abandonner la main, vous devez vous demander si{ 
le déclarant ne se débärrassera pas de ses perdantes sur une longue | 


#f Co. 9-5-3 r 
Ca..D-9 
Tr. A-R-9-2 | 
Oo N E 
Pi. 9-4 Pi. R-8-7 
Co. R-D-10-7-2 Co. A-8-4 
Ca. V Ca. A-R-8-7-6-5 
Tr. 8-7-6-5-3 + 
s 
Pi. A-V-3-2 
N Co. V-6 + 
Ca. 10-4-3-2 
Tr. D-10-4 
EST sUD OUEST NORD 
1 carreau Passe 1 coeur 1 pique | 
2 coeurs 2 piques Passe Passe | 
3 carreaux Passe 3 coeurs 3 piques 
Contre Passe Passe Passe 
Entame: roi de careau. 
l'as 


Après avoir pris deux levées à carreau, Est, chagriné de voir 


de pique ainsi qu'un doubleton d 


e coeur à Sud, mit ses espérances 


dans une levée de coupe à trèfle et joua son valet. Nord s'en empara 


par le roi, fit suivre son dix de pique et retira tous les atouts ad- 


verses. La suite trèfle fut épuisée, le Mort défaussant un coeur sur | 
le dernier, Une levée de coeur est cédée aux adversaires. Sud cou- | 


pera un coeur et le déclarant défa 


ussera son dernier coeur sur le dix 


de carreau. Le déclarant réussit donc une levée supplémentaire, c'est | 
un joli “top” et une piètre marque pour Est-Ouest. 
La levée de coupe espérée par Est était un mirage. L'analyse de | 


sa main plus celle du Mort indiquait clairement que les points de | 


| Nord étaient à trèfle. Après avoir joué l'as et le ro de carreau, le | principales villes de province. A ! : 
seul espoir d’une levée à pique pour Est était dans la possession d'une | Tolède, le mfnistre de la justice, | de feuilles d'argent ou d'une s0-| on n'est pas sous l'impression d'u- 


carte d'atout à Ouest pouvant forcer Nord à couvrir d’un honneur. | Fernaidez Cuesta, 
Est devait donc jouer un troisième carreau, que Sud en joue le dix 
ou le quatre Ouest coupera du neuf et si Nord surcoupe, Est fera une 


levée à pique et les deux levées à 


1 


coeur mettront Nord à court d'une 


levée et les héros seront changés de camp! 


R OUEST 


Est-Ouest vulnérables 


Pi. 4 
Co. R-V-10-8-6-4-3 
Ca. R-10 
Tr. 9-4-2 
O0 N E y 
Pi. R-V-8-7 Pi. 10-6-3-2 
Co. A-7 Co. D-9-5-2 
Ca. A-D-V-9-8-3 Ca. 5 
wm'A Tr. V-10-7-6 
S 
| Pi. A-D-8-5 
| Co. 
| Ca. 7-6-4-2 
Tr. R-D-8-5-3 
OUEST NORD EST SUD 
1 carreau 1 coeur ‘ Passe 2 trèfles 
2 carreaux 2 coeurs Passe 2 piques 
Passe 8 coeurs Contre Passe 
Passe Passe 


Entame: cinq de carreau. 
Bonne semaine. 


Q—Y a-t-il eu un vrai mariage 
entre Adam et Eve avant la 
chute originelle? 
| R.--Oui; leur contrat matrimo- 
nial a été conclu à la demarde de 
Dieu. Ce mariage ne semble pas 
lavoir été consommé au Paradis. 
{La progéniture de nos premiers 
parents aurait alors été sans le pé- 
ché originel; et, de l'avis des Ecri- 
|tures et des théologiens, semble- 
|ble descendance, sans la faute 
bre n'a jamais existé. 

LA L2 


| Q—Est-il nécessaire de réci- 
ter 5 Pater, Ave aux intentions 
| du Souverain Pontife après la 
| prière “O bon et très doux Je- 
sus”, pour gagner l'indulgence 
plénière? 
R.—I] est prescrit de réciter un 
| Pater et un Ave aux intentions 
| du Pape après la prière “O bon 
et. . .” pour gagner l'indulgence 
| plénière. Les livres de prières qui 
len demandent cinq exigent plus 


| que Rome et donc trop; ceux qui! 
ne demanderaient aucun Pater| 
| et Ave n'exigent pas assez et pri- | 


| vent les fidèles de l’occassion de 


| gagner ‘une indulgence plénière 
qu'ils aiment obtenir. La prière 
seule comporte une indulgence 
partielle de dix ans 
L L2 . 
Q—Esÿce vrai que des jeu- 
nes gens qui se marient avec 
l'intention de ne pas avoir d'en- 
fants ne sont pas mariés? 
R.-Cette question touche un 
| problème délicat. Nous y répon- 
drons sommairement. 
1--Si ces jeunes gens font un 
pacte, une entente par laquelle 
ils refusent de se céder le droit 
perpétuel sur le corps l'un de l’au- 


| tre, le droit perpétuel à l'acte con- | 


| jugal apte à la génération, le ma- 
| riage est nul. Le mariage est à- 
vant tout fait pour la procréa- 


tion. Se résoudre à éviter celle- | 


ci en renonçant au droit aux re- 
lations charnelles qui læ 
possible, c'est frustrer le mariage 
n but; c'est le détruire et 
iler. 

ces jeunes gens veuler 
se marier réellement, se ecédent 
le droit perpétuei sur le corps 
l'un de l'autre, le droit à l'acte 
|naturel et normal du mariage. 
mais font une entente d'abuser 


1" 


rende | 


monde, Ne jamais trahir la vé-!de l'acte du mariage par les divers 


Noël DUCHESNE. 


lement, première et prévalente. 
Ces jeunes sont donc vraiment 
mariés; ils ont reçu le sacrement 
du mariage, quoique d'une façon 
| sacrilège. 

Notes: a) Il faut donc juger | 
| chaque cas én se renseignant sur 
| l'intention précise du jeune couple 
| qui appose telle condition au ma- 

riage, Ce jugement appartient au 
confesseur, à l’évêque, à Rome. 
| b) Nous croyons que plus com- 
| munément, les jeunes de nos jours 
qui mettent de telles conditions 
| entendent bien se céder le droit 

à l'acte conjugal, mais se décident 
| d'abuser de ce droit par l'exerci- 
ce contre nature. 

c) Les jeunes chrétiens qui se 
marient devraient voir à ne pas| 
l'exposer leur contrat matrimo- 
nial à être nul et sacrilège par 
leurs intentions perverses et é- 
| goïstes. 


Q—Y a-t-il des Trappistes | 
qui sont devenus Papes? 
R.—Oui: le bhx Eugène I, au | 
temps d'Arnaud de Brescial 
(1153); le bhx Benoît XI], au! 
temps de l'exil d'Avignon (1342). 
| D'autres papes sont cités, mais 
sans qu'on établisse avec sûreté 
s'ils étaient vrais Cisterciens ou 
simplement Cisterciens comman- 
ditaires: Anastase IV, Adrien IV, 
Alexandre II, Grégoire VII, Ur- 
bain IV, Nicolas IT, Urbain V et 
Célestin IV. La tiare fut refusée 
par Conrad, cardinal de Porto 
et moine de Citeaux, appelé à la 
succession d'Honrius III. 
L2 LL LZ 


Q—Une personne qui a bu 
à minuit et quart de l'heure 
avancée peut-elle faire appel à 
l'heure solaire et communier le 
lendemzin? 
R.—Oui, Pour 


la communion 


nence, on peut suivre à volonté 
l'heure vraie ou l'heure légale so- 


laire ou avancée. 
LA 


Q—-Combien v a-t-il de sor- 
tes de cardinaux? 

R-—Trois sortes: à) 
naux-évêques: ce sont les six 
cardinaux suburbicaires, c'est-à- 
dire évêques de six diocèses voi- 
sins de Rome: b) Les cardinaux- 
prêtres: ce sont les autres arche- 


Les cardi 


|naise de gauche à l'effet que le 
| Saint-Père s'oppose à ce que les 


| jusqu'aux cours d'eau de la Neis- 
| Allemands 


| de vue moral”. 


La Fête-Dieu 


| la partie musicale de nombre de 


115 août prochain 


A la défense du 
Pape en Pologne 


Le journal Tygodnik Warszaw- 
aski, organe catholique faisant 
autorité et interprète de S. Em. 
le cardinal August Hlond, a vi- 
goureuse t démenti les rap- 
ports parus dans la presse polo- 


bi-quotidien — 
les wagons-dortoirs 


offrent 


frontières du pays soient étendues 
matisees. 
et leurs 


paysage. 
Voyagez par le CNR 


se et de l'Oder. 

Le journal catholique affirme | 
que le Vatican recherche la paix 
entre les nations et que les atta- | 
ques menées contre lui sont ba- 
sées sur de fausses interprétations 
de ses vues | 

“Le pape a récemment mani- | 
festé sa sympathie à l'endroit des 
chassés de la Polo- 
gne occidentale, souligne le Ty- 
godnik Warszawaski, parce que 
le Saint-Père ne fait pas de dif- 
féfence entre les nationalités mais 
juge la question du strict point | 


Pour voyages trensatlenti- 
ques, les chefs de gare du 
C.N.R. peuvent vous aider et 
faire tous les arrangements 
| voulus — sur toutes les 
lignes. 


en Espagne 


Entre Winnipez et la côte du Pacitique 
de jolies Voitures de jour toutes neuves: elles sont cli- 
sont équipées de sièges pliantes individuels 
grandes fenêtres permettent de voir tout 


PAGE SEPT - 


L'HOSPITALITÉ cv 


VARSOVIE — L'Egl : 
lue à averti la presse n H H 
lique a averti la presse sous Canadien National 
ds Me au - . . : . » " 
niste polonais que 1es attaques | Que vous alliez vers l'Est ou vers l'Oues 
irigees e- tre Sa Saintete le pa- rez Que men n'est négligé pour rendre vot 
sin O e s ennt ntre ler 
21 pe Pie XII le sont contre le peuple agréable quand vous voyagez par le Canadien National. 
de Pologne 


15 trouve- 


e excursion 


Vous remarquerez que l'hospitalité du Canadien Na- 
hanal se traduit par des services ADDITIONNELS Sur 
la ligne principale, à l'est et à 
Limitée aux voitures climatisées maintient un service 
les voitures du jour so 
de 
amples et bien aërées; les repas sont appétissants 
wagons d'observation sont confortables 


l'ouest, le Continental 

trayar ; 
chambrettes, 
les 


jolies 


vous aurez 


— pour jouir d'une hospitalité 
agréable et d'un service sûr. 


CANADIAN 


NATIONAL 


To Everywhere in Canada 


Autour des mots 


(Special à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


fut grandiose 


Argentés. “Anciens élèves plus 


Fête-Dieu 


Impression, “J'étais sous l'im- 


MADRID — La a + 
été célébrée ieudi dernier dans |©Ou moins argentes”. pression que ce devait être un 
toute l'Espagne par des proces-| Dire: “Anciens élèves plus ou |ouvrier . (1 was under the impres- 
sions où figuraient les plus belles | Moins riches, plus ou moins fortu- | sion that) 
reliques et auxquelles de très | nés, plus ou moins pécunieux, | Dire: “J'avais l'impression que, 
nombreux fidèles ont pris part.| ayant plus ou moins d'argent en | j'avais l'idée que, je pensais que, 


De grandes réjouissances popu- 


laires se déroulèrent dans jies|ressources peécuniaires . 


Argenté signifie: a) recouvert 


des travaux publics, Fernandez! de l'argent (les flots argentés). 
Ladrera, ont présidé, aux côtés 


poche, ayant plus ou moins de | j'étais de l'avis que ce devait être 


un ouvrier, 
En français, on “a'’ l'impression, 


et le ministre|lution d'argent; b) ayant l'éclat | ne chose. 


Passagers. ‘Tamponnement de 


Transiger, “Le nom du bureau |deux trains de passagers.” (pas- 


du cardinal Pol y Deniel, primat | de poste qui transige la corres-|sengers) 


d'Espagne, un cortège qui a défilé | pondance”. 
à travers les vieilles rues en pente 


Quelle pénalité subira Nord à un contrat de trois coeurs, contré? |de la cilé historique de Castille. | Lboste qui manipule la correspon- 
DONNEU 


me” | dance, qui classe et distribue la 
Compositrice correspondance”. 
- 1. Transiger des affaires avec 

quelqu'un. (to transact business) 
—Faire des affaires avec quel- 
une 


e 


qu'un; traiter des affaires, 
opération avec quelqu'un. 

Transiger n'a pas le sens exact 
du verbe anglais “to transact’”’; 
ce verbe signifie: a) accommoder 
un différend par des concessions 
réciproques (mieux vaut transi- 
ger que plaider); b) esquiver par 
une certaine souplesse (transiger 
avec l'erreur). 

Pamphilet. ‘Je désirerais votre 
pamphlet sur le pain de ménage”. 
(pamphlet). 

Dire: “Je désirerais votre bro- 
chure, votre livret, votre brochu- 
rette, votre plaquette sur le pain 
de ménage’. 

Le mot anglais “pamphlet” si- 
gnifie plaquette, brochure, opus- 
cule; le sens. du même mot en 
français est: petit écrit satirique 
et mordant. Le contexte de la 
phrase indique qu'il ne s’agit évi- 
demmeñt pas ici d'un écrit sati- 
rique et mordant sur le pain de 
ménage. 

Le pamphlet est un opuscule 
qui, éclos le matin est oublié le 
soir. Parmi les auteurs de pam- 
phlets les plus célèbres et dont 
le talent a communiqué à leurs 
oeuvres une valeur durable, il 
en Grèce, Lucien 


Doris Veale, jeune organiste de 
Toronto, qui composera et exé- 
cutera la partie musicale des 
programmes “Portrait d'une fem- 
me’, une série d'émissions dra- 
matiques hebdomadaires relati- 
ves aux femmes célèbres de l'his- 
toire. Ces programmes radiodif- 
fusés sur les réseaux de Radio- 
Canada les lundis soirs à 9 h. 30, 
heure avancée, commenceront le 
7 juin. Mlle Veale, dont la re- 
nommée de pianiste et d'orga- 
niste n'est plus à faire, exécute 


faut signaler: 
Pétrone; en Angleterre, Swift; en 
France, les auteurs de la Satire 
Ménippée, d'Aubigné et, sans par- 
ler de Rabelais, de Pascal, de Vol- 


programmes de Radio-Canada et\{i je Camille Desmoulins, P.- 


a déjà publié quelques-unes de 


Carrosse. “Un bébé trouvé mort 
dans son Carrosse”. (carriage). 
Dire: “Bébé trouvé mort dans 


Hirohito 
\abdiquerait le 


C'est la plus ou moins grande 
ressemblance entre ‘“carrosse’’ et 
“carriage” (baby carriage) qui a 
probablement amené dans notre 
langage Véxpression si drôle de 
“carrosse de bébé”. 

“N'est-ce pas accoutumer nos 
enfants à la prétention que de leur 


TOKYO La rumeur que 
l'emperëéur Hirohito du Japon ab- 
diquerait le 15 août prochain 
court en ce moment les rues de 


et Ménippe; à Rome, Sénèque et | 


Tokyo. Elle surviendrait au 3le 
anniversaire de l'armistice, con- 
clu entre les Alliés et les Japo- 
nais. On donne comme base à ce 


faire rouler carrosse à un âge aus- 
si tendre?” 

Il y a une voiture que les An- 
glais appellent “pram”, contrac- 


|députés, Jiichiro Matsoumoto. 


comme pour le jeûne et l’absti- | 


sa voiturette."” 
l 
| 


bruit la visite que le mikado ation du mot “perambulator” qui 
rendu le 16 mai au commandant | sert à désigner ce petit véhicule. 
des troupes ‘américaines d'oc- | Nos gens nomment cette petite 
cupation, le général MacArthur, | voiture un “carrosse anglais”. Cet- 
et une récente critique du sys- |te voiturette s'appelle un landau, 
tème de domination impérial Argument, “Commence pas tes 
théocratique par le vice-prési- | arguments”, (arguments). 

dent de la Chambre nipponne de! Dire: “Ne commence pas tes 
| discussions, tes disputes, tes dé- 
| bats”, 

Le mot argument n'a pas com- 
me en anglais, le sens de discus- 
sion, querelle de mots, dispute. 
Ce mot signifie: a) raisonnement 
par lequel on tire une conséquen- 
ce (la négation est l'argument de 
l'ignorance): b) preuve (tirer ar- 
£gument d'un fait): c) sommaire 
{d'un livre, d'un chapitre, d'une 
nérration. 


ur 


Benès serait 
en fait 


un prisonnier 


LONDRES “Le Dr Benès 
serait prisonnier de fait. C'est | 
ce qui ressort des rapports reçus 
par 36 parlementaires tchécoflo- 
vaques réfugiés en Grande-Bre- | 
tagne”’, écrit le Daïly Graphic. 

Le Dr Adolf Kimsek, secrétaire 
général du parti populaire tché- 
coslovaque, a déclaré au repré- 
sentant de ce journal que le pré- 
sident Benès “avait peut-être don- 
né sa démission pour des raisons 
d'ordre politique, mais que cette 
nouvelle était soigneusement ca- 
chée du monde extérieur”, 
"Six nouveaux parlementaire 


tchécosiovaques sont arrivés à 
Londres après s'être évadés dis GEORGES LeROUX 
leur pays, Parmi eux se trouve 


M. Kocvara, ancien vice-président 


du conseil. 


SEL SHE SAME 442, rue Columbie, 
Une partite de la bonté consiste 
peut-être à estimer et à aimer les| 
gens plus qu'ils ne le méritent; 


1 


Aux Canadiens F rançais 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez |. 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous |; 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous, avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation 


E.-O. LeFLEUR L. LeROUX 


Succursales 


Dire: “Tamponnement de deux 


Dire: “Le nom du bureau de|trains de voyageurs.” 


1, Les passagers du train, de 
l'auto, etc. 

—Les voyageurs, les occupants 
du train, de l'auto, etc. (Le mot 
passagers est réservé aux voya- 
geurs en bateau, en aéroplane, 
en dirigeable, en sous-marin.) 

2. Une auto à sept passagers. 

—Une sept-places. 

3, L'agent général des passa- 
gers. (passenger agent) 

—Le chef général du service 
des voyageurs. 

4. Le service des trains de pas- 
sagers. 

—Le voyageurs-trafic. En lan- 
gage de chemin de fer, trafic se 
dit du mouvement général d'une 
ligne, de la ET et de l'im- 
portance des trains/#le leur mode 
de mouvement. 

Paul LEFRANC, 


| ASTM 
LAW LS VOAGES? | 


© Le montant d'argent des États- 


Unis dont peut jouir un Cana- 
dien en voyage d'agrément est 
limité à $150 par personne, 
pour les 12 mois se terminant 
le 15 novembre 1948, 


144 L, Courier, Cormenin, Louis! ; 
ses compositions, Vèuillot, Henri Rochefort, Dru- ® Quiconque emporte hors du : 
mont, etc. Canada plus de $10 en argent 


des États-Unis ou plus de $25 
en argent des États-Unis et 
canadien ‘est tenu de se pro- 
curer un permis H à sa banque. 


© Pour un voyage strictement 
d'affaires, on peut obtenir un 
supplément d'argent des États- 
Unis, mais i! faut d'abord se 
pourvoir d'un certificat de sa 
compagnie. 


© Dans les banques, des for- 
mules spéciales sont à la dispo- 
sition de ceux qui, voyageant 
pour leur santé ou pour fins 
d'études, ont besoin d'argent 
des États-Unis. 


Cef’ avertissement a pour 
but d'aider le publie et de 
lui éviter des ennuis à la 


nm de 


LA COMMISSION DE CONTHÔLE puy 
CHANGE ÉTRANGER, OTTAWA 


= 0 mme de Un ee de De Me de de me ee ee 0 0 ie de de 


_…… 


R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & insurance 


New Westminster, C.-B 


| rité, ne jamais prononcer une pa- 


|role qui puisse être un elicoura- 
gement à l'erreur ou au mal 
1 MANZONL. 


moyens mévrisables de l'onanis- 
|me, le mariage est valide. Cette 
intention d'abuser est alors se- 
|condaire, celle de se marier réel- 


vêéaues et évêques faits cardinaux: [mais alors une partie de la pru- 


c) Les cardinaux-diacres: ce sont 
les simples prêtres cievès a ja 
|pourpre cardinalice, 


Îles prise. — J. JOUBERT. 


dence est de croire que les Con 4 
ne valent pas Toujours ce qu i 
1 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B. 
2003, vue Kingewey, Burnaby, C.-B. 


Prud'homme 


# me TA t de ‘ L 
“Bonne { 
LU elb 
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Chanson f{ 
ne Rou 


groupe 


Gra 


de la fête de Mére ? { ’ 
des : 
à ?a salle ft 

La li n“ \ M ide ne 
Ro 
conte 
LS 
cote 
L2 Le 
Cha on’ 
po f 
nu 
son dirt ” 
remporta! 4 
Mile fadele 


be 


le, » 
me gro 


} #1 


de 


1a 


b 


q est ect 


Va-et-vient 


pt Mme J Poilie e 


Le 
M. C, et L. Lepage llaient 
t lieu le pique-ni 
enfant 


et 
à Pi 

Le 2 
q 
écoles de ]la 
Mile 
red. e 


e ann 
paroisse 
Hanr 


promenade 


Mi] 


»S 


de 
chez 


la tte 


d se 
parents 
Mme 
Bunch, ekl 
fes parents 
Milles Flo 
Parad 
Estelle 
fin de sem 
à North 
mai 

nou 
d 


de Willow 


visite cnez 


G. Benoit 


aussi en 


M: Lucien- 

Ann Szentmiklossy 
Préfontaine ont passé 
aine chez des 
Battleford 
la troupe 
s presenta 
“La gu: 
qu un progran 
ié. Comme toujours 
comble 


e sson, 
ne 
et 
une 
mies 
Le 
Ches 
téressant 
du fover 
me très var 
il y eut salle 


is 


Rolland 
nm 
ratenne 


“1 


ler 


un 


Ecole de couture Madelèine 
No. 6 D.C. Block., Saskatoon 


L'enregist 
d'eté à 

leine 
personnes 
cours devror 
a AAC 
No. 6 DC Ce 


ment pc 


ce 


e 


se 2 actueilemer 


desirent 


jresser 
of 


Sewing 
ask. 


1deleine 


B , 5askatepn, 


MANGEZ 
BIEN - 


Des correspx 


Lac Pelletier 


N s avons eu la grande visite 
de S. Exec, Mgr M-J. Lemieux 
O.P., qui était accompagné de 5 
Exec. Mgr P. Bissonnette, mission- 
naire au Japon. Une petite fête 
ivait été organiste à celle occa- 

n Une pièce es missions 
uée var les enfants de l'é 

e Ne e, et ne sutré sur 
L éme et par les enfants Ge 

ole Lé {1 eut hansons 
f MM. L nzo et André Mo 
cette, a1 que pa Mile Marcelle 
Monette 

\ : B« 1e tte Monette est 
eveñue chez elle, après avoir 
passé q eq es mois à sanato- 

” 
Mile Irène M est reve 
e Régina où elle a passé 
queique emf aupres de sa mme 
e, ! ca nopita 

Mme Léon La re à sut 

’ | de Swif 
( 

LE 

1 
“ 0 
PA 
à N 

Le me ‘ 26 n les élèves 
L 1e 1€ Ja li F1 > t LA la 

te les « et écolie des 
grades supérieurs de l'é Pe 
gord, à pagnés de leur pas- 
teur, M. l'abbé Lévesque, de leurs 

aitre les Fil de la P1r 
vidence, et de leurs dévoués cor 
iucteurs MM. L. Lupien et G 
Dubé 

A 10 ] v eut messe chantée 
par le R. P. C. Lesage, PSM. 
suivæ du sermon donné par M 
l'abbé Lévesque. Les éléves des 
de école firent les frais du 
hant 

Après le diner tous se uni 
ent & e terrain da pique-n1- 
que où des joutes de balle molle 
€ ent lie Les équip: Dodgers | 
et Yankees durent jouer 2 man- 
ches supplémentaires pour déci- 
der de la toire qui fut gagnée 
par les Dodgers 

Malgré une température plu- 
tôt gl e l'entrain ne manquait 
pas et la provision de crème à 
la glace fut vite épuisée 

Il était convenable de finir la! 
fête comme on l'avait commen- 
cée: c'est donc par Voffice du 
Mois de Marie et la bénédiction 
du Saint Sacrement, donnée par 
M. le curé de Périgord, et un ser- 
mon par le R. P, Lesage, que se 
clôtura la fêt 

| Cette année, le 12 juin, auront 


| lieu les examens de français dans 
notre école. 51 élèves y prendront 
part, dont 42 de l'école du village, 


6 de l'école Saint Raymond et 
3 de l'école Brightside: ces der- 
niers apprennent le français sans 
l'aide de l'institutrice, Ceci nous 
{montre que ces enfants ont un 
véritable amour de leur langue | 
maternelle et leur courage me- 
rite d'être signalé 

M. Philippe Proulx a vendu son 
magasin de fer et d'épiceries à 
M And _Régic 


maants 


spéciaux de ‘’La Liberté 


Baptémes 

Le 7 mars: Jeseph-Maurice-Ro 
ger., fils de Maurice Plamondor 
et ne Moisan. Parrain et 
ma e, M. et Mme F ert Pla 

Læ 14 mar Joseph-François 
Alphonse, fils de Léo Senez et de 
| Léa Lupien. Parrain et marraine, 
M, et Mme Arthur Fee 

Le 23 mai: Elaine-Marie, fille 
de Laurence Tourand et de Stel- 
la Harrison. Parrain et marraine 
} ne Jean-Baptiste Bou 


Contribution supplémentaire à 
l'A.C.F.C.: 


60: M. Clément Montes et 
ne L.-A. Mor 

°$100: M. Montes 
Total 55.00 

Cutknife 
Ave etour des nombreux 
paro nous avalent quit- 
tés 4 dernier po A]- 


ae 


la pa 
appréciée qu'i 
de renouveler le 
dimanche de juin 

communion générale 


fut 


1de ä 
autre 


r de 
Bénédiction de l'église 
Le 


dames de 
iient sous 
devouee pré 
miah Scully, pour discuter 
ganisation d'un banqgüet qu 
serviront à l'occasion de la béné- 
diction de l'église Le 19 juin 
| Sans doute que nos am ai 
meront connaître quelques dé 
itails sur la construction de notre 


l'Asension, les 
se réunis 


de 
paroisse 
la « 


idente 


jour 


- 


ü 


S 


a 


nouvelle église. La construction 
Idébuta p: la démolition de la 
|vieille église le 20 mai 1946. Le 
123 juin le R. P. Pascal, premier 
curé de la paroisse, -délégué par 
1S. Exec. Mgr R. Duprat, bénissai 
[la pierre angulaire, Le 21 août 
Inous avions la première messe 
dans le sous-sol. Le 25 décembre 


| 1947 nous avions la joie d'avoir la | 


première messe dans l’église 
| presque terminée. L'église me- 
|sure 84 pieds de longueur par 36 


pieds de largeur. Elle est en tuiles 
| de Bruno, avec piliers en briques, 
|y compris la souche et une partie 
{du clocher, 

Les plans sont l'oeuvre 
même les travaux. La même ar- 
chitecture été strictement ob- 


a 


parachèvement. Elle est pourvue 
d'un système de chauffage à air 
climatisé. L'éclairage est moderne: 
ampoules fluorescentes. Venez la | 
voir et vous ne pourt pas vous | 
| empêcher de dire nous 
qu'elle est belle. 

Donc, n'oubliez pas la date, 
19 juin, à 10 h., heure solair 
nédiction, messe pontificale 
S. Exec. Mgr Duprat, 
a à la salle paroissiale 


7 


avec 
le 


par 
et banquet 


Les Jeunes de Gravelbourg 


et la Fête de 


| Cette année, les étudiants de 
Gravelbourg ont tenu à fêter Dol- 
lard des Ormeaux d'une façon 

[toute spéciale. 

| La fête s'ouvrit par une 
célébrée à la cathédrale, 
sermon fut prononcé par 
bé Couture, A l'issue 
Sacrifice, tx é”es, 
Arnaud, du Collège Mathieu 
lande Bissonnrette, 
Jésus-Marie, et René Massé, du 
Jardin de l'Enfance,’ s'avancerent 

à l'ombre des dra 


messe 
où un 
M l’ab- 
du Saint 
Gérald St- 
Ro 


ns € 


vers l'autel et 
[peaux fleurdelisé, canadien et 
“Union Jack”, ils récitèrent à 
haute voix, en union avec tous 
les élèves présents, la consécra 
tion des écoliers à Jésus, Roi des 
jeunes 
À 1 h. p.m. il v eut une grande 
parade. Voici comment était com- 
[posé ce défilé fort imposant: 2 
membres du corps de police: 3 
collégiens montés sur des cour- 
siers fringants et portant les 3 
drapeaux ci-dessus mentionnes 
les ‘Majorettes” dirigées par Gé 
rald St-Arnaud et ayant à leur 
Emilienne Morin; la fanfare 
Collège Mathieu: trois chars 
goriques celui du (Collège 
E € Do d des Ormeau 
el iu Couvent Mäde ne d 
Verchères ce lu Jardin dé 
l'Enfance Marguerit Bou 
geois les élèves de ces 3 institu- 
u q \ ‘ aes Di 
cyc decoré un tout Jeune 
su e se ça nt 1ans ne liu 
ette conduite pa n poney. Cett 
procession avait 1m terme ,ie 
terrain de l'exposition 
Là eurent lieu 3 joutes de balle 
la pre e « U es f s du 
\ age et és ea nnaires qau 
> et € D! ent uné 


MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centroie Puce Albèrt 


LE 


L 


du Couvent de | 


Dollard 


fgr mer victoire (20 contre 1); 


la deuxième entre les garçons du 
| illage et ceux du Collège, ces 
| derniers sortirent vainqueu 


avec 6 contre 0: la troisième entre 
[le s pensionnaires du Couvent et 
les Collégiens: ceux-ci poussèrent 
la galanterie jusqu'à lai plus 
d'une chance aux jeunes s, de 
{sorte qu'il y eut égalité dans les 
parties gagnées 
| Ensuite on se livra à divers 
amusements, sous la direction de 
MM Raymond Parent et Marcel 
Lizée; il y eut même des diseurs 
de bonne aventure, M. Alain 
Charbonneau tenait un comptoir 
où les jeunes trouvaient Cigaret- 
|tes, liqueurs douces crème gla- 
| ceée etc 
Puis vint 
champêtre (le souper 
organisé par Mlle 
chand. Tous se 
mieux mieux 
A 7 h. 30 
e terrain du 
igreable 


une 
Président 


{ 


l'heure du souper 

aux fèves) 
ange Mar 
galérent 


départ général pour 
Collège où l'on pas 
soirée. Tout d’abord, 
M. Jean Bérard, 
quelques mots de bien- 
>, après quoi la fanfare, tou- 
appréciée, joua quelques 
puis vinrent les 
Raymond Pa 
liège Mathieu ant 
Dollard. modèle de 

i de Mlle Léonrtte 
Couvent de Jésu 
t “Dollard 
piété”: celui de Gé d 
rdin de l'Enfénce, 
modèle de patriotisme” 
nous fümes portes à 
en a me si 


Doilard 


a 


C 


du 
1ème 
e ; cu 

du 
avant pour 


ent 
pou 
D 


avou 
Leblanc 
Mar le 
modele de 
: du 
lard, 
Ensuite 


{rois siec 


T 
Ja 


Le 


u nom 
uens à remet! 
ment le personnel 
| commu naules 
Co lège, le C 
le l'Enfance 
dés et enct 


cier 


qi 


à 
notre 
em pour 


JUS 


| enfin, tk 
Fles citovens de -Gravelbourg qui, 


née 


la 


Jou 


[par leur «coopération. nous ont 
permis de faire du 24 n une 
de ces Journées qui esteront à 
Jamais gravées dans noire mé- 
moire 
Rolande Bissonnette 
| Secretaire du Comité Général. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


… 


et le Patriote 


! Montmartre 


La procession de la Fête-Dieu 
lieu le dimanche 30 par les 
es du village. Un reposoir chez 
A. Corriveau et un autre chez 
O. Robert, avaient été érigés 
les paroissiens. La tempéra- 


a eu 


M 
M 
par 
ture €t 
recueillie et nombreuse. Le R, P 
Lavoie, O.F.M. officiait 

Dans la soirée, le Révérend Pèé- 
re montra à la salle paroissiale, 
un film religieux très intéressant, 
r la vie et les moeurs du Ja- 
les difficultés de l'évangé- 
de ce peupie 
iste Bachelu, 
Montmartre, qui 
en France depuis 

nées, est mort 


pon et 
lisation 
M. Augr 
dent de 
retourne 
couple d 
mai. Il éta 
ici, au Lac Marguerite, 2 filles: 
Mme Jean Français, et Mme Mar- 
cel Longeau, ainsi que plusieurs 
{ils en France. A la famille, nos 
condoléances. 


ancien ré- 
était 
une 
le 5 


sincères 
De passage: M. et Mme A. Le- 
laire, de St- Boniface, ee ne Beé- 
ibé et fille, Marcel et Mme 
Caron, de W nnipeg en route 
pour la côte du Pacifique, chez 
M. J.-A. Léveillé 
A l'occasion du départ de la 
famille Jackman, gérant de la 
banque de Toronto, ses amis s| 
réunirent pour la circonstance. 
[Il v eut présentation de bons 
souhaits et d » bourse bien gar- 
nie, M. Paul, de Winnipeg, le 


Sopancine 


Gravelbourg 


Naissances 


A l'hôpital St-Joseph du 17 au 
24 mai. 
] à M. et Mme 
de Bateman. 
fille, à M. et Mme Louis 
de Gravelbourg. 
fille, à M. et Mme 
de Shamrock 
à M. et Mme Richard 
de Gravelbourg. 
et Mme Philibert 
cette semainé 
nipeg, pour y résider; ils ont ven- 
du à l'enchère tout leur mobilier. 
ÜÎs M. et Mme Noé Morin sont re- 
| venus de leu 
Ont., et à Rochester, E 
été absents durant plusieurs se- 
maines. 

Mme Keitges et 4 de 
fants sont partis pour 
E.-U., pour y demeurer; une fille, 
Mlle Janet, et un fils, Wayne, re- 
joindront leur mère à la fin du 
terme scolaire. 

Mme Oscar 
lée en voyage à Moose-Jaw, 
| cemment. 

Mme P. Huel et Mme Oscar 
Piché étaient à Régina, dù Mme 
| Piché visita sa fille, Mlle Alice, 
étudiante garde-malade, à l'hô- 
| pital des SS. Grises. 


Tennis 


| Le mercredi 28 mai, 
municipale, 
tenait son assemblée pour élire 
les membres aux charges exécu- 
| tives. . Furent nommés: comme | 
président, le Dr I, L. Hyman, se- 
crétaire, Mlle Thérèse Soucy, re- 
crutement de membres, Milles 
G. Bidart et Thérèse Fafard. Les 


fille 


Une 
Bégin, 
Une 
Groth, 
Un fils, 
Corkerey, 


Ad. 


L'Heureux 
pour Win-| 


M 
partent 


ses: en- 


Beauchesne est al- 
ré- 


en la salle 


amateurs du jeu de tennis mon-| 


|trent beaucoup d'enthousiasme, et 
la saison promet d'être très ac- 
üve. 


Amélioration des rues 


Quelques rues de la ville ont 
reçu récemment une surface de 
| gravier que la ville a pu obtenir 
| gratuitement d'un propriétaire | 
d'une ferme. Les déboursés sé- 
|ront pour le transport et le creu- 
sage 

Actuellement, il est impossible 
d'étendre du gravier sur toutes 
les rues: seules les rues condui- 
| sant à l'Hôpital et celles accessi- 
bles aux maisons de commerce 
reçoivent une surface de gravier. 

D'après rapports, la municipa- 
lité rurale s'occupera de la rue à 
l'extrême est de la ville, du nord 
au sud et débouchant sur la rou- 
te 43: si les conditions le permet- 
tent, la ville continuera à l'au- 
|tomne d'au 
| les rues. 


| 


| En faveur des missions du Japon 


| Le dimanche après-midi 30 mai, 
| sous le patronage de S. Exec. Mgr 
| Lemieux, O.P., et devant une fou- 
{le considérable réunie à la 
du couvent, Mgr 
nette, O.P., missionnaire au Ja- 
pon depuis près de 20 ans, don- 
| ne une très intéressante 

rence sur le Japon, relatant les 
événements des années d'avant- 
guerre et durant la guerre pen- 
dant laquelle il fut interné au Ja- 
pon durant 4 ans. Il dit aussi les 
grands désastres causés aux mis- 
sions par les bombardements. Le 
Révérend Père recueillit lui-mé- 
me les aumônes données géné- 
reusement 


Le programme suivant fut ren 
du: 1—Piano: “Valse des fleurs” 
de Ts par Thérèse 
Mo Lamarre, Agnes 
Dubois, Denise Piché 

2— Présentation par Mgr Jl'E- 
veque 

! Le Japon”, par Mgr Bis 
sonnette, O.P 

Remerciements, par l'abbe 


G. Couture 

5—Pièce: “Petits Clercs de Sar- 
tarem 

Les élèves du Jardin de l'En- 
fance. V 


Etre bon envers le pauvre com- 
me envers le riche, envers le fai- 
|ble comme envers le puissant, 
compatir à toutes les misères 
comme à toutes les infortunes; 
voilà ce qui donne l'élégance vé- 
ritable, l'élégance morale, grâce 
à laquelle il est si facile de se fa- 
miiiariser avec celle des salons 


” Baronne STAFFE. 


ait idéale, et la foule était | 


âgé de 72 ans. I] lais- | 


Peter | 


voyage à Oshawa, | 
-U. Ils ont} 


Seattle, | 


le club de tennis] 


tres améliorations sur | 


salle | 
Pierre Bisson- | 


confé- | 


: Willow-Bunch 


alades 

Fif Lake 
de Harptree 

Lake; le petit 

Georges Langlois, de Willow- 

Bunch, qui a subi une opération 

Çà et la 

et Mme S. Sylvestre ainsi 

Mme L. Sylvestre se sont ren- 

dus à Saskatoon, pour aff 


Nos 
M. Havter, d 
Chartranü, 
de Fife 


Mme 
B M 


| Lambert, 


| 


| M. McCaillum, inspecte 
écoles, était ici pour quel 
Jours 

Le lundi 24 mai, le club de baile: 
au-camp “Giant” se rendit à Wood 
Mountain ainsi quele club des 
jeunes filles 

Le dimanche 30 mai, les deux 


mêmes clubs se sont rendus à Co- 
ronach 


|* M. Cäron nous est revenu de 
Penticton, C.-B 
M. Arsène Lauzière, de Mont- 


réal, est ici en visite. | 
Le 24 mai, les Chevaliers dé Co- 
lomb se sont rendus à Ponteix 
pour rendre leur drame à l'occa- 
sion de la fête de Dollard 
Le dimanche 6 juin, 1 
liers iront jouer le 


drame en trois actes à St 
Le dimanche 30 mai, 


les Georges Lavallée, 
Forest et Médéric Fores 
aue M. Hervé Forest et Mn 
Forest, se sont rendus 
velbourg pour visiter leu 
fants au Jardin et au Co 

Le d nche 30 me 
assemblée mensuelle de 
liers de Colomb, Ils eurent l’ hon- 
neur de recevoir le député d'Etat 
M. Albert Doreisé de Gravel- 
bourg, ainsi que M. Wright, d'Ed- 
monton, ntant du départe- 
ment de surance de la Cheva- 
lerie. Parmi les autres distingués 
visiteurs, on remarquait: M. le 
docteur Beaudoing, de Ponteix, 
et M. Aristide Fournier, de Fer- 
land 


Nous offrons nos sympathies à 
la famille de M. Elias Dionne pour 


Île deuil causé par la mort de son 


fils, Albert, décédé subitement le 
27 mai à Moncton, N.-B. Il était 
| âgé de 29 ans 

| Nos plus sincères sympathies 
aussi à Mme J.-L. Lespérance, 
| à l'occasion de la mort de son pè- 
Îre, M. J. Mailhot, décédé subite- 
ment le dimanche 30 mai, à Gra- 


velbourg 
La Fête-Dieu 

Cette année, grâce à la tempéra- 
ture idéale, nous avons eu la 
procession de la Fête-Dieu. La 
{croix était portée par M. 
Bonneau. Suivait ensuite la ban- 
|nière des Enfants de Marie, por- 
Îtée par MM. F. Girardin et D. 
Piché: puis la bannière des Da- 
mes de Ste-Anne, portée par M. 
|J. Bruneau.  Suivait le drapeau 
du Sacré-Coeur, porté par M. A. 
Lavallée: puis le dais, porté par 
MM. C. Champigny, 
|{trick, J. Bourdages et le maire du 
| village, M. G. Martin. Le T. S. 
| Sacrement était porté par M. l'ab- 
| bé F. Blanchard. 

Grâce au dévouement de MM. 
R. Rodrigue, A. Dubord, P. Cham- 
| pagne, J.-A. Mathieu et W. Be- 
noit, la procession se déroula 
dans un ordre parfait. Il y avait 
trois magnifiques reposoirs: un 
au couvent, un. chez M. Alcide 
|Beauchesne et un autre chez M. 
A. Martin, érigé par les Cheva- 


Verwood et de la mission de Vice- | 
roy. 


| 


Le 16 mai, le KR. Fr. Pierre 
|Mathis, O.M.I, achevait' sa der- 
|nière journée de travail quoti- 


\dien. Rien d’anormal jusqu'après 
\la prière alors qu'il sonna pour 
{ainsi dire son glas funèbre com- 
me règlementaire, Ne se sentänt 
\pas bien, il se jeta sur son lit 
tout habillé et c'est ainsi que vers 
{les 4 heures du matin, les efforts 
qu'il fit réveillèrent ses confrères 
| voisins et le KR. P. Proulx, supé- 
rieur, lui administra l'Extrême- 
| Onction et, aux prières des agoni- 
sants, son/âme s'envolait vers son 
|Créateur apres quelques soupirs 


seulement. 

Le R:' Fr. Mathis est né en 
Lorraine allemande, le ler juin 
1873. Tout jeune, il perdit ses 


parents et fut adopté par un oncle 
curé. 

| A l’âge de 16 ans, il entra dans 
la Congrégation des Oblats, reçut 
son obédience pour le Canada au 
| vicariat apostolique de Grouard, 
où il devait servir son Maître et 
sa congrégation pendant 56 ans. 
' Le pionnier, 

Le jeune Frère de 1892 est de- 
venu à l'heure actuelle le “doyen” 
des religieux-missionnäires du 
Vicariat de Grouard. Le titre de 
pionnier d'il y a 56 ans est un 
témoignage à lui s@ul de l'oeuvre 
et des services sans nom et sans 
nombre accomplis un peu partout 
dans les missions du grand nord. 

Avant de se faire religieux, il 
avait, commencé son apprentis- 
sage comme ouvrier; il se perfec- 
tionna au point qu'il pouvait rem- 
plir adéquatement toutes les cha 
ges que comportent les besoins et 
les nécessités de travaux de char- 
pente, menuiseris, forge, etc. dans 
les missions nouvelles. C'est le cas 
de ‘dire qu'il fut “L'Ouvrier de 
la première et de la dernière 
heure”. Sés oeuvres sous ce rap- 
port sont un témoignage vivant 
de son habileté et de son dévoue- | 
ment. 


Le jardinier 
le R. Fr 
rut il y a environ 25 ans, la 
charge du jardin, du rucher et 
de l'entretien des parterres, etc. 
lui échut en partage. I1 mit à cette 
tâche toute son intelligence, ne 
voulant être inférieur à personne. 
I1 était reconnu comme expert en 
ces matières et nous pouvons en 
appeler au témoignage de tous 


ceux qui ont visité la mission 


Lo 


que 


de 


|St-Augustin, à savoir que ses in- } 


Joseph | 


T. Fitzpa-| 


liers de Colomb. Parmi les assis- | 
tants on remarquait des gens de | 


| À la mémoire du 
R. Fr. Mathis, O. M. I. | 


| bla 


Milcent mou- | 


pu 
ver, avec une 
nis el amis 
O"Toole 
chez ses parents 
l'automne, pou 
études médicales à 
de Winnipeg 
Mme Adélilar 


ses va ces 


an 


r ses part 


am 
ë 


mmie est 


ra, à 
l'université 


d Roy passa quel- 


ques jours à l'hôpital de Ponteix 

M. et Mme Edouard Goulet et 
leurs enfants sônt de retour après 
avoir passé une fin de semaine 
chez leur père et frères à Pon- 
teix 

Mile Jeannette Poulin, de 
Moose Jaw, est en visite chez ses 
parents 

Mme Napoléon Goulet, M. et 
Mme Henri Goulet, M. et Mme | 


Albert Dufresne et leurs enfants | 


Winnipeg, Mon., 4 juin 1948 


THÉ 


SAÏADA 


En Colombie | Cartes professionnelles 


- 


sont partis pour Kenora, Ont 
pour assister au mariage de pe Duncan PHARMACIE DUNCAN 
fille et soeur, Jeanne 2 Avenue Centrole P 
É Se UE D. | Le'6 mai dernier nous avions PRINCE-ALBERT. SASK. 
e Plaisir de rencontrer les RR PRESCRIPTIONS 
Meyronne |PP. P. Gorieu et G.-E. Cartier, ARTICLES DË PHARMACIE 
|O.M.I., de Winnipeg, à la résiden BONBONS PAPETERIE ETC 
Baptemes ce de M. et Mme M. Desautels Téléphone 2155 
Denis-Angus, fils diErnest Tur- |nous firent voir plusieurs fi NOUS LIVRONS ) 
geon et de Marie-Jeanne Angus.|français, vues du Québec et scènes | annee 
Parrain et marraine, M. et Mme | comiques. Le tout fut irès appre d 
J. E. Gross, de Kincaid cié par l'assistance, surtout par DR E.-A. SHAW 
sris. Das ll de 11 Ste. | les s à vois À erson- 
EEE Die Le Paul. She | 1e Re RS PT SPÉCIALITÉ DES YEUX 
Marie et de Francis Schwab. Par é taient présentes n 
|sain et marraine, M. et Mme Gas-|cieux goûter fut servi par Mme OREILLES, NEZ ET GORGE 
ton Ste-Marie, représentés par | Desautels, aidée de Mmes F. Mou Chambre 10, Edifice Mitchell 
M. et Mme Raymond Girardin n, J. Braer et W. Bourdages Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Merci aux RR. PP. Gorieu et | Téléphone 2110 Résidence 3554 
Va-et-vient Cartier ainsi qu'à M. et Mme PRINCE-ALBERT, Saik . 
Mme Paul Bouvier étant reve- | Desautels " RM PEER N EME EN ER nn 
nue chez elle en fin de semaine Le 14, quelques amis se sont , 
il y eut réunion de la famille, di- |réunis pour jouer une partie de H. -J. COUTU, C. R. 
manche de r, chez M. et Mme | 500 chez M. D. Bergeron. Mme AVOCAT. NOTAIRE 
Paul Bouvier. {Joe Smith gagna le ler prix des 
Mlle Denise Fournier. de Moose | dames et Mme C. Paquette le le prix | Suite 5 Edifice Imperial Bank 
Jaw, a passé quelques jours chez | de consolation M. Jo Rar PRINCE-ALBERT, Sask 
M. et Mme Louis Fournier, sr Lerhe e rie Rrana no mbre S mi bnslnhe tr dns 0 
M. l'abbé Georges Thuot, curé | POints pour les hommes, et à Y 
de Gull Lake, accompagné de M | H. For ver échoua ie prix de FRANK D. | CULP 
et Mme Paul Thüot, de Swift-|Consolation. d ee 
| Current, ainsi que de Mlle Edna | Le dimanche 16 mai, le Cercle OPTOMETRISTE 
| Thuot, étudiante garde-malade à | ne + SYi-P 7 PR: ee à (Spécialiste de la vue) 
{l'hôpital de St-Boniface, ont pas- mensue M # EYE a 7x y 1105, AVE. CENTRAL! 
sé quelques jours chez leurs pa-|S M. M. aumônier, présidait Lol 4 
lrents, M. et Mme Arthur Thuot. | Plusieurs membres étaient pré- p 
| à Mg £ ss. | sents. Il fut décidé qu'il y aurait PRINCE-ALBERT, Sask 
| Mile Rose 40 sg et à Val un concours de français pour les a 
| Louis, de Laf èche, étaient à Val enfants le 20 juin, dans le but 
|Marie, dernièrement, dans leur d'encourager les enfants à ap- Pour achat et vente de propriétés de 
| famille ! " à 4 Th D: . ville, commerce et termes, assurances- 
? .. |prendre leur langue maternelle. dt d 
| M. Arthur Thuot et sa fille, Ed- M. et Mme Julc Weicker se vie et leu adressez-vous à 
[SES M np A ot rendaient à Youbou dernièrement J.-B. BARIBEAU 
|Thuot. ge “E TH Lois ee … …ÿ" die den au À + 20 - 130 rue ouest. Prifice-Aibert. Sask 
Mile Marcelle Roy, de Régina, ol MES he MATERETE EU Ur | {Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
la passé une fin de semaine chez M et Mme A. Nessman nous | Tél Bureau: 4168 Résidence: 2218 
A cmd ds M. et Mme Edouard | ni auittes pou retourner sul — 
M. et Mme Arthur Laplante, AE Re PEN, ie | . 
ainsi que les familles Louis et|; Park Sask pen 62e 2 En Onta rio 
Raymond Girardin, assistaient à |<°nON FATK, Sask., apres avoir 
|Ponteix aux fêtes données en reg gite Pre pen Fab re. | Wi d 
{l'honneur du 40ème anniversaire re FA bre Ping CEE repos | masor 
Eco Pipe eur x de notre paroisse pour quelques semaines | Le dimanche 25 avril marquait 
à Ç M. A. Caillet, qui a été hospi- |le commencement de la plus gran- 
Çà et là talisé quelques jours, se remet | de croisade spirituelle dans l'his 
Les élections du ‘comité exécu- bien de sa maladie, Malgré ses toire du dioces “La Croisade du 
tif de l'AC.F.C. ont donné les ré-|70 ans il espère reprendre son | Rosaire en Famille 
sultats suivants: président, M. travail sous peu. , | Nous avons eu le privilège d'a- 
Paul Bouvier: vice-président, M. Les exercices du mois de Marie | voir parmi nous le fondateur et 
Albert Parent: secrétaire, M. Ray- | ont eu lieu tous le8 soirs à l'église | chef de cette mission le R. P. 
mond Girardin: directeurs, MM. |£et furent suivis par un bon nom-| Patrick Peyton, C.S.C., d'Albany, 
Louis et Raymond Girardin. L. bre de fidèles. N.-Y, qui prêcha dans chacune 
Fournier, A. Laplante + st Roy. DA GUNE VE ES de nos paroisses et dans nos éco 
Le nouveau comité des Dames K les séparées. | 
de l’Autel se compose comme suit: | e owna Son slogan, “La famille qui prie 
présidente, Mme J. Donaur: vice- Les inondations reste unie”, fut compris par tous 
présidente, Eine Payne Girar- La belle saison nous est arrivée, | €t chacun et depuis ce jour tous 
(din: “onediitses PApous Quer mais les inondations aussi. Les les membres de nos familles ca- 
| RE 6 ps ve es * journées chaudes que nous avons | tholiques ont fait la promesse de 
lou, Ulric Monette, Joseph Bou-|&ues dernièrement précipitent la | réciter le rosaire en famille cha-, 
vier, Ed. Roy, Tony Therens et | fonte des neiges sur les monta-|que jour de l'année. Le KR. P. 
|'Adolphe Lors. srature favori. [8065 Aussi le ruisseau qui cir- Peyton et ses associés sont con- 
ME be on ur dre 5 Pc cule dans notre“ville a brisé ses | vaincus que la situation mondiale 
ÎLes 2 reposoirs, chez MM Ulric | remparts à plusieurs endroits et | actuelle ne peut être réglée que 
Hobatts he te Laplante {l'eau entoure plusieurs résiden- | par la prière et spécialement par * 
étaient joliment : décorés Cette | Ce Mais il n'y a pas de dommage | la récitation du rosaire et la prie 
cérémonie marquait aussi le dé- | MES TRS" DURE le moment. On |re en famille non seulement chezr 
ÉUE dONA: démiihs de retralla ls PTT la rue principale se |les catholiques mais encore chez 
> inonder complètement. Cho- | tous les croyants en Dieu ‘ 


prêchée par le R. P, J,. McDonald, 
IC.SsR., de Moose Jaw. 


! 


dustries de culture maraichère et 
autres connexes ont été la gran- 


de resscurce alimentaire de la 
mission. ‘ Aussi a-t-il mérité le 
nom de “Père nourricier”’ de la| 
mission St-Augustin. | | 

Le religieux | 


Orphelin de bonne heure et 
[confié aux soins vigilants d'un| 
|oncle curé, il développa cet esprit | 
de vie intérieure que la vie de| 
communauté, de missionnaire | 
|soumis, dans les premiers temps, 
là des reclusions longues et pé- 
nibles souvent, ne fit qu'accen- | 
tuer au cours des années. Il de- 
meurera pour les générations à 
venir le prototype de ces “Apô- 
{très inconnus” qui ont été des 
|‘“Bâtisseurs de pays, de missions” 
dans l'Ouest @anadien. Un dernier | 
mot qui renferme tout pour un | 
religieux: respect et soumission 
aux ordres des supérieurs et ré- 
|gularité exemplaire, minutieuse, 
scrupuleuse même, pour tous les | 
exercices de piété et de dévotion. 
Jeudi après-midi 20 mai, un 
| Libera fut chanté à la mission par 
les élèves du couvent. Vendredi 
leut lieu le service à Grouard. Le 
R. P, Brukert, OM. et compa- 
triote, chanta le service, assisté du} 
{R. P. Proulx, supérieur de la | 
|mission St-Augustin, comme dia- 
cre et du R. P. Beaucage, curé 
de Feace River, comme sous- 
[disere. L'inhumation se fit au ci- 
metière local à côté de ses an-l 
ciens supérieurs NN. SS. Grouard | 
let Joussard, et plusieurs de ses | 
‘onfrères en religion décédés de- | 
| puis des années 
| Une nombreuse assistance com- 
posée de presque tous les prêtres, 
ireligieux et religieuses du dis 
trict, s'était fait un devoir de 
| venir rendre un dernier hommage 
|à la. mémoire de ce vétéran-pio- 
|nier-doven, qui compte un Frère 
Oblat, Michel, au Lac Esturgeon 
et un autre Jean, également O- 
, en France | 
Nos plus sincères sympathies 
vont aux parents du défunt, à 
sa grande’ famille religieuse et 


| C 
| 


| à tous ceux qui l'ont connu. | 


Une prière de reconnaissance 
pour tous les services rendus aux 


| missions du grand nord est sol- 


licitée pour le repos de l'âme de 
ce bon, dévoué et fidèle serviteur 
de son Dieu, de sa Congrégation 
et de la région de la Rivière la 


Paix. 
J.-A. Normandeau, ptre. 


[veaux Canadiens français. | 


extraordinaire dans ce pays 


Ê Vous avons aussi eu le plaisir 
d'irrigation, nous avons eu-beau Larévo pétmi nou les RR PP 
coup de pluie durant le mois de LeBl inc et Leduc pour prêcher 
mai, épée rs r aire’? 
| Soirée la Croisade du Rosaire Ps 

M. et Mme Aristide Fournier, 


Le vendredi 14 mai, i] y eut une 


de Ferland, Sask., ont passé quel 


soirée, plusieurs jeunes gens - \ 
étaient présents, ainsi que leurs | 446$ Jours chez des parents tout 
aînés, qui, tout en se récréant, | €n venant chercher une nouvelle 
« 
avaient l'oeil sur Jeurs débutants | automobile. 
let débütantes, L'assistance n'était M. Lucien Lefèvre, de’Toron-, 
pas aussi nombreuse que d'habi- | to, est de passage chez ses frere 
tude, mais la soirée fut tout de et soeur, M. et Mme Arthur Le-, 
|même un beau succès fèvre. 
Va-et-vient M. et Mme Ernest Caillouette » 
M. et Mme Victor Beaubien, de |nOus ont laissés pour aller de 
Bridge River, C.-B. étaient en! "eurer aux Etats-Unis. Nous leur 


{souhaitons bonne chance 

Mme Florida Loiselle doit nous 
quitter pour une durée de quügl- 
ques mois qu'elle passera à Von- 
da, Sas 


visite chez M. et Mme Henri Beau- 
bien. Ils ont l'intention de reve- 
{nir s'établir ici. Nous sommes tou- 
jours fiers de voir arriver de nou- 


M. et Mme D. Doucette, de Mail. 
|lardville, sont venus passer une 
semaine chez M. et Mme O. Co- 
meau et Mme A. Bélanger, soeur 
de M. Doucette. Ils visitèrent-leurs 


Le 2ème congrès 
mondial tenu 


nombreux amis, 

Les RR, PP. G.-E. Cartier et 
IP. Gorieu, OMI, de Winni- C d 
peg, étaient de passage ici, récem au anaaa : 
ment. Nous regrettons que leur 
visite fût si courte pérons qu'ils PARIS éance de Ælô 
nous reviendront, car nos Cana- ture de la ‘me conférèpce 
diens francais auraient bien aimé | Mondiale de la Fé ‘dération «des 
les rencontrer. Des vues françai- | producteurs agricoles il a ététie 
ses nous auraient vivement inté- | Cidé de tenir le prochain congrès 
ressés ; au Canada, l'an prochain 

Mme L. Comeau, de Kamloops, |, Aucune ville en particulier 


été indiquée dans l'is tation A 


mulée par M. H. H. Hannan 


est en visite avec ses deux enfants 
chez M et Mme O. Comeau. Ils 


doivent aller s'installer à Mail- i président de la fédération ce 
lardville, où M. L. Comeau est à | dienne des agriculteurs et 1e chef 
se construire’ Une maison de la délégation du Carefla # la 
Re conférence 
En dehors du christianisme, il | ———— 


Langue monosyllabique 
La langue chinoise est compo- 


n'y a point de 
si ce n'est une 


société possible, 
société haletante | 


entre le dekpotisme d'un seul Mi tae de mots d'une seule syllabe 
‘haque son peut signifier 10 dif- 
férentes choses. 


tou 
tous 


LACORDAIRE 


le despotisme de 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISS 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


Winnipeg, Mon , 4 juin 1948 


la |sins de la rivière Rouge d'un cô- 
las | té et du Mississipi de l'autre, a 
environ six milles de 


, tandis que sur 
trou 1 
nts de la Cie 


£ se 
tidèles el! 


Le X 
' postes | €t 3e fait dans un paysage acci- 
| stes ; 
: :. Identé dont les cc s varient 
a st de cette 


ntre 20 et 40 pieds d'élévation 
On arriva ensuite au lac la Tor- 


ordres de 


|tue, une des deux sources du 
grand fleuve: on fait un autre 
. Comment Combattre portage de 5 éviter 
une cascade, encore un autre d'un | 
mille et demi s l’on} descend 


« les DOULEURS |la rivière la Tortue jusqu'au l&c 
RHUMATISMALES 1": 


largissement du Mississipi. A cet 
Les douleurs rhumatismales peuvent endroit, la Cie du Nord-Ouest a- 
souvent être causées par l'excès d'acide vait une maison de traite qui a 
urique—une impureté du sang qui devrait vait ete importante et qu eat 
être filtrée par les reins. Si les reins fonc- probablement encore ouverte lors 
tionnent mal, et que l'excès d'acide urique du passage de Lagimonière, L'an- 
reste, le malaise et la douleur s'ensuivent, |née Suivante,, Pambrun devait 
Soignez les douleurs rhumatismales en installer à cet endroit pour la 
ardant vos reias en bon état. Achetez des | Cie de la Baie d'Hudson 
ilules Dodd's pour les Reins et prenez-les. |  NO0s voyageurs descendirent le 
Elles sident les reins à chasser les toxines | Mississipi jusqu'a lac du Sable, 
—vous aident à vous sentir mieux, 137-F 
f | de la Cie du Nu, d-Ouest, 


| passèrent par deux autres postez 
POUR LES ù 
Pilules Dodds | Grand Rapide (Grand 


l'un aû 
REINS Minn.) où résidait ] 


Rapids 
le bourgeois 


Nou$ aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 
, tront de prolonger la vie de votre 
automobile: 


Service de graissage Marfak 40 points du chässis 


Service de graissage des coussinets des roues de 
devant 


Service de transmission et de différentiel 
Service de pneus 

Service de radiateur 
Service de batteries 

Service de carter de moteur (crankcase 
Service de bougie 


Service d'épurateur d'air 


Service d'épurateur d'huile 


. Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 203 970 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience” 


longueur | 


étude sur l'origine du nom de 


| Manitoba. 


L À 


LIBERTE 


Le comité d'organisation a fixé 
la date de la journée annuelle des 


La Savane, la rivière St-Louis, 
le Fond du Lac 


ET LE PATRIOTE 


. . . Petit kangourou “adopté” 
ronique historique : DRE a 
” ; 
.: 
Le voyage de Lagimonière 
John Meleod Jarnes Grant ‘ mpa-!James Grant. semble.t et le * 
thique à Ja nie de Selkirk second, sur Îa rive ouest du la 
s s, coez Robertson avall Une seconde |! du Sable sous la gérance du com 
er se aison qu'il exprime dans nimis William Morrison 
on 11 pro ns | journal {S. Papers, 17,284), le 20 
el autres secours nécessaires À la | s6ût 1815: “T had à long conversa Grant et Morrison 
le de leur m r tion with ar 4 Indian today! D'apré décla de 
En ellet, McLeod était un ar espectina the road from here to! Grant et de Mo de 
mt partisan de Lord Selkirk et! pond du Lee Superior. He informs | vant Lord Selkirk n et l'autre 
en Qu 'U Deut pas pu MATE [mme there are only ten portage étaient sympathiques à la € nie 
L zèle, InEtme à ChEVE and these are no means diffi- | de Selkirk et avaient fourni l'ai 
sarir 500 es en 2 Jours | cuit It is my intention to send |de dont les messagers de Robert- 
nen €taii pes MOINS UN |2n Express br that route Lo Mont-|son avaient besoin C décla 
. rernarqu real in order to ascertain the way ! rait: “Far from being an enemy 
, etait aoue exactir”, f the Colonv. I sincerelr wished 
: energie, ne Mmanq nt suivant, infor-!it success, and at some future pe 
' leligence et était € L nière, Lord Sel-!|riod my intention was to have at 
à toute ép! fix n choix sur cette !|least contfibuted one more to the 
avait nné des f es de | route par le Fond du Lace pour se | number, where 1 hope to pass the 
d 7 ' : ndre à ln riviège Rouge. 1l!remainder of my life comfortable 
‘ pi te anges ses pla utefois, en|and have ät in my power to as 
6 écec at qu eut appris la mort st my relations at home”. (Doc 
‘ ‘ ! : € lu gouverneur Sempie et de ses !5S., 8908) 
P x M p be an mes, € seconde destruction Dans sa déclaration du 5 octo 
L n and de-)de sa coismie par les gens de labre 1816, Morrison s'exprime d'u- 
: { main-!Cie du ? l-Ouest. Il résolut a- e plus explicite 
, e (à la Fou f the rs de parer par la force du H. B. Co's Ex 
Le were fort Willia et des autres forts imitted to pass 
P f N le ses adversaires nd du Lac on its 
; 2 1. A n ret de Montréal, su way to the Red River, and if it 
from the !vant le de Robertson et did not receive the same assist- | 
! L le Lord Selkirk. Lagimonière de-!ance as it did on its way last fall 
£ en |vait repasse même che-!'to Montreal, it xs t ise ar 
, ing nin En nce, Lord Fxpre is posel: t } 
Lu v L k . Duncan Gr: ” Lau EN 2e 
r e É le York (Toror A A agent ( 1N 
fr V nf à Lag nié in !O. et 1e f Le) es pa: 
- t de petit Ds le 4 L e semer 4 dated 2nd Jur 1816 
: " poste McLeod, à la s jo Lag nièré 1} 
1 } ère ‘ LL ba in, Indian dd t et 46 he sent 
Robert n iutres effets dor © F W (D S 
La! + es pagnor 942 
Ls FA { étaie ges et éme s ef I I ivé que La 
: L 18 | fe ju ‘ pp naient f nière s compagnons f a À 
D, 5 ‘ IE” es ora ‘ ) € F ‘ 1 et x L n sg 
à fre A # . 2 Le A es ; ‘ " LP . 2 I] y a sept mois, l'ancien caporal de ! armée américaine, Lora 
) n!du 16 1516, au Fond du Lé ’ D à Doid bd ta 18 W cox, que l'on voit ici, tua une mère kangourou _ Rorgid 
Î : k — au ju L utorité d de l'Australie Pris de remords pour cet acte, il décida d'a iopter y 
ruine Renconire avec Piché més Grant. Ce derniet et Mor petit de cette mère, qu'il surnomma Joe the Roo , et qu'il empoite 
L r Au lac Rouge, comme on j'a vu n furent blämés t de » avec lui à sa demeure, à Jamestown, New York. (oi 
: par |dans une chronique précédente e la« Nord-Ouest, i iu rare: 
d 1C 1-Ouest. | Lagimonière rencontra Piché, le! 4 € mduite sympathique e 2 
’ s messager envoyé du Sault Su L'agent Arch. N. McLeod écrivait Chronique des Anciens du 
' ' r le | Marie par Ermatinger (agent in Grant: “It was a matter of as- 
£ pt é à iroit où |térimaire pour la Baie d'Hudson) | tonishment to man how he (La x 4 
McLeod a Di L ins | pou angrsettre le courrier Ve-! gimonière) couid have made his collège de t- on! ace 
ne de 1815 etrt passa |nant de l'Est destiné aux postes | way last fall through Fond du 
{ t lire au con-!de Ouest, Lagimonière, et sur- P his oub: à à N x : 
r le les Pilleurs, |t É Are Le Warier, son compa- _ Ur Ke. Fed ee P La cour du collège 1 [les Anc ens et leurs familles, à ] 
€ é e de gnon, qui était du Sault, connai (A. N. Mcleod, For Les Anciens ne reconnaitront|h 30 Dans l'après-midi, il y aura 
+ ! Hiver F CC ne dt sait sans doute Piché, et ils sa n, 2nd June 1816. à Jam plus la cour du coilège. Grâce à un grand tournoi de balle-au- 
{cl L a ta voulu | vaient qu » Doc. Selk. 8917-18) teur, M. Noël camp pour les paroisses canadien- 
’ de nouveau sa fidélité mêmes, au sc Miteod: cts En à ou ubi une | nes-françaises lu Manitoba, orga- 
« «1! 1 Ge!! Nord-Ouest, n 7 rép sale «fo of es p ireu- | nisé par les ns 
2 e ñ ns çcolereuses de 14 tout comme les Le soir; il un programme 
Choix de la route du Sud ét Piché de . qe 3 rh ce Ce d Le Merci à cet des plus variés et des plus inté- 
bris > uno lle même douts + M Paco y ‘ar n te généro- | ressants dans la cour du collège. 
, , 0 ad 21: 2 n sara pars a Montreal (1e 19 Mal enve Alma Mater, | Dès maintenant, les Anciens 
sgers par la e 0 ra Berne 004 > AUS | nv avait rte # Balle-au-camp voudront se réserver le 25 juillet. 
r n ; A à > (rar 1 ier I t à ee cents . ie du ? û L 
, et la rivière Winnipeg c|facile d'un yoyage de chasse | sl de bte au he | gP phenrt à L'équipe des Anciens a « . Les Journées sociales À 
B a riviére et le lac la n | Montréal, pour discuter au sujet es L : Elles sont commencées depuis 
Piute, la rivière M : Du lac Rouge au lac du Sable les nouvelles apportées par La- urer avec des |ce matin. Préparées avec soin, ces 
» de la } ir des terres et la ri-|,, À Partir du lac Ro 18e OÙ ES | éimonière et des mesures à pren- | équipes l'extérieur avant long- | Journées devraient . intéresser 
Kaministiquia ivait pré- firent peut-être un arrêt, au vil- és k » À at 1: <s : |temps. St-Pierre voudra sans dou- | tous les Manitobains. À part les 
L ») rout { ud., c'est-à-dire | lage saulteux, nos voyageurs em-| Daniel McKenzie. un bour- | te s'en prendre avec les Anciens? | cours spécialisés qui se donnent 
Pembina, le lac Rouge, le Mis- |Ployèrent les petits canots, car la Monte pex DOTE ” il Fédafà la | Et St-Jean-Baptiste, donc? pendant la journée, tous voudront 
et le Fond du lac Supé-|'oute suit une chaine de petits UE D conta que Thair t| M..Noël Vadeboncoeur a, de|assister aux trois conférences du 
è | lacs reliés par de petits cours br à 4 Lee _ de a “les pres nouveau. remis à notre aumônier | soir données par des maitres: les 
. [| avait, pour faire ce choix, |deau tortueux formant une na-| 5 Cie du Nord-Ouest étaient [un don fort substantiel pour l'é-|RR. PP. Robert Bernier, Georges 
plusieurs gaisons, D'abord par la | Yikation interrompue par de cr PP PE eo ht or | quipe de balle-au-camp. Avec ce- | Desjardins, recteur du collège, et 
Ô te du Sud, ses messagers évi- |breux portages, dont plusieurs de | Ti inonière par leurs por- |I2 l'équipe doit aller de l'avant. | Joseph Ledit, tous jésuites. 
ent les rencontres ave- 14| Quelques milles de longueur. Le |" LE Colonie de Lord Sel. | Notre reconnaissance est grande | E. BOHEMIER, seg. 
rtisans de la Cie du Nord-|Partage de la hauteur des terres, | kirk) envers cet Ancien au coeur d'or. ARRET 
t, eux-ci contrôlaient la | ligne de partage des eaux des bas- | k | Journée annuélle des Anciens Ï1 y a une chose qu'il faut n'ai- 


mer à faire ni à donner: c'est de 


la peine. Ne rire jamais de ceux | 


, ! Luis | Anciens du collège au dimanche | qui souffrent; souffrir quelque- 
Entre le lac du Sable et la ri-|95 fui let - : dois de ceux qui rient s Lonren 
vière Saint- is, ls pe | 27, 22%: | , ass À , d 
vière Saint-Louis, la route de: Le matin, il y aura messe pour | Victor HUGO. 
traitants remonte une petite ri- | sk 
vière, l'espace d'environ 10 à 15 
milles, suivant l'état de l'eau, . 
puis on tu rouge ran MOmmage de Pie 
de 3 à 7 milles à travers une 3a- 
vane, Les voyageurs enfoncent | A ° 
parfois jusqu'a la ceinture. On a a angue rançaise 
descend ensuite un autre cours ‘ 
l'eau d'une longueur d'environ : " 

18 . les PO SUR une | Texte de la lettre du Pape à!un, panorama splendide, les fas- 
savane, d'où le nom donné à ce l'Académie française — “On ne tes tricentenaires du célèbre Ins- 
un mg #8 4 pars e e raes louera jamais assez - |titut, spécialeme ‘réé’ pour 
portage ainsi qu'aux deux cours ra ja assez la langue fran itut, spécialement créé pour la 


çaise pour sa clarté, sa précision, 
sa distinction. . .” 


ive alors à la rivière 
is que l'on descend, l'on | 
encore plusieurs portages 
entre autres le grand portage de 
9 milles de longueur, et le portagt 
des Couteaux, le de jolies 


L'Académie française accordait, 
en décembre dernier, sa grande 
médaille d'or de la langue fran- 
Çaise 


lait 


long de 3 S. S. Pie XII répondait à ce 
cascades, et après encore 24 mil- | geste en avril. par une lettre très 
les de navigation, l'on parvient | émouvante— s ‘emier témoignage 
au Fond du Lac. que l'Académie ait jamais reçu 


A cet endroit, à 5 milles avant 
de se jeter dans le lac Supérieur 
(entre villes modernes de 
Duluth et de Superior) la rivière 
Saint-Louis forme un petit lac 
arécageux d'environ 3 milles de 


d'un pape 

On remarquera en particulier 
cet éloge de la langue française, 
“l'un des plus riches idiomes que 
Dieu ait donné aux hommes de 
parler, En effet, on ne louera ja- 


ies 


largeur et de 5 milles de longueur. | mais assez langue française 
Sur la rive est ou sud de cette sa cl sa précision, sa 
lagune, sur un terrain bas, mais inction qui en ont fait 
ans un site d'où l'on a une vue llence le langage de la di- 
pittoresque r le lac Supérieur, | plomatie et des sciences spécu- 
sur la rivière et le petit lac, 1 latives. Et cela non par le fait 
Cie du Nord-Ouest avait un poste | d'une élection arbitraire, car elle 
jui servait d'entrepôêt pour ses 3 t, par sa finesse, la 
comptoirs de la région. En 1815- t. de littérature, 
16, le commis en charge de ce | de la poésie, la langue de l'esprit 
poste semble avoir été un nommé | et du coeu l 
Dufault et un de ses hommes Pie XII fait ensuite l'éloge des 
était un nommé Réaume, un des | auteurs classiques, en particulier 
trois vieux traitants portant ce de Bossuet 
nom 

Au témoignage de l'historien Voici le texte de sg lettre 
Warren, qui écrivait en 1852, on! À M. Georges Lecomte, 
voyait encore très bien les restes secrétaire perpétuel de 
le ce vieux f poste avait l'Académie française, 
té fondé en - Jean-Bap L'estime singuli 
tiste Cadotte, le s métis, l’an- | puis Nos jeunes 8, \ 
cien associé du premier Alexan- | avons sans cesse nourrie nour 
lier Henry. Ce site se trouve dans | la langue française, dans l'usa- 
la partie sud la ville de | ge de 1 elle Notre goût per- 
Superior ! so >] a n ] 1or 

D'après ecue Nc ont de 

bbé Dugast, la glace a firmé, ne pou 

sque nos voyageurs ar apprécier dave ] 
iu Fond du Lac. On ét | geste par lequel l'Académie dé- 
selon les calculs les - | cidait, à l'L 
bables, dans les dernier enn 


même pl 
tie du voy 


novembre et 
effet. la dernière pe 
ge, c'est-à-dire, à partir du p 
de McLeod, a été long et pénible, 


tant à cause des nombreux porta- l'avor reçue avec une 
ges à faire qu'à cause du peu | réelle émotion, qui faisait revi 
d'eau dans les petits cours d'eau, | vre devant Nos veux, comme en 


et de la glare qui commençait à | 


défense et l'illustration d'un des 
plus riches idiomes que Dieu ait 
aux hommes de pa 
En effet, on ne loi jamais as- 


lonné 


ra 


sez la langue française pour sa 
iclarté, sa précision, sa distinc- 
tion, qui en ont fait par excel- 
lence le langage de la diploma- 
tie et des sciences spéculatives 
Et cela non par le fait d'une 
élection arbitraire, car elle est 


| également, par sa finesse, la lan- 


gue de l'art, de la littérature, de 
la poésie, la langue de sprit et 
du coeur, C'est surtout travers 


à 
vos auteurs classiques que Nous 


‘avons connue, admirée, aimée, 
et parmi eux comment ne mani- 

ions-Nous pas, en cette 
h se conjoncture, une secrè- 
te ‘ence pour votre grand 
Bossuet, Nôtre aussi pourrions- 
nous dire, en raison du profit 
personnel que Nous avons tiré de 


sa fféquentation assidue et fer- 
vente? Sans compter que Nous 
trouvons chez lui, à un rare de- 
gré, cet accent de profonde cha- 
rité, que l'on sent vibrer dans la 
parole de tant d’orateurs sacrés, 
qui ont honoré la chaire fran- 
çaise et chrétienne, 


Tel est 
et spirituel 
Médaille No 
temps que le 
haute et exquise cc 
française aussi, dont 
dignes collègues et 
entendez aimablemént 
preuve à Notre endroit, Veuil- 
partager avec eux les gages 
sincèrement paternels d'une re- 
connaissance et d’un attache- 
nent, qui se traduisent 
t par les voeux et les priè- 


réconfort culturel 
cette précieuse 
en même 
ge de la 
urtoisie, bien 

vos tres 
vous-même 
faire 


le 
que 
is apporte 

témoigna 


lez 


que Nous faisons de tout 
r monter au Ciel, pour le 
et la prospérité de 
française et de ses 


membres éminents 


PIUS PP, XII 


Du Vatican, le 28 avril 1948. 


nuire à la ion ent TRUE SOC DER 

E ! q étaient au 

vers le ler vembre 4 MAISON contre le feu, tout son 
bablement pas atteint le Protégez contenu, au moyen d'une police 
pi avant le 15 novembr flottante protégeant votre avoir 


pi oven 
vérent pas au Fond du 1 | 
le 25 et même peut-être pas avant 
décembre 

(1) Francois Mongénier 


VOTRE 


Argent prêté sur hypothèqu 
Biens immeubles, 


NB. Parait 


pi 


1 


personnel, 


AUTO, avec une assurance 
cautionnement d'auto et une 
essuronce P.D. 


Agents d'assurance générale 


es - Gérance des propriétés 
Loyers (assurés) 


| C. FRANKE & CO. 


Telephone 95 050 
701, édifice Confederation Life 


Winnipeg 


spécia- | 


Li 
Mgr Desmarais et 
le mouvement 
L4 LI LA 
créditiste 
AMOS — S. Exe. Mgr Des- 
marais, évêque d'Amos, a de- 
claré que “les membres du Cre- 
dit social, dans le nord-ouest 
québecois, publient des asser- 
tions équivoques et pernicieu- 
ses, à l'endroit de la religion.” 
C'est la seconde fois que le pre- 
lat critique le mouvement cré- 
ditiste. 11 y a deux mois, l'évé- 
que d'Amos avait écrit, à leur 
sujet, une lettre qui fut lue dans 
toutes les églises de son diocese, 
“Les chefs du Crédit social, 
a dit Mgr Desmarais, continuent 
de manifester une malhon- 
nêteté évidente sous les dehors 
de leur soumission apparente 
aux autorités religieuses.” 1 
a ajouté qu'il continuera d'in- 


| terdire aux créditistes l'usage 
des salles paroissiales. 


| 


grand but 
des Etats-Unis 


| PHILADELPHIE 
grand but que pours! 

| 

| 


Le plus 
ivent jies 
monde 
Truman 


Etats-Unis est la paix du 
a réitéré le président 
dans ef discours improvisé 
qu'il prononcé récemment à 
ot de la célébration du 
centenaire du collège Girar 
L'âge atomique, a ajouté le pré- 
sident des ts-Unis, peut signi- 
fier truction l'humani- 
té” ou être “le plus grand âge de 
l'histoire”, puis M. Truman a dé 
claré que les Etats-Unis “ont seu 
lement ‘comm é” à se diriger 
sur la voie de la grandeur” 

Le président, abordant un autre 
| sujet, a dit ensuite que l'instruc 
|tion publique était dans un état 
| déplorable en ce qui concerne son 

aspect financier, car les profes- 
| seurs et les instituteurs sont mal 


" 
le br 


casion 


a 


F 


1 
la #‘Ge 


| bre des écoles se fait sentir dans 


| rétribués et l'insuffisance du nom. 
| : 
toutes les parties des Etats-Unis. 


Une nouvelle 
province 


des Servites 


| MONTREAL — Le R. P. Be- 
noit-Marie Maltempi, o.s.m,, vient 
d'être choisi premier supérieur 
provincial de l’ordre des Servites 
| de Marie du Canada, Les maisons 
Servites de Marie du Canada é- 
taient jusqu'ici rattachées à la 
province de‘Florence, en Italie, et 
lelles vienñent d'être constituées 
len province autonome. Le R. P. 
| Maltempi vient d'en être choisi 
ile premier supérieur au cours du 


{premier chapitre provincial qui a | 


commencé lundi midi dernier. 


Il est. curieux de constater que 
Îles lecteurs des journaux pour- 
fendeurs de la “superstition reli- 
gieuse” remplissent les anticham- 
lbres des somnambules et des ti- 
|reuses de cartes. 

Guy DUPREHAUT. 


DITE 


ce que ce nouveau ‘mode de sécurité’ fera pour lui 


Le “mode de sécurité” de la Mural Life of Canada vous permet de commencer 
l'assurance de votre enfant dés sa plus rendre enfance, et à prix très modique, 
La protection commence à #100 à ln naissance, puis elle anemente annuellement 
jusqu à 51000 à l'âge de 9 ans et, graduellement, jusqu à $5.,000 à l'âge de 20 ans. 
Lorsque l'enfant entre à l'Unmivernré et qu il a besoin d'argent, le ice peut être 
cédée contre nn valeur en espèces d'abandon, sinon elle peut être maintenue 
mortananc ua tarif tres moxlique jusqu à | âge de 00 où 65 ans, alors qu ue rente 
de retraite ent disponible. La valeur en espèces augmente d année en année, ex les 
in soat parés annuellement des qu'ils sont déclarés. 


Pries mn ropréventant de la Matual de vou: exposer tous les laits 


Au Services 
du publie 
depuis 1869 


SIÈGE SOCIAL 
WATERLOO, ONT 


ssA 


Bureau de succursale : 
Te plancher, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 


C.:U. Luskhert, C.L.U., gérant de succursale 
1.-R. Rocire, ont de succursale, Manitoba ouest 


FRANDON A.-0. Moyer, C.L.U., géront de suceursale 
Immeuble Security 19, 10e rue, BRANDON 


Réunion du bureau de la 
Survivance Française 


Le bureau de la Surfvivance!it ptians font net 
Française a tenu sa réunion mé 1 5 tariat de Su vance, 
suelle à l'Université Laval. M.!à l'Université Laval. La liste des 
Ernest Desormeaux, d'Ottawa,! voyageurs sera close le 10 juin 
présidait l'assemblée, Deux au-!Nos compatriotes frar 
tres directeurs étaient venus de nt « nisé plusit 
l'extérieur: M. l'abbé Adrien Ver- | tions en l'honneur des voyageurs 
rette, de Plymouth, N.-H. et le! Ceux-ci auront aussi l'avantage 
R. F. Antoine Bernard, c.s.v. de | de faire en bateau le voyage des 


Montréal. Les membres de la vil- | Mille-Illes, de passer une journee 


le de Québec qui étaient présents | aux Chutes Niagara, de visiter 
étaient: l'hon Cytille-F. Delâge, les villes de Toronto, Ottaws, 
MM. RoméoBilanchet, MD. | Wndsor et Sudbury 


Le bureau a décidé que la ses 
sion d'automne du Comité de la 
Survivance aurait lieu à Québec 
Cette réunion a été fixée aux 24, 
25 et 26 septembre afin de permet 
tre aux membres qui le désirent 


Adrien Pouliot, Jules-Omer Des- 
saulniers et M. l'abbé Paul-Emile 
Gosselin. 

Les directeurs ont étudié trois 
rapports principaux: Radio-Ed- 


ontor 2ress * . : j À 
monton, la Presse acadienne et | a alter aux His Orpanisée 
L'Evangeline et les progrès réa- | Pour le centenaire de l'Institut 

, Canadien de Québec, L'on pré 


lisés depuis un an. Nos compa- 
triotes de l'Alberta préparent ac- 
tivement l'érection de leur poste 
radiophonique français 

| Le bureau a voté un octroi de 
$200, aux Cours d'été de l'Uni- 
versité Saint-Joseph à Memram- 
cook. Il a aussi autorisé une sous- 
cription de $25.00 au Prêt. d'Hon- 
neur, comme témoignage d'admi- | 
ration pour cette initiative de la | 
{Société Saint-Jean-Baptiste de 
| Montréal. 

Les directeurs ont mis la 


voit qu'à peu près tous les mem- 
du Comité assisteront à la 
session, y compris le nouveau ré 
présentant de la Louisiane, M 
Thomas Arceneaux 


bres 


Qui ne sait agir ne sait com- 
|mander.—PLINE. 


es 


HUILE DE CHARME No 100 


Partum pur d'Orient 


der- 


Exquis, mystérieux, dura- 


|nière main au programme du vo- ble Bouteille 1 dr. 
| vage de liaison que fera le Comité | $1.00, por malle, port 
en Ontario du 5 et 12 juillet. Ce| payé (par C.O0.0., 
voyage, ouvert au public, com- $1.25), 1 once $6.00, 
prendra la visite de plusieurs Emballage discret, ga- 
groupements canadiens-français, ronti. Commandez à 
notamment ceux de Cornwall, 


 PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 


Welland, Toronto, Windsor, Sud- 
|Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


lbury, North Bay et Ottawa. Les 


HIER ET AUJOURD'HUI - 


mais 


qu'en sera-t-il demain? 


Il y a déjà presque quarante ans — mais les jours furent 
si remplis d'activité qu'il semble que ce n'est qu'hier — 
que la maison reconvertie qui servait alors d'hôpital fut , 
remplacée par l'Hôpital des entants actuel. L'année 
avant que le nouvel hôpital fût ouvert, 60 enfants mou- 
rurent à Winnipeg sans avoir reçu de soins médicaux, 


Il y a quarante ans, des centaines de nouveau-nés ne vivaient qu'un mois ou 
moins, victimes de la diarrhée infantile. 


Aujourd'hui, ce même établissement, qui ne possède 
qu'un équipement devenu trop ancien, un local en- 
combré, et un manque sérieux de commodités mo- 
dernes grandement nécessitées, procure à l'ouest du 
Canada un-service incessant, toujours croissant, pour 
prévenir, diagnostiquer et guérir les maladies d'en- 
fants: pour former des médecins et des gardes-ma- 
lades, et étendre le champ toujours plus vaste des 


recherches scientifiques 
continue en surmontant 


sées par le manque d'espace, d'équipement et autres 


Qu'en sePa- 


ce 


commodités 


et il faut percevoir 


Cela représente ur montant considérable 
pital dessert: à Winnipeg et à travers tout le Manitoba et l'ouest du Canada 


Aujourd'hui, ce travail se 
de grandes difficultés cau- 


t-il demain? 


BESOIN DE $1,500,000 


tte somme au moyen de contributions individuelles. 
Il sera perçu dans la région que l'Hé- 
Le 


magnifique travail qu'accomplit l'Hôpital des enfants ne doit pas être interrompu 
ou diminué. Votre contribution est instamment nécessaire, 


Envoyez vos contributions à: 


Fonds de construction de 
l'Hôpital des Enfants, Edifice 
Bank of Nova Scotia, Winni- 


pe£. 


Les contributions peuvent 
être déduites de l'impôt sur 
le Revenu. 


SHEAS WINNIPEG BREWERY LTD 


T4! 


Il nous faut un nouvel hôpital pour enfants MAINTENANT! 


Photos par John Driemen 


Le nouvel hôpital devra contenir 2 lits, 4 sailes 179 
{ 


d'opérations, ocaux pour convalescents, pour { 


des | 
| 


e laboratoire et l'équipement. 


.— 


Grec 


orocieuseté ce 


THE DREWRYS LIMITED 


PAGE DIX 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
por Aldéric BEAULAC, p.15. 
228-Expliquez l'expression “et avec votre peuple saint”, 


Le baptême imprime dans l'âme un carictère indélébile et 
infuse la grâce sanctifiante: c'est pourquoi normalement un chrétien 
est un saint Aussi saint Paul sppelle-t-il les baptisés des saints et 
saint Augustin s'adresse-t-il à la communauté chrétienne en l'ap- 
pelant votre sainteté, L'église met la même expression sur les lèvres 


teai 
ui 


du prêtre à la messe: nous vos servileurs, et avec nous votre peuple | 


saint, nous offrons ... 

Sans doute les fidèles ne sont pas médiateurs entre Dieu et les 
hommes; il ne sont pas spécialement députés de Dieu pour offrir le 
saint sacrifice: mais, parce qu'ils sont baptisés, ils appartiennent au 
Christ et participent d'une manière mystérieuse mais réelle à son 
sacerdoce: ils sont un penple saint, un sacestore royal. 


229-—Expliquez l'expression “Nous ofrrons à votre Majesté de 
vos dons et de vos présents”. 

Les prêtres sont à la fois ministres de Jésus-Christ 
l'Eglise. Comme ministres de l'Eglise, ils procédent à la façon des 
prêtres de l'Ancienne Loi: ils reçoivent des tr4èles la matière à offrir 
à la divine Majesté, comme Melchisédech et comme le Christ lui- 
même, du pain de froment et du vin de la vigne, produits terrestres, 
Île les offrent d'abord comme'biens reçus du Créateur à !a gloire du 
Père, auteur de tout don parfait. Mais ils offrent ces substances com- 
ps et au Sang du Christ, que 1: 
Eglise comme 


éternel s 


me destinées à faire place au Cor 
sécration 
Hostie sainte, Hostie sans tache, Cal 
gloire du Père 


don parfa 


ntr maine d 
entire Les an 3€ pari 


remettra 


ice de 


230—Pourquoi le prêtre trace-t-i] cinq signes de croix à la fin 


de cette priere? 

Selon le Missel, le prêtre trace trois signes de croix au-dessus 
âu Calice et de l'Hostie, un au-dessus d Hostie seule, un enfin au- 
dessus du Calice 

Ces cinq signes de croix après la Consécration répondent aux 


dit saint Thomas, ne 
ix pour bénir et 
vertu la croix et la 


ist (II, q. 83 à. 5 ad 4): 


signes de croix du Quam nblationem. Le prêtre 
se sert plus après la consécration du si 
consacrer, mais 

manière dont s'est 


gne de la cro 


uler la de 
accomplie l& Passion du Chr 


(A suivre) 


nt pour rappeler 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 
MRÉGULARITÉ, MANQUE SYMPTÔMES 

MERVOSITÉ, D'APPETT, OÙ CONSÉ- 

PAIBLESSE, TROUBLES QUENCES DE 

PALEUR, FÉMININS, L'ANÉMIE 


TONIFIEZ )US EN PRENANTI LES BONNES 


PILULES ROUGES 


POUR LES FEMMES PALES, ET FAIBLES 


CN CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LTEE 66, AUE S7- DENIS, MONTREAL 1! 


et ministres de | 


Au clergé Diocésain et Régulier, 
Aux Communautés Religieusrs et 
aux fidèles de notre diocèse. 


Archevèché de St-Boniface, 
ce vingt-quatre mai 1948. 


|Mes très chers Frères, 

. Plusieurs d'entre vous savent 
déjà que la Direction Internatio- 
nale de l'Oeuvre de l'Intronisa- 
tion, à la suggestion du Révérend 
| Père Matéo Crawley-Boevey, SS. 
CC. a entrepris, depuis plusieurs 
|mois, une grande campagne en 
faveur d'une 
| nelle et très fervente de la fête du 
Sacré-Coeur de Jésus, en cette 
année 1948. 


! 

J'ai souscrit volontiers à cette 
offensive et à plusieurs reprises 
| j'ai demandé aux prêtres de mon 
| Archidiocèse de préparer cette 
Fête, afin qu'elle soit pour le 
|ICoeur de Jésus une consolation 
très sensible et provoque de sa 
part une nouvelle effusion de 
miséricorde, J'y reviens aujour- 
d'hui, croyant que cette sollicita- 
tion faite à tous, appuiera la pro- 


pagande très active du Secrétariat | 
l'Intronisation qui | 


diocésain de 
s'emploie depuis trois ans à l'é- 
tablissement et à l'affermissement 
la vie chrétienne au foyer 
la dévotion au Sacré-Coeur. 


de 
par 


Que la dévotion au Sacré-Coeur ! 


prenne de plus en plus d'impor- 
tance, nul ne peut le contester. 
Réservée pour nos temps troublés 
et agités, elle apparaît opportune 
et salutaire. On sait à quel degré 
la foi a disparu de nombreux 
pays d'Europe autrefois très chré- 
| tiens; chacun se rend compte aussi 
jusqu'à quel point l'amour de 
Dieu et la vie de la grâce se sont 
éteints dans le coeur de nom- 


spirituelles, plus lamentables et 
plus conséquentes que les ruines 
matérielles les plus considérables, 
lil importe d'aller au remède que 
les cina derniers souverains Pon- 
tifes, 
|Sa Sainteté Pie XII, n'ont cessé 
ide proclamer comme étant ca- 
pable de restaurer notre Sainte 
| Religion, de lui donner une nou- 
| velle vigueur, parce qu'il en dé- 
[couvre mieux la vraie substance, 
|c'est-à-dire l'amour de Dieu ma- 
{nifestée en Jésus-Christ son di- 
| vin Fils et la réponse que l’hom- 
me doit donner à Son Créateur: 
Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, 
de tout ton coeur, de toute ton 
äme, de tout ton esprit, (Matt. 
XXII, 37) 

Les hommages demandés par 
le Sacré-Coeur à Sainte Margue- 
rite-Marie sont avant tout des 
hommages eucharistiques: Célé- 


* 


au À "Ah MEOE 


au Canada 


JA 1947, le commerce du Canada avec les 


Etats-Unis a dépassé deux milliards 


trois quarts 


de dollars. C'est là le volume d'échanges le 


plus considérable qui se soit effectué, dans le 


monde, entre deux pays. Pour soutenir ce 


mouvement de marchandises, le Canada a un 


besoin vital de dollars américains. 


Qui procure au Canada des dollars des 


Etats-Unis? Les personnes qui fabriquent et 


exportent des produits, et celles qui 


aux besoins des touristes. 


pourvoient 


Il va sans dire que votre banque prête son 


concours en finançant le commerce et l'industrie 


en vue de développer la production destinée à 


l'exportation. Ce n'est là que l’une des 


manières dont le système de banques 


concurrentes du Carada sert le pays. 


CETTE ANNONCE EST COMMANDITÉE P4R 


VOTRE BANQUE 
9° 


Lettre pastorale de S. Exc. Mer 
eorges Cabana sur le Sacré-Coeur 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


(bration d'une fête en l'honneur | familles à la renouveler dans 
| de Son Coeur, premiers vendredis | leurs maisons, à la répéter sou- 
du mois, heure sainte réparatrice, | vent après la récitation du ehape- 
arnende honorable en présence | let, espérant ainsi que la Mére 
du Très Saint Sacrement exposé; de miséricorde obtiendra du 
|mais nous savons que ce ne sont | Coeur de son divin Fils, la vraie 


[là qu'une partie des pratiques de | paix après laquelle les peuvnles 


dévotion envers le oeur. | soupirent. 

I! faut que cette dévotion pénètre] Nous demandons aux 
toute la vie d'une atmosphère 
|surnaturelle et qu'elle ramène les | d'un triduum, celui-ci remplaçant 


ses du Maître concernant plus | lon les Constitutions Synodales, a 
1D lièrement les familles: “Je|lieu du vendredi 


célébration solen- | 


breux baptisés. Devant ces ruines | 


depuis Léon XIII jusqu'à | 


| bénirai a-t-T! dit, les maisons où 
l'image de Mon Coeur sera ex- 
| vosée et honorée”. La dévotion au 
| Sacré-Coeur doit s'implanter dans 
la famille pour s'étendre ensuite 
|àtoute la société, la faisant bé- 
néficier des grâces merveilleuses 
dont elle est la source. 

Et ici, il convient de citer les 
belles paroles de Sa Sainteté Pie 


XII lors de la consécration de la | 


|France au Sacré-Coeur, à Mont- 
|martre, le 17 juin 1945: dans son 
|radio-message ïil disait: “Votre 
|consécration au Coeur. de Jésus 
|scelle un pacte entre Lui et vos 
familles: “Je les bénirai', disait- 
Il à Sainte Marguerite-Marie. 


| lennité que vos moyens vous per- 

mettaient, sous la bénédiction du 
|prêtre, son représentant, vous a- 
vez mis: son image à la place 
{d'honneur de votre foyer dont 
vous le proclamez le Souverain, 
vous engageant officiellement à 
Le regarder et à Le traiter com- 
Îme tel, Lui ne manquera jamais 
à sa parole: Il est le Dieu fidèle. 
Ne manquez jamais à la vôtre, 
Faites-Le régner chez vous et 
autour de vous. 

“Consacrée, votre demeure est 
| donc par définition, une demeure 
sacrée: rien n'y doit offenser les 
oreilles, le Coeur de Jésus. Il en 
est le Roi. Il doit y recevoir de vo- 
tre fidélité un hommage perma- 
nent de respect, de dévotion, d’a- 
|mour. Chef très aimant de votre 
foyer, Il est associé intimement 
|à toute sa vie et l’on n'y conçoit 
aucune peine, aucune joie, aucune 
inquiétude, aucune espérance, à 
laquelie vous Le laisseriez étran- 
ger. C'est le royaume du Christ: 
|il est sacré!” ; 

En vain chercherait-on à mieux 


que par ces belles paroles du 
Saint-Père. Et qui ne voit quels 
fruits elle est appelée à produire 
dans la société. Ce sont les famil- 
Îles qui forment la société et en 
|multipliant les foyers du Sacré- 
| Coeur, une armée pacifique mais 
|conquérante se formera, qui éta- 
blira forcément le règne du 
Christ. 

Cette royauté s'étend non seu- 
!lement aux familles, mais à tou- 
tes les institutions sociales, voilà 
{vourquoi l’Intronisation du Sacré- 
{Coeur à sa raison d'être aussi 
|dans les communautés, les écoles, 
Iles oeuvres catholiques, les ate- 
Ilieré de travail, les bureaux, les 
| usines, les manufactures, les vil- 
| lages et les places publiques, cet- 
te cérémonie marquant la volon- 
Ité des occupants de recevoir le 
| Roi d'amour et delvivre selon sa 
| doctrine. 
| Quel beau jour sera celui où 
Iles nations accepteront officielle- 
|ment la royauté de Jésus-Christ 
let voudront. se soumettre à Son 
[joug suave et salutaire, Comme 
ce jour est désirable, quand l'on 
|voit les rivalités sans cesse re- 
naissantes entre les nations, les 
intérêts temporels l'emporter sur 
|les préoccupations de l'autre vie, 
let les ténèbres de l'erreur enva- 
lhir les esprits tout en corrom- 
| pant les coeurs. Il appartient donc 
[aux catholiques de hâter ce jour 
et cette heure par leurs prières, 
leurs sacrifices et leur dévoue- 
ment. 

Comment donc célébrer cette 
fête? Suivant l'exemple de Sa 
|Sainteté Pie XII glorieusement 
régnant et de plusieurs diocèses, 
nous profiterons de la circonstan- 
ce pour consacrer officiellement 
|le diocèse au Coeur Immaculé de 
| Marie et nous demandons aux 
|curés et aux communautés de 
faire cette consécration en pré- 
sence du Très Saint Sacrement le 
dernier dimanche de mai. Là où 
se fait la procession on pourrait 
la faire immédiatement au retour 
de la procession avant le Tantum 


Ergo: nous invitons fortement les | 


De votre côté, avec toute la so- | 


| traduire l'esprit de l'Intfonisation | 


Nous demandons à tous ceux qui 
sont capables de le faire, un jour 
de jeûne préparatoire durant ce 


l'abstinence tous les fidèles pour 
ce vendredi 4 juin, 
[prenne aux yeux de tous un air 


curés de | 
faire précéder si possible la fête | 


| 


sociétés à Dieu; d'où ces promes-}|le triduum eucharistique qui. se-| 


au dimanche. | 


|triduum, mais nous dispensons de | 


afin qu'il! 


| de grande fête, comme il convient | 


| en un jour où l’on célèbre l'amour 
du divin Roi de nos:ämes. 
Qu'on avertisse les fidèles des 
| principales missions de s'organi- 
| ser si le temps et les chemins le 


| permettent, pour venir en plus! 


|grand nombre possible assister à 
| la messe du 4 juin, car c'est le 
jour demandé par le Sacré-Coeur 
|de Jésus 

Il serait à souhaiter que dans 
quelques endroits, on fasse l’heu- 
re sainte la veille, de 11 heures 
|à minuit, en réparation des pé- 
|chés commis contre le Dieu de 
| l'Hostie, des péchés d'impureté 
dans les danses modernes défen- 


aller à l'ivrognerie 

| Qu'on fixe l'heure de la messe 
de façon à obtenir le plus de com. 
munions possible, car c'est une 
fête eucharistique: que chaque 
| fidèle se fasse un doux devoir de 
faire cette communion Yéparatri- 
ce demandée par le Coeur de 
Jésus. Nous souhaitons que le 
monde du travail soit présent ou, 
en tout cas, bien représenté, car 
n'est-ce pas cette classe qui a 
besoin le plus de la paix dans la 
justice et la charité? Et au cours 
de la journée qu'on vienne nom- 
breux faire une heure de garde 
près du Saint-Sacrement. 

Comme conséquence de cette 
grande Fête, nous espérons que 
l'Intronisation se fera dans un 
grand nombre de foÿers, surtout 
dans ceux déjà enrôlés dans la 
Ligue du Sacré-Coeur ou l’Apos- 
tolat de la Prière, car ces trois 
oeuvres se complètent mutuelle- 
ment et préparent ensemble le 
règne social du Sacré-Coeur de 
Jésus, Mais que ce ne soit pas une 
simple consécration passagère, 
mais un engagement réfléchie, 
volontaire, avec consience des 
obligations que cette cérémonie 
entraîne, Il tournerait à la honte 
d'une famille de ne pas faire hon- 
neur à sa promesse en reniant 
ensuite dans sa conduite, lé Mai- 
tre, en disant par ses actes, sinon 
|par ses paroles, comme les juifs 
de l'Evangile, “nous ne voulons 
pas qu'il règne sur nous.” Sans 
doute que les membres de la 
famille peuvent toujours compter 
sur la grande miséricorde du 
Sauveur, c'est même l'esprit de 
cette dévotion, mais il faut que la 
famille, comme famille introni- 
sante, fasse preuve de sa foi et 
de son amour en respectant ses 
engagements et en ne tolérant au 
foyer aucune chose qui soit une 
| occasion de péché ou de scandale: 
| on ne peut servir deux maîtres... 
| En acceptant la royauté du Christ, 
on promet soumission loyale et 
filiale à toutes ses lois. 

Nous encourageons, en termi- 
| nant, tous les fidèles à participer 
aux journées sociales du 4 au 6 
juin de même qu'à la journée de 
récollection des anciens retrai- 
tants du 27 juin, espérant que 
ces réunions apporteront quelque 
{lumière sur le problème social 
{de notre temps et sur le devoir 
| de l’apostolat laïque, contribuant 
ainsi au règne du Sacré-Coeur 
dans les familles, les nations et 
l'univers, Nous recommandons 
aussi l'oeuvre du Grand Sémi- 
naire qui est une oeuvre essen- 
tielle dans un diocèse et qui in- 
téresse au plus haut point le 
règne du Coeur de Jésus, 

Lecture sera faite, en entier 
| ou en partie, de cette lettre pasto- 
| rale le dernier dimanche de mai. 


Georges CABANA, 
Archevêque-Coadjuteur de 
St-Boniface. 


Rêve des enfants 


miséreux de 


VATICAN — S. S. le pape Pie 
XII a reçu en audience privée les 
quatre gagnants d’un concours 
lancé par un groupe de poètes ita- 
liens parmi les enfants d'Europe. 
| Dans ce concours, les enfants 
devaient faire connaître le sujet 
principal de leurs rêves et de 
leurs désirs. Douze mille d’entre 
eux y ont participé. Le premier 
des gagnants, le jeune Allemand 


Rudiger Kircher, âgé de 9 ans, ne | 


désirait rien tant que de visiter 
à tombe d'un oncle tombé au 
combat à Cassino et enterré à cet 
endroit 


Son désir a été satisfait, de mé- | 


me que celui de Ruth Thomas, 
une jeune anglaise de 13 ans, qui 
voulait voir la Chapelle Sixtine 
“avant”, comme elle l'explique 
elle-même, “qu'une bombe ato- 
mique la détruise elle-même ou 
cette chapelle”. 


On a aussi promis à la petite | 
Locattelli, | 
âgée de 7 ans, qu'elle sera placée | 


Italienne Gabriella 


avant peu dans ja petite école de 


village, à toit rouge et à fenêtres | 


ensoleillées, qu'elle rêve de fré- 
quenter. 


Satisfaction a aussi été donnée | 
à Robert Giraud, âgé de 8 ans, un | 


petit Français d'Algérie, qui vou- 
lait posséder un ânon de la race 
particulière à ce dernier pays. 
Ces quatre enfants ne sont 
qu'une fraction du total de 40 
dont ies réponses ont été primées 
par le groupe poétique Univer- 
|salia. Le concours demeure ou- 


vert à tous les enfants de 7 à 14 


ans, jusqu'au 30 novembre. Les 
| organisateurs du concours notent 
[que la plupart des missives en- 
|fantines ont trait à la misère 12- 


l'Europe 


| justifiée que ces bambins doivent 
{subir par 


| dues et de ceux qui se laissent | 


| 


| 


le fait d'une guerre| 


iqu'ils n’ont.pas causée eux-mé- | 


mes. Ces organisateurs expliquent 
qu'ils sont incapables de remplir 
tous les désirs des enfants qui dé- 
sirent des objets matériels com- 
me des vivres ou une paire de 
chaussures neuves, mais qu'ils 
tâächeront d'en contenter le plus 
possible. 


Nous voudrions que ceux qui 
vivent autour de nous soient bons, 
mais nous ne nous efforçons pas 
de devenir bons nous-mêmes, 

SAINT AUGUSTIN. 
L 2 L2 . 

Le christianisme ne peut re- 

prendre son empire dans le mon- 


de que par une lutte sincère où | 


il ne soit ni oppresseur ni oppri- 
mé. 
LACORDAIRE 


ne 
de le Suède 


La situation 


(Suite de la première page) 


favorables. par rapport à la 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis, voire même le Canada, 
les trois centres de résistance 
contre le communisme 
Pourtant l'opinion suédoise 
ne voudrait jouer aucun rôle 
dans la politique du pouvoir 
des deux grands blocs qui se 
heurtent dans le monde. Dans 
un discours prononcé au mois 
d'avril, M. Undén, ministre des 
affaires étrangères, déclarait 
aue la scission du monde en 
deux blocs impose davantage 
à la Suède une politique de 
non-implication. Autrement, ce 
pays deviendrait une base pour 
le groupe auquel il se joindrait 
pour maintenir l'équilibre des 
puissances, qui remplacerait 
l'action d'une bonne organisa- 
tion de sécurité internationale. 
Si même cette politique d'équi- 
libre peut être utile dans cer- 
tains cas, la Suède pense qu'en 
prenant parti, elle augmente- 
rait les frictions déjà existantes 
dans le monde politique. “La 
conviction que nous devons de- 
meurer en dehors de toute al- 
liance, dit M. Undén. est ”pro- 
fondément ancrée chez nous. 
Si quelque chose d'au irra- 
tionnel qu'une troisième guerre 
mondiale devait survenir, ce 
qui ne paraît pas vraisembla- 
ble, la Suède serait forcée de 
recourir pour la troisièfne fois 
à la neutralité armée. C'eët là 
l'opinion du Riksdag et du gou- 
vernement suédois”. 


Maigré cette prise de position 
officielle, la Suède reste pour- 
tant orientée vers l’ouest. C'est 
ainsi qu'elle participe au Plan 
Marshall, qu'elle défend contre 
les attaques des communismes. 
“Ainsi, dit M. Undén, seuls les 
Etats-Unis possèdent des res- 
sources suffisantes pour aider 
l'Europe. Nos communistes es- 
saient de présenter le Plan 
Marshall comme une arme in- 
sidieuse contre l'indépendance 
économique et politique des 
pays européens, en s'efforçant 
de nous faire croire que le mo- 
tif véritable des Américains est 
la soif du pouvoir. Cela est 
d'autant plus absurde que les 
classes ouvrières elles-mêmes 
ont un besoin urgent de l'aide 
américaine. Quand celle-ci aug- 
mentera la production et élè- 
vera de niveau de vie des na- 
tions, les communistes du mon- 
de entier trouveront difficile de 


ssi 


convaincre leurs adeptes que 


cette aide est pernicieuse”. 


En somme, la Suède veut a- 
voir tous les avantages d'une 
coopération internationale, sans 
prendre des responsabilités po- 
litiques trop coûteuses. Elle a 
pu rester neutre au cours des 
deux premières guerres mon- 
diales, et se libérer même des 
engagements de défense com- 
mune pris par les trois pays 
scandinaves à la veille du der- 
nier conflit, Cela lui a permis 
de jouir d’une grande prospé- 
rité pendant la guerre et au- 
jourd’hui encore. Son problème 
actuel est d'empêcher que les 
prix mondiaux, qui augmentent 
tous les jours, ne déséquilibrent 
son économie interne; d'autant 
plus que la Suède a besoin 
d'importer de la nourriture, de 
l'équipement industriel lourd, 
certains minéraux, et surtout 
du chärbon. Avant la guerre, 
l'Allemagne fournissait à la 
Suède la plupart de ces besoins; 
mais depuis l'effondrement du 
Reich, la Suède est obligée de 
chercher ailleurs. 


Elle a dû ainsi faire une en- 
tente commerciale avec la Rus- 
sie, et de gros contrats furent 
négociés en particulier pour 
l'Association Générale Electri- 
que Suédoise et les usines d’a- 
cier et d'armes Bofors, en é- 
change du charbon des mines 
silésiennes. Les industriels sué- 
dois qui profitaient de ces é- 
changes ne tournaient plus le 
dos aux groupes avancés du 
pays qui préconisaient l'amitié 
russo-suédoise, tant que les é- 
changes s’équilibraient. Mais 
selon son habitude, Moscou 
voulut élargir à son profit cet 
apport suédois, en exigeant 
bientôt non plus le matériel né- 
cessaire à la reconstruction des 
voies ferrées, mais encore des 
locomotives et des wagons. Et 
quand les Suédois s'exécutèrent 
pour avoir le charbon silésien, 
on leur demanda de reconstrui- 
re le port polonais de Gdynia 
et de remplir de nouvelles exi- 
gences tous les jours. Aussi les 
industriels suédois ne tardé 
rent pas à comprendre que 
la politique économique russe 
risquait de les lier irrémédia- 
blement aux aventures sovié- 
tiques: le Plan Marshall leur 
donna l'occasion de redresser 
la barre. 

On serait naïf de croire que 
les extrémistes en Suède aient 
abandonné la partie. Le Parle- 
ment suédois, qui a une légère 
majorité socialiste, possède 
quinze députés communistes. 
Depuis quelque temps, les cel- 
lules ont manifesté une certai- 
ne activité: on dirait qu’elles 
ont à coeur de faire du recru- 
tement par des solliciteurs de 
porte en porte dans les quar- 
liers ouvriers, ou encore de fai- 
re du bruit en provoquant des 
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l'intervention de la police en 
faveur des “bourgeois”. On re- 
connaît là les moyens habituels 
de l'äction communiste selon le 


plan machiavélique qui leur a | 


si bien réussi ailleurs. 

Il faut ajouter que les com- 
nunistes profitent de la divi- 
sion de pensée qui règne chez 


s'annexer ceux qui penchent 
trop à gauche, Mais il convient 
de dire aussi que l'opinion sué- 
doise en général est nettement 
opposée au communisme; et 
aue le caractère de la populat 
tion et ses longues habitudes 
de vie ordonnée s'accommo- 
dent bien mal de l'idéologie 
communiste. Néanmoins, tout 
en résistant à l'emprise de Mos- 


cou, les Suédois sont loin de re- | 


chercher des alliancés avec les 
blocs politiques qui s'opposent | 
au péril rouge. En conséquence, 
les pays d'ordre ont tout inté- 
rêét à continuer leurs relations 
normales et amicales avec la | 
Suède pacifique et vigilante. 

Un voyage de quelques se- 
maines à travers ce beau pays 
nous a d'ailleurs convaincus | 
dès cette époque, des excellen- | 
tes qualités de son peuple, de | 
son profond attachement à la 
pratique démocratique, et de |! 
son sens de coopération inter- | 
nétionale, Le caractère roman- 


8.30—Biographies 

bagarres et en blämant ensuite 
| 
| 


| tique des campagnes et des fo- 
| rêts suédoises, qui a été une | 
lisource d'inspiration pour la | 
| merveilleuse lHittérature scandi- 
nave, constitue un cadre natu- 
réel au développement et à l'é- 
panouissement d'une nation qui 
| reste une des fidèles gardien- 
nes des grands principes s0- 
ciaux dans le mongie. 


| Thomas GREEN WOOD. 


1 

| “Combien j'ai connu d'êtres 
| délicieux qui avaient changé de 
{sourire et de regard et d'âme, 
sans presque s'en douter, et sur 
Iqui visiblement pesaient tant de} 
[lectures dites légères — les mal 
|nommées! — les plus lourdes qui 
Isolent, puisqu'elles plient ce qui 
est droit.’ — René BAZIN 


les socialistes, pour essayer de | 
| 


Le Manitoba accepte la 
proposition d'Ottawa 


| WINNIPEG — Le gouverne- 
ment manitobain consent à four- 
nir un doliar pour tout dollar re 
çu du gouvernement fédéral en 
vertu du plan d'aide aux hôpi 
taux. C'est ce qu'a annoncé ie 
premier ministre du Manitoba, 
l'hon, $S. Garson. 

I] repporte que le conseil des 
ministres a décidé d'étudier la 
proposition faite aux Communes 
par le très hon. M. King le 14 mai. 
Le premier ministre canadien a- 
vait alors déclaré que le gouver- 
|rement chercherait à voter des 
| crédits pour effectuer des octrois 
en vue d'améliorer le nombre des 
lits dans les hôpitaux du pays. Ces 
octrois seraient de $1,000 par lit 
pour traitement temporaire et de 
| $1,500 par lit pou@traitement des 
patients conveles-ents ou souf- 
frant de maladies chroniques 
Mais, avait-il ajouté, le fédéral 
ine paiera qu'une partie; la pro- 
vince devra combler la différen- 
ce du coût. La contribution .du 
Dominion ne doit pas dépasser le 
tiers des frais totaux: le reste 
sera défrayé par les provinces 
et par les dons des particuliers. 

M. Garson a déclaré: “Nous 


| sommes prêts à passer un contrat 


officiel avec Ottawa aussitôt que 
le gouvernement central sera prêt 
à le fäire”. 


POUSSÉES 
de CHALEUR 


Traversez-vous la période 
fonctionnelle de ‘l'âge 

moyen” particulière aux femmes (38 à 
52 ans)? Ceci vous fait-il souffrir de pous- 
sées de c! r, vous sentez-vous très 
nerveuse, grincheuse, fatiguée? MGR 
ment alors, essayez le Composé Végétal 
Lydia E. Pinkham's pour soulager de tele 
symptômes. Le Composé Pinkham'a 
sède sussi ce que Médecins appellent 
un effet tonique stomachique! 


etat LYDIA E. PINKHAM'S 


VEGETAL 


par FOXO REARDON 
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NUMERO XV 


…— Qui t'a dit cela? 

— Lui! | 

Ah! ce lui, il était inutile de préciser 
Qui, Jacqueline baissa la tête, Maman 
Antonin prit Jacqueline par le cou et, 
d'une voix douce | 

— Alors, Ça ne va pas, ma petite fille? | 

Jacqueline s'inelina sur son épaule et! 
ses pleurs coulèrent | 

Meman Antonin attendit qu'elle se {üt 
‘essaisie. Puis 

— Tu l'aimes donc bien? 

— Qui 

— Pauvre petite 

…— Et il faut que je m'en aille, grand'- 
mère, car je vois bien que lui aussi m'aime. | 
de sens bien qu'il n'est plus mon parrain, | 
que je ne suis plus sa filleule, J'ai peur, | 
grand'mère, qu'il me dise un jour ou | 
l'autre: Veux-tu être ma femme’. ,. Ce] 
serait trop lourd pour moi, . . tu sais que | 
je ne puis me marier. ,. apporter un 
** nom profané à mon mari. . . ce ne serait 

pas possible. . , Mon parrain doit passer | 
au-dessus de tout, m'as-tu dit, et cela est | 
Vrai; mais un mari, nor. ., 

— Mais tais-toi done, tu diminues Gil- 
tert. Crois-tu donc que cela pèse dans ses 
rapports avec toi? Il a le coeur trop haut 
placé, et surtout il est profondément 
* chrétien. Maïs il y a autre chose. Il est ton 
parrain, et Un pérrain n'a pas le droit. .. 

Jacqueline comprit. Et, résignée: , 

… Tu vois bien que le bon Dieu ne vou- | 
lait pas! 

A cet instant, on heurta à la porte, 

…— Vite, essuie ton visage, . . C'est ça. , . 
arrange tes cheveux. . , qui. peut done | 
frapper. . . C'est peut-être Mme Rodin! | 
, On frappa de nouveau. Jacqueline ou- 
vrit. Dans l'encadrement parut le curé. | 

…— Bonsoir, grande fille 

Jacqueline allait répondre, mais der- 
rière l'abbé Duval apparut une silhouette 
qu'elle connaissait si bien: Gilbert 

Elle s'effaça devant le prêtre et rencon- 

« tra le regard de son parrain. Il y avait 

tant de joie concentrée dans ce regard 

» qu'elle en fut toute retournée, 
4e — Bonsoir, Madame Antonin. 

N La bonne vieille était si surprise, si 
interloquée par cette visite, qu'elle oublia 
de répondre. Son regard allait du prêtre 
à Gilbert et de Gilbert à Jacqueline. 

Elle pensa: 

…— Cilbert est allé chercher de l'aide 
|} auprés de ce bon abbé Duval. Il a eu 
H} raison. Lui seuil, ce bon prêtre, pouvait 
trouver les mots qu'il fallait pour qu'ils 
scceptent tous deux le sacrifice. 

L'abbé Duval la pria de se rasseoir, il 
prit lui-même une chaise alors que Gil- 
bert et Jacqueline restaient debout. Gil- 
bert semblait rayonner, et cela retournait 
un peu maman Antonin. Il fallait qe le 
prêtre ait eu des arguments irrésistibles 
pour qu'après l'acceptation du sacrifice 
il conservât ce sourire inexplicable. 

Elle pensa: 

— Peut-être va-t-il se faire curé? Ça, 
par exemple, Ça arrangerait tout, 

M Mais l'abbé Duval commençait: 

— Brave Madame Antonin, j'ai trouvé 

* ce grand enfant aux pieds du bon Dieu. 

11 avait le visage tellement retourné que 

je me suis approché et lui ai demandé 

« l'objet de ses préoccupations. Alors, il 

m'a tout raconté. Ce n'était peut-être pas 

* la peine, car dèpuis un mois j'avais pré- 

tenu Mme Heurteau qu'il y avait, à mon 

* avis, quelque chose de beau, de très beau 
én préparation. 

Et le prêtre, avec un bon sourire, re- 
gardait Gilbert et Jacqueline. Pauvre 
petite, elle tremblait comme la feuille. 
+ Maman Antonin commençait à ne plus 

comprendre. . . 
d — Voyez-vous, Madame, je rends grâce 
à vos connaissances religieuses. En effet, 
‘ un parrain ne peut se marier avec sa 
tilleule. . , Vous êtes un parfait docteur 
en droit canon. 

Et, voyant Jacqueline s'adosser au mur: 

— Gilbert, donne donc urie chaise à 
‘ ta filleule. .. 

Maman Antonin balbutia: 

— Oui, Monsieur le curé, et c'est très 

* pénible dans certaines circonstances. . . 
Ü — Je n'ai pas fini Mais cette règle 
suppose des exceptions. Pour certains cas, 
* on accorde des dispenses C'est moi qui ai 
baptisé Jacqueline, je connais le parrain. 
Pour ce cas-là, voyez-vous, on accordera 
une dispense cent pour-cent. 

Et l'abbé Duval s'était levé, et avec 
une secrète joie dans les yeux: 

— Madame Antonin, j'ai l'honneur de 
vous demander la permission de marier 
très prochainement ces deux enfants. 

Pauvre vieille! Quand le bonheur vient 
subitement chasser la plus pénétrante des 
douleurs, on ne comprend pas! Elle fut 
pendant vingt secondes à réaliser ce qu'el- 
le venait d'entendre. Puis se tournant vers 
Jacqueline: 

— Mais qu'est-ce que tu attends?... 
tyois bien qu'il te tend les bras! 
Révait-elle, la pauvre enfant? 

Elle allait fuir, chassée paf l'impossible, 

t voici que le bonheur s'ouvrait tout 
grand devant elle. 
Sans souci du prêtre, sans souci de sa 
maman Antonin, elle se jeta dans les bras 
Ge son Gilbert comme une petite colombe 
qui trouve le salut. 
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bordure de la route De son observatoire, 
tort et à travers, , , À un moment donné, |! il pouvait voir la maison de son beau- 
elle osa dire | frère. I] aurait voulu percer les murs de 
Oh! Monsieur le curé, je ne sais! son regard. Etait-elle là, son enfant? , 

Soudain, la cloche de la petite église 
s'était mise à sonner joyeusement.: Une 

Et voici que Gilbert emmène sa fiancée | petite fille, en voile blanc, passa 1l 
au Boulvier., | tressaillit, et dans son esprit un rappro- 

Mme Heürteau est là, au coin du feu,! chement s'établit: Jacqueline, dix ans... 
se défendant contre les premiers froids. | Peut-être elle aussi. .. Si elle était de 

Gilbert entre, Jacqueline est à son bras | la cérémonie, elle devait infailliblement 
Mme Heurteau se lève, et avec un bon]! passer à proximité de cette meule. Ne 
e | serait-il pas vu, remarqué? Dans ce tri- 
Ma fille, il y a longtemps que je} mardeur, tête et barbe rasées, qui. pour- 


Maman Antonin pleuraît, riait, parlait | 


plus ce que je fais. . 


brasser'! 


. J'allais vous em- 


souri: 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


vous attendais' 
Et se tournant vers son fils: 
— J'avais prié M. le curé de te parler 


Tu l'as vu? 
— Maman, ja Providence m'a poussé 
dans ses bras! 


Un mois après, la cloche de Guyancourt 


sonne à toute volée. On marie Gilbert et} 


Jacqueline. Maman Antonin connut-elle 
un plus beau jour? A l'église, se tournant 
vers Jacques pendant la cérémonie: 
Qu'en penses-tu? Et maintenan 
attention, tu vas prendre en charge les 
enfants. 

En rentrant au Boulvier, 
époux ont trouvé le cadeau de la bonne 
vieille. 

I1 est enveloppé dans une belle toile 
blanche avec la mention fragile! 

Gilbert et Jacqueline ont tout douce- 
ment développé le paquet. . . 

Ei ils restent là, l'âme remplie d'une 
délicieuse émotion devant leur glane du 
début de septembre. De sa bonne grosse 
écriture, maman Antonin a tracé ces 
lignes sur un papier attaché au lten: 

Je n'ai pu savoir quels étaient tes épis, 
Gilbert ni les tiens, Jacqueline. Que cette 
glane soit le pur symbole de votre union! 


Troisième partie 
CHAPITRE ! 
Raizeuil 


Raizeuil, 1 kilomètre. 

Le voyageur s'assied, las, au bord du 
fossé et cherche à se reprendre. Car ce 
paysage familier, resté le même, lui 
entre en plein coeur. Depuis combien de 
temps l'a-t-il quitté? C'était un jour de 
Pâques. . . Sa fille Jacqueline allait sur 
ses quatre ans. En comptant bien, cela 
fait vingt ans, vingt et un ans. 

Vingt ans de bannissement forcé ou 
volontaire, ayant pour point de départ 
son emprisonnement là-bas à Poissy. Pé- 
riode de honte pendant laquelle il n'a 
reçu que quelques lettres de Claudine, 
au travers desquelles il a mesuré l'aban- 
don, progressif de celle qui aurait dû 
être son soutien! Il les a toutes déchirées, 
ces lettres, sauf une, celle qui, en somme, 
a consommé son abandon. Quand il sentait 
en lui le désir de reparaître au jour, il 
la relisait, Pour ia centième fois peut- 
être, il la sort de son portefeuille: 

Ta peine va bientôt expirer et la ques- 
tion se pose: Peux-tu rentrer à la maison? 
Certes, je t'accueillerais, mais voici que 
Jacqueline a dépassé dix ans. Elle ne 
sait rien de ton malheur, elle croit sim- 
plement que tu es parti. Si tu rentres, 
il faudra une explication, tôt ou tard 
donc elle apprendrait la vérité. Dans quel- 
le situation se trouverait-elle alors? Ne te 
maudirait-elle pas? Je persiste à penser 
qu'il serait peut-être bon pour sa tran- 
quillité qu'elle continue à ignorer ta faute. 
Qui donc pourrait lui ouvrir les yeux? 
Personne! À dix-huit ans, je la ferai é- 
manciper de façon à ce que, si l’occasion 
se présente, elle puisse se marier sans 
ton consentement. Il y a bien l'héritage 
possible de ton père, mais ton avocat-m'a 
prévenue que Dormier a pris une ins- 
rription hypothécaire sur les biens du 
Bois-Dieu pour une somme de 100,000 
fuancs. Si ton père meurt, ta part sera 
certainement absorbée par Dormier, et 
Jacqueline ne pourrait rien espérer. 

Il faut donc regarder la situation bien 
en f'ce. Tu pourrais recommencer ta vie, 
loin de nous. Ta fille alors vivrait sans 
souci. 

Elle sst à Aulnay, chez ma soeur, Tu les 
connais, ils sauront se taire, Je la laisse- 
rai là-bas tant que je pourrai. . . tout au 
moins jusqu'à l'âge de seize ans. . . 

Et voici pourquoi, quittant Poissy, il 
avait pris la route. Mais avant de quitter 
l'Ile-Ge-France, il était allé rôder auprès 
d'Aulnay. Il était arrivé un dimanche, à 
pied, après avoir travaillé quelques jour- 
nées par-ci, par-là, dans les fermes du pla- 
teau de Melur. Il vint s'asseoir sur une 
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| mière communiante marchait une jeune 


Î 
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rait donc reconnaître Alexis Duchamp? 

Et il souvenait de cette émotion 
indescriptible qui l'avait saisi lorsque de 
la maison qu'il surveillait il avait vu sor- 
tir un voile blanc. Elle? A côté de la pre- 


se 


fille qu'il ne connaissait pas. La chance le 
servait, Aucün danger d'être reconnu. Oui, 
c'était bien elle, sa fille! Elle s'avançait 
à pas lents. Il l'avait dévorée des yeux, 
alors qu'elle passait à quelques mètres de 
lui, recueillie, le visage comme irradié. . . 


, | Comme elle était belle ainsi. , . et com- 


me elle avait changé! 
t lui, le sans-Dieu, ou presque sans- 


les deux | Dieu, il avait saisi pour la première fois 


sans doute le prix d'une âme. 

Le sillage que sa fille avait laissé der- 
rière elle s'était promptement refermé. 
Et il s'était trouvé seul, avec l'atmosphè- 
re de l'homme qui sort de prison. Dans ces 
moments, il donna presque raison à sa 
femme de l'avoir rejeté. Un condamné 
pouvait-il côtoyer l'innocence, dont le 
pur symbole était figuré par ce voile 
blanc? 

Il avait repris son sac, descendu vers 
le ru, l'avait franchi, et puis était allé 
s'asseoir sur l'autre versant, là où il 
pouvait sans crainte surveiller la sortie 
de l'église, 

Et il avait assisté de loin à cet envol 
de colombes qui, après la cérémonie, re- 
gagnaient les maisons. Il suivit le vol 
de celle qui entrainait son coeur. Elle se 
trouvait encadrée par cinq personnes. 
Il devina, à sa marche, sa femme. . . 
Il eut un instant de révolte: Pourquoi 
elle et pas moi? Mais quoi? Lui, n'était-il 
pas marqué? 

La vision s'était évanouie! Il attendit 
les Véêpres, revit une dernière fois sa 
fille; alors, faisant appel à tout son cou- 
rage, il était parti droit devant lui. Par 
petites étapes, il avait gagné le centre de 
la France, assez loin pour qu'il n'eût 
pas la tentation de revenir. 

Et péndant quinze ou seize ans, il était 
resté dans cette région. Après avoir tâté 
quelques grandes fermes, il s'était mis 
définitivement berger. En promenant les 
moutons, le calme était peu à peu rentré 
en lui. Il avait recommencé une nouvelle 


‘vie, vie de solitaire, éclairée par un sou- 


venir, une étoile qui brillait doucement 
dans son coeur, la dernière vision de sa 
fille. Et sa grande paix était de penser 
que l'avenir de cette enfant était assuré 
par le sacrifice qu'il avait accepté. . 

Cependant, depuis quelque temps, il 
était pris par le désir de revoir le Bois- 
Dieu. Ce désir, ne pouvait-il tout au 
moins être satisfait? Il passerait là-bas 
anonyme. 

— Qu'était devenu son père? 

À la prison, il lui avait écrit, et celui- 
ci lui avait répondu: ‘Tu sais bien que 
je ne te connais plus.” 

Il n'avait pas insisté, d'autant plus 
qu'il n'avait plus d'intérêts à surveiller, 
Dormier ayant pris ses précautions. 

Mais quoi! la plaine, les bois, ce cadre 
si calme où s'était déroulée son enfance, 
ne pourraient le rejeter. . . 

Et voici pourquoi il avait abandonné 
son troupeau. 

Il quitta la route et prit la traverse 
dans le but de s'approcher du Bois-Dieu 
sans être vu. Juin faisait fleurir les blés. 
Peu de monde aux champs. Période 
d'attente où l’homme n'a plus rien à 
faire qu'à laisser müûrir. À cinq cents 
mètres à peine, voici la ferme. Le coeur 
lui bat fort. ,, 

Sur la droite, soudain, débouche du 
sentier une femme portant sur son épaule 
un râteau à foins. Ils se croisent et Alexis 
tressaille. , . 

La femme, elle aussi, paraît surprise, 
puis passe. 

Alexis se retourne, juste comme elle 
aussi se retourne. Tous deux s'arrêtent et, 
après quelques secondes d’hésitation, la 
femme vient à lui. 

— Je n'en étais pas sûre, mais c'est bien 
toi, Alexis. 


— Antoinette! , 


botte de paille derrière une meule en 


Le professeur NIMBUS 


— Tu es fenu faire un tour au pays? 

Et la femme le regardait, un peu gênée 

— Oui. Je m'étais bien promis que je 
ne reviendrais jamais, ç'a été plus 
fort que moi. Je voulais savoir'ce qu'était 
devenu le père, . À 

— Tu s qu'il est mort? 

— Non, je ne le savais pas. Après mon 
malheur, tu comprends, je n'osais pas. . . 

— Oui, il est mort il y a un an! Tu 
aurais dû revenir. Je sais bien, c'était 
difficile pour toi. Mais il fallait venir 
quand même, , . essayer de passer au- 
dessus de ton malheur. 11 y en a au village 
qui ont dit: C'est bien fait. Mais moi j'ai 
pensé Que tu étais moins coupable qu'on 
ne l'avait dit Je ne t'ai jamais pris pour 
un vrai voleur, ., Je suis bien heureuse 
de te rencontrer pour te le dire. 

Une émotion subite s'empara d'Alexis: 

— Est-ce là vraiment ce que tg penses, 
Antoinette? 

— Oui, Alexis. . , Vois-tu tu n'étais 
pas fait pour aller te perdre dâns ce grand 
Paris. ., On ne quitte pas ses champs 
comme Ça sans dânger. .. Et puis, tu 
étais bon, Alexis. . . et les gens qui sont 
bons n'ont peut-être pas toujours assez 
de volonté. 

Alexis ne put se maitriser, ses larmes 
coulérent: * 

— Merci, Antoinette, tu es restée la 
nême. . . et pourtant, tu devrais être 
sévère pour moi, . . En somme, souviens- 
toi, je t'ai abandonnée. 

— Ne parlons pas de cela. D'autant plus 
que je me suis mariée, et bien mariée, 
tu sais, ayec Marchal 

— Marchal! Oui, tu ne pouvais mieux 
tomber. C'était, quand je l'ai connu, un 
camarade très droit et courageux. Il doit 
te rendre heureuse? 

— Oui. 

— Tu as des enfants? 

— Quatre. 

Et, montrant sur la droite un gars qui 
fauchait du trèfle: 

— Mon aîné, vingt ans... 

— Enfin, tu as réussi. . . Tant mieux! 

Et après un instant: 

— C'est à toi ce champ que fauche ton 
gars? 

— Ah! tu le reconnais. Oui. Nous l'avons 
acheté à la mort de ton père, avec les trois 
gfandes pièces de la mare aux Saules. 

— Alors, tout a été dispersé? 

— Oui. Je te l'ai dit, tu aurais dû 
revenir faire un tour. 

— Quand je suis sorti de. . . de là-bas. . 
j'ai demandé au père s'il voulait me rece- 
voir. Il m'a répondu qu'il ne me connais- 
sait plus. .. Alors je suis parti droit 
devant moi. . . 

— Tu aurais dû insister. Enfin! Et ta 
femme? 

Alexis hésita, puis: 

— J'ai compris qu'en rentrant /e la 
compromettrais. . . 

— Elle n'a pas bien agi. Elle devait 
te recevoir. 

— I! faut bien la comprendre. Il y avait 
ma fille, je ne voulais pas lui nuire, à 
cette enfant. Je ne sais même pas ce 
qu'elle est devenue. 

— Tu pourrais demander des précisions 
au notèire d'Epernen, chez qui on a réglé 
la vente des terres. Elle doit être fnariée 
du côté de Guyancourt. 

Alexis se mit à trembler: 

— Ma fille, mariée... Ainsi donc la 
faute de son père n'a pas entravé son 
avénir? 

Antoinette continuait: 

— Le’ notaire a écrit à ton gendre pour 
savoir si on connaissait ton adresse, Il 
a répondu qu'il ne l4 savait pas, On avait 
besoin de toi. . . C’est rapport à ta part. 

Alexis allait répondre qu'il ne lui re- 
venait rien, mais ‘il se retint et reprit: 

— Tu fais bien de me prévenir, je 
passerai chez le notaire. C'est toujours 
Dufieu? 

— Oui. Il ne te reconnaitra pas comme 
je t'ai reconnu! Pour moi, il y avait un 
motif. Mais si tu as des papiers, .. 

Et lui avec un sourire amer: 

— Oui, j'ai mes papiers, j'ai même mon 
bulletin de sortie de. ., 

— Tais-toi, Alexis. 

IH + eut un silence pendant lequel 
Alexis fit rapidement devant cette femme 
ün retour en arrière. Là aurait été le 
calme, le bonheur tranquille... 

Mais avait-il le droit d'évoquer ces 
pages gâchées?. . . Sa fille se dressait de- 
vant lui et Antoinette était mariée. 

Il reprit en montrant la ferme: 

.— Alors, tout a été vendu? 

— Oui, et ne monte pas là-haut, cela te 
ferait mal au coeur, Du vivant de ta tante 
Clémentine, ça allait encore. Ton père tra- 
vaillait comme avant le malheur. Il avait 
renfoncé sa peine, mais il était devenu de 
moins en moins causeur, C'est après la 
mort de ta tante qu'il a commencé à 
baisser. Îl parcourait ses champs en ges- 
ticulant, et causant quelquefois tout haut. 
On l'entendait dire: “C'est ma faute, 
l'avocat me l'avait dit, je pouvais le sau- 
ver. .. ?’ Et puis, il s'en prenait à ses 
champs, les accusant, leur reprochant de 
n'avoir pâs su te retenir, qu'ils n'avaient 
pas voulu être vendus pour payer ton 
banquier. . . Et toutes sortes de choses 
semblables. . . tu sais, comme quelqu'un 
qui déraisonne. Et lui, si rangé, il s'est 
mis à boire, Ç'a’été la fin de tout! Il s’est 
désintéressé de sa ferme, de ses champs, 

(A suivre) 
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“J'ai choisi la liberté” est une 
révélation détaillée et dramati- 
que de la vie en Russie sous la 
botte de fer du parti communiste; 
c'est l’histoire d'un Russe patrio- 
te qui croit que les victoires de 
son pays dans la deuxième guerre | 
mondiale n'ont pas été un mira- 
cle soviétique mais bien un mira- 
cle russe. Ïl y a longtemps avant 
sa fuite que l'auteur avait été 
désillusionné par les événements. 
Ce qu'il avait vu, ce qu'il avait | 
entendu, ce qu'il avait subi, l'a- 
vaient convaincu que le régime | 
stalinien était un régime de tota-| 
litarisme méchant, de tyrannie 
effrénée et de cruauté systémati- 
que, Pour Kravchenko, Staline 
est devenu l'ennemi suprême du 
peuple Russe, un monstre gou- 
vernant irresponsablement dans 
son propre intérêt égoiste et non 
pas responsablement dans l'inté- 
rêt des hommes, femmes et en- 
fants de l'URSS. 

Il n'y a rien dans le livre qui 
porte croire que Kravchenko 


‘l'ait abandonné son marxisme, Les 


révolutionnaires soviétiques ori- 
| ag sont probablement encore 
es héros pour lui. Mais Staline 
est un intrus, un homme qui par 
son astuce, par son intrigue, par 
sa malhonnéteté, par sa cruauté 
s'est d'abord emparé du pouvoir 
et a ensuite consolidé sa dictatu- 
re personnelle par une sauvage- 
rie raffinée. Nous avons dans le 
livre de Kravchenko un récit dé- 
taillé de la tromperie et du car- 
nage pratiqués par Staline contre 
les vieux révolutionnaires pour 
les faire disparaître ou pour les 
rendre impuissants de peur qu'ils 
ne le restreignent ou ne l'embar- 
rassent dans sa gigantesque ré- 
duction des masses russes à l'es- 
clavage. Un à un, il a choisi les 
fonctionnaires les plus marquants 
et les plus influents pour les fai- 
re disparaître par l'emprisonne- 
ment, l'exil, la maladie, la famine, 
la mort: c'est ce que l'on a appelé: 
“liquider”, Souvent par sa ruse, 
il les dressait d'abord l'un contre 
l'autre pour ensuite “liquider” 
celui qui avait survécu’à cette 
“liquidation” subsidiaire 

Il n'endurait aucun vestige 
d'opposition, réelle, potentielle, ou 
imaginaire. Il voulait faire dis- 
paraître dans l'immensité de son 
territoire jusqu’au dernier souffle 
de liberté, Il était déterminé de 
devenir le monarque le plus ab- 
solu que le monde ait jamais con- 
nu et, dans ce but, il employait 
n'importe quel moyen. 

Le livre ne fait pas grand état 
des schismes et des factions des 
révolutionnaires. Le lecteur "0 
pléera, cependant, car avec le 
marxisme comme base, le mas 
térialisme et l'athéisme ont vite 
fait leur oeuvre et toute tenta- 
tive de gouvernement aboutit iné- 


l'anarchie. Kravchenko ne semble 
pas avoir aperçu cette vérité é- 
vidente. Le principal intérêt du 
livre réside dans la fidélité du 
compte rendu du régime stali- 
niste en action. Ses apologistes 
le proclament un modèle de dé- 
mocratie; Kravchenko nous le 
montre sous un tout autre jour. 

Y a-t-il gouvernement par le 
peuple en Russie? Voici ce qu'en 
dit l'écrivain. Parlant de l'élec- 
tion de 1937, il écrit: “J'avais pris 
place dans” la longue file et je 
reçus enfin un “bulletin” secret, 
Il portait une seule liste de noms 
dressée par lé parti. Il n'y avait 
seulement pas d'espace pour voter 
oyi ou non: aucun espace, non 
pus pour ajouter d'autres noms. 

ersonne ne prit les élections aux 
sérieux évidemment. Elles n'étai- 
ent qu'une cérémonie banale à 
laquelle on prenait part par pure 
crainte, sans cacher son ennui, 
pendant que les agitateurs et les 
amplificateurs radiophoniques vo- 
ciféraient”. Le peuple n'a donc 
rien à dire au sujet du gouverne- 
ment. 

Mais même si les élections hy- 
pocritement vantées sont une 
farce, ne pourrait-il pas se faire 
que l'absolutisme Staline soit 
mis en oeuvre sert pour de 
bien du peuple? Kravchenko ée- 
limine cette possibilité par un ré- 
cit comportant des milliers de 
mots, de noms, d'endroits, d'actes, 
de paroles, et de statistiques dont 
l'ensemble forme le plus horrible 
tableau que le lecteur ait jamais 
regardé. Misère humaine, tour- 
ments, frayeur et dégradation 
inconceväbles résumés dans ce 
cri d'angoisse d'un vieux paysan 
soumis à la torture de la NKW.D.: 
“Sommes-nous des êtres humains, 
ou ne le sommes-nous pas?” 

Pour Staline, le peuple n'est 
rien moins que de la matiere 


vitablement au Stalinisme et à 


(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


pèut se reposer même un seul mo- 
ment dans la pensée qu'il est trop 
obscur pour qu'on l'épie. Les es- 
bions sont partout: dans les usines, 
les hôtels, les fermes collectives. 
Il n'y a pas seulement un réseau 
d'espions et d'informateurs: il y 
en a plusieurs: les espions épient 
les espions et les informateurs 
suspectent les informateurs. Tous 
sont constamment soupçonnés. On 
ne se fie à personne. Personne ne 
peut, en vertu du plus irrépro- 
chable dossier de fidélité, d'obé- 


l'issance et de service, être sûr de | 


ine jamais êpre victime d'une dé- 
nonciation. La prémisse est tou- 
jours que toute personne peut 


devenir un saboteur, un vandale, 
un traître, que chacun peut dé- 
vier de la volonté du contremai- 
tre Staline, ou recèle quelque dé. 
loyauté, réelle ou à l'état latent, 
que chacun enfin est coupable 
jusqu'à ce qu'il puisse prouver 
qu'il est innocent. 


Cette frayeur est le fruit du 
travail de la N.K.V.D., et la 
seule occupation de cette police 
secrète sans foi ni loi. Vous con- 
staterez, cher lecteur, dans le li- 
vre de Kravchenko que si le 
terme ubiquiste peut s'appliquer 
à un corps de detectives, c'est 
bien à ces suppôts de Staline qui 
se sont infiltrés partout en Russie, 
dans les pays étrangers, jusqu'aux 
Etats-Unis.et icimême au Canada. 
Le système judiciaire a comme 
seul but “la défense de la dicta- 
ture ‘prolétarienne'”; on peut lire 
“la défense du régime contre les 
justes revendications du peuple”. 


La police secrète n'est aucune- 
ment responsable envers le ré- 
gime. Ré t de leurs actes 
au seul Staline, ces brutes sou- 
tiennent une sorte de guerre con- 
tinuelle contre le uple, arrê- 
tant ceux qu'ils veulent et s'ingé- 
niant pour user de tortures abo- 
minables afin d'arracher de faus- 
ses confessions de culpabilité. 


Kravchenko écrit des pages qui 
font frémir au sujet de ses démé- 
lés hideux avec la police secrète, 
Son dossier, comme il l'étale de- 
vant le lecteur, est une succession 
de labeur ardu et de service in- 
an En Re EEE 


fatigable, toujours pour les au- 
torités. Néanmoins, comme tant 
d'autres, une épée de Damoclés le 
menaçait constamment et à main- 
tes reprises il tomba sous l'étrein- 
te de ces monstres qui lui infli- 


| gèrent des traitements insuppor- 


tables. 

L'étranger est bien apte à pen- 
ser que des “purges” sont des 
événements rares dans l'Union 
soviétique. Mais Kravchenko dé- 


!montre que la purge est un in- 


cident normal plutôt qu'excep- 
tionnel. Son but, comme l'a affir- 
mé privément un dirigeant s0- 
viétique éminent, est la “liquida- 
tion’ de toute pensée indépendan- 
te et même de tout sentiment in- 
dépendant dans notre pays, où, 
comme l'a si bien énoncé un vieux 
révolutionnaire: “Staline et sa 
clique veulent un parti qui ne 
pense pas, un Comité Central qui 
obéit aveuglément aux ordyes, un 
Politburo qui est toujours d’'ac- 
cord avec lui”. La purge ubiqui- 
taire veut dire un harcèlement 
perpétuel, une inquiétude qui 
rend fou, une orgie de récrimi- 
nations entre amis et entre meni- 
bres de la même famille, Elle veut 
dire des arrestations et des dis- 
paritions soudaines. Fille veut 
dire un procès qui n'est qu'une 
parodie de la justice quand il 
est accordé, et qui est suivi d'une 
exécution immédiate, de l'empri- 
sonnement, d'une mort réitérée 
dans un camp de concentration, 
d'une condamnation aux travaux 
forcés ou, au mieux, remise en li- 
berté avec, toute la meute de la 
NK.V.D. qui dorénavant talon- 
nera le condamné dans un nou- 
veau genre de supplice. Les camps 
de concentration ressemblent pas- 
sablement à l'idée que nous nous 
faisons de l'enfer, Les troupes de 
forçats que Kravchenko nous dé- 
crit offrent des scènes horribles 
et leurs rangs comptaient pen- 
dant la guerre environ 20 millions 
d'êtres déguenillés, affamés, et 
abrutis au point qu'ils restemblai- 
ent à des cadavres ambulants et 
répugnaient à la vue et à tous 
les autres sens. 
J.-A. DANSEREAU. 
(A suivre) 


- Viennent de paraitre 


Aux Editions Fides 
Brigitte en ce temps-là 


par Berthe Bernage 

Il manquait un épisode à l'his- 
toire de Brigitte. Depuis ses der- 
nières confidences dans Brigitte 
aux champs et Brigitte sous le 
ciel gris, des questions se posaient 
de toutes parts: “Que fit Brigitte 
pendant la guerre? Où vécut-elle 
avec les siens? Quels furent ses 
états d'âme?" 

Voici la réponse. Brigitte, le 
conflit mondial apaisé, retrouve 
aux Buissonnets un cahier oublié, 
ses souvenirs de guerre. Elle nous 
les livre et, de nouveau, nous la 
voyons vivre. 

.. Olivier, mobilisé, fait le guet, 
quelque part sur la ligne Magi- 
not. Sa famille s'est réfugiée aux 
Buissonnets. Oh! lourde tâche 
pour Brigitte! Etre à la fois père 
et mère de six enfants! 

L'aïeule, Madame Hautevyille, se 
révèle “une de ces étonnantes 
créatures qui donnent leur pleine 
mesure aux heures de crise”. El- 
le est bonne, elle est courageuse 
et paisible. 

À ses côtés, Brigitte connait 
les impatiences de la femme qui 
souffre. Souffrances de l'épouse 
seule au foyer, de la chrétienne 
dans l'état de guerre, de la Fran- 
çaise, La maladie l'éprouve, la 
mort glorieuse de son frère Yves 
l'endeuille. 

Cesse-t-elle, “en ce temps-là”, 
d'être une âme de soleil? Ras- 
surez-vous! “On ne doit pas pleu- 
rer longtemps”, écrit-elle. Sa foi 
robuste surmonte les épreuves. 
Elle reste — c'est sa vocation — 
une donneuse de bonheur. 

Et Brigitte, en fin de compte, 
nous touche plus que jamais par- 
ce que, si elle sourit encore, c'est 
| souvent à travers ses larmes. 


Un beau livre où s'équilibrent 


[ride et le réel. Il honore la fem- 


me, et la femme française. 

Brigitte en ce temps-la est le 
huitième de cette magnifique col- 
lection qui groupe déjà: BRIGIT- 
TE jeune fille, jeune femme; BRI- 
GITTE maman: BRIGITTE et le 
bonheur des autres; BRIGITTE 
et le devoir joyeux; BRIGITTE 
femme de France; BRIGITTE aux 
champs; BRIGITTE sous le ciel 
gris. 

Volume de 252 pages. Prix par 
la poste: $1.35. 


» 


l'Lecteurs et Libraires” 


par le R. P. Gay C. S, Sp. 
Ile partie 

Droits et devoirs des libraires 

Dans un premier fascicule, l'au- 
teur, président du Comité de 
Presse et de Cinéma de l'Jniver- 
sité d'Ottawa, avait traité des 
principaux aspects de la question 
des lectures. 11 s'adressait sur- 
tout aux lecteurs. Cette deuxième 
partie de son étude concerne les 
libraires. Tous évidemment pro- 
fiteront des régles que le théolo- 
ien rappelle et qui doivent gui- 
er toutes les personnes, comme 
les éd urs et les parents, aux- 
quelles incombe une certaine res- 
ponsabilité dans le choix des 
livres des jeunes, mais ce sont les 
libraires qui sont particulière- 
ment en cause ici, Ces pages, sur 
leurs droits et leurs devoirs, 
constituent un code de morale 
des plus précieux qui n'avait pas 
encore été établi avec une telle 
précision doctrinale et dont l'ob- 
servation sera d'un grand appul 
à la moralité publique. Cette bro- 
chure, publiée, comme la précé- 
dente, par l'Ecole Sociale Popu- 
laire, sevend 10 sous l'exemplaire, 
au secrétariat de l'E S. P., 1961, 
rue Rachel Est, Montréal. 


——— 


l 


! 


| 


Un colis de romans et de variétés 


3 romans de la colleëtion ‘’ETOILES"’ 


_—LES ABANDONNES, par P. Maurice. 
—FILLE DE CHOUANS, par Delly. 
LE GOUT DU POISON, por M. Borrère-Affré. 


Les 3 derniers romans populaires de la collection ‘LA FREGATE" 


—QUAND LE COEUR A PARLE, por M. de Moulins. 
LE RETOUR DU PRISONNIER, par J. de Séneval. 
—L'ARGILE VIVANTE, per L. Neveu. 


Des ouvrages divers: 
—SOUS MON CHENE, por H, de la Selle. 
L'auteur a su ajouter à la profondeur de ses méditations sur la 
campagne l'attrait d'une poésie délicate. 

—JEAN SALLES, por le R. P. Duprey. 

Notes et souvenirs d'un jeune 
—LETTRES METAPHYSIQUES, per R. Jacquin. 
Les solutions traditignnélles oux grands problèmes écrites avec 
humour par un auteur” d'aujourd'hui pour des lecteurs d'aujourd'hui. 


Prix total du colis: $3.00 franco 
Adressez vos commandes ou 
Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


qui les transmettra sans délai à la , 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS. 


premiére, qui ne lui coûte flous) 
qui ne peut pas en appeler de 
ses décisions, dont il peut abuser 
à volonté, et qu'il peut utiliser | 
à ses propres fins particuliéres. | 
I] lui donne de vils mensonges en | 
pâture; il ne lui permet de con- 
naître que ce qu'il désire qu'il 
connaisse, Les faits concrets sont | 
bannis de l'URSS, Staline fa-| 
çonne, oriente et contrôle les in- 
teligences de son peuple selon 
| son bon plaisir. Toutes les sources 
de renseignements sont entre ses | 
mains. Rien n'y passe sans qu'il 
approuve. Kravchenko cite des | 
exemples bien contrôlés de men- 
songes flagrants servis au peuple | 
pär Staline et ses congénères. | 
‘ Staline prend bien soin aussi | 
de faire en sorte que le peuple 
vive dans une atmosphère de 
frayeur perpétuelle. Personne n'ée- 
chappe à la peur. Personne ne 


D | 


Annonces 


Tarif: 2 sous par met 
Minime : 5% sous par insertion 
fus 25 veus ruppliémentaires 
pour nifranchiement «l'en 0e 
sert d'une 

Le pa 
ompagner la 
once 


A VENDAN — Bungaire en sucre 
mi-moderne, 5 chambres, sur le r 
Bertrand. #t-Boniface prés de 
tai Téléphoner à 208 en d'adresser 

h ZM, boulersr4 Dollard 4-17 


A LAVER — Appartement de trois 
chambres, salle de bain. f'adresser à 
rue Aubert. $t-Boniface, 

prés de la Modern Dairy 


A VENDRE — Lot bé 
té, beau grand 


énit toujours 2€- 
«opte de Vs- 


vos-17r 
vec électri- 
L'rierres S'adresser 
l'abbé F. Normandin, curé, | 
Thibanitville, Mureau de Ponte, Mi- | 
her, Man. M1-10P 


A #rxonr — fiaion de coiffure, bon- 


21200, N'adresser à M. 1-B. Rorière 


44, rue Dumoulin, St-Moniface 
Man. 32-10 
A VENDRE Dans centre canadien- 
francais, magasin 28 x 20 avec cave 
et (ournaite. résidence au second 
otage, Île tout fini en pin: épice- 


riens ef maine 
ajouter d'autres lignes de commerce 
bonne nrence d'assurance-feu 


M'adrener à Molle 33, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue MecDermet 


Winnipeg. Man. M3-9r 
ox DEMANDE—Jeune fille pour s'oc- 
cuper de vente en dé 11 dans un 
grand maganin de quincaillerie, Doit 
savoir les deux langues f'adresser 


à 1-A. Lanthier et Fils, angle des 
rues Horace et Tathé, Norwood 
244-170 


Soutfrez-vous d'arthrite? de 
tisme? de douleurs arthritiques 
matismales ou névralgiques, de lum- 
bago, de do 
les bras, les épaules? Prenez les 
Comprimés Golden MP2, et vous ob- 
tlendrez un soulagement durable 
comprimés. 8250 Golden Drugs, 
Mary'e et Margrave, Winnipeg. 

MAISON À VENDRE — Maison double 
plomries distinctes: entrées sépa- 


rées, revenu de 8500: prés des | £ 
écoles et de l'église Prix: 80.500.00 | |. “Vous avez ici, au Sacré-Coeur, | 
ue ee Er rue des Meurans, | TRAC TEUR A VENDRE — Tracteur|le plus beau club canadien-fran- 
Cl an 31-7P:) MM. standard F, pouvoir et lumière: çais de l'Ouest, vous avez à Win- 
"7 démarreur En vente pour la meil- 


A VENDRE — Bonne maison à vendre | 
Où à échanger au Village de St-Jean- 
tr ste ourrait échanger pour 


st Boniface 
+ Liberté et le Patriote, 
MecDermot, Winnipeg, Man, 


619, avenue | 
335-1P. 


| 


] nôp:- | 


S'adremser à Poite 68, Laurier, Man. | fait familial qui régna du com- 
sus mencement À la fin de la soirée 
_ St-Bon: | o ie pu 
SÛRS ot: | a pe LT — | ÆEtaient assis à ]a table d'hon-| 
2 garages. chauffage automatique | neur: les RR. PP. I. Desautels et! 
Bon montant comptant. Balance 4\R. LT OM, M. et Mme 
à termes fsciles sans intérêt Télé | à M r M Edmond 
phoner à 291 266. 352-1P. | L. erciet m 


jardin. situé en face! 


| 


clientèle pombreuse Prix Î 


| 
on pourrait facilement | 


Rai- | 


son de vente: autres affaires en main. | 


| 
rhuma- | 
rhu- | 


leurs dans les jambes, | 


| 


sin de campagne ou maison LE MAUR 
S'adresser À Boite 335, | pijules du Dr Dubuc 


A VENDRE — Magasin général. sit 


canadien-français, catholi 
à Boîte 29%, La Liberté et 
619, avenue MeDermot, 
Man. 


ue 
e Patriote, 


A VENDRE — Semence de lin commer- 
ciale no 51-2544, à #600 le minot, 
S'adresser à M. O.-J, Allard, 499, rue 
Ritwhot, St-Boniface, Man, Téléphone 
201 #09. 146-7C 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 


ou commerces, s'adresser À 


C. BUFFET 
302, Edifice Melintyre 
Téléphones: 27 125 vu 204 567 


AUTOMOBILE — Si vous voulez faire 
réparer Votre automobile, si vous 
avez besoin de pièces de rechange, si 
vous voulez de l'essence ou de l'huile, 
adressez-vous à Labossière et Fils, 
253, avenue Frovencher, St-Bonifarce, 
Tél. 203 970. TF. 


AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous à A.Couture ct O, Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon 

prix Livraison immédiate, Aussi 
quantité d'autres autos, 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
es de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux, 
Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit, A-J3, Bruyère, Boîte 329, Trans- 
cona, Man. Tr. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale, S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


ON DEMANDE 


Opéretrices de machines à coudre 
électriques expérimentées 
pour faire 
Coupe-vent et ‘’Snowsuits'" 
Bonne occasion d'obtenir un travail 
ogréable et permanent 
à un salaire élevé 
Salaire ossuré pour les 
commençantes 


United Garments 
Limited 
Se étoge, édifice Whitla 


Winnipeg, | 
298-8C. 


Ecrire | 


1 


| Rue Dumoulin 


Avez-vous des rides, des boutons. 
comédies la forge plissée des 


e donne 
charme de la jeunesse ad — | 
LE] Se Fury et ” 
vrave, W -- 


JEUNES FIL LES CANADIENNES 
FRANCAISES désirent cor 
vec jeuses hommes de 20 à es. | 
se fine mnatrimontales S'adrenser à 
622. La Liberté et le Patriote 


Noa Pos Winnbt£-|par le treizième banquet annuel, 
cibhésiiinss ‘ile jeudi 27 mai, Les cent treize |} 
A VENDRE — Dans un centre cans- convives, venus pour applaudir 


den-français Boucherte et équipe- 


ment électrique. Si préférable, ven- |, 


êra éaqui;ement séparé. Queîle offre? | 


A VENDRE 120 sores de terre culti- 
vée, *, mille du Highway, 24 milles | 
SE de Winnipeg nores semées 
en avoine, 40 acres en trèfle, le reste ! 
foin et eutture. 12 acres à casser; pas | 
ce bâtisses, prés de la rivière | 
récolte incluse, 83500 l'acre 008 | 
comptant. Balance. 5 ans à 6%. Ecrire | 
à Boîte 251, La Liberté et le Patriote 
SIT, nvenne MecDermet, LÀ 
Man 1-7 | 


A VENDRE — Attention cultivateurs! | 
Nous laisserons aller la balance de | 
notre orge Montcalm (provenant de 
semence certifiée) à #150 le minot 


sacs inclus Profitez de cette oftre.! 
adresser au Club de Semence, X- 
D. de Lourdes, Man 353-7P 


ON DEMANDE — Personne pour taire | 
ménage et si possible, cuisine dans 
résidence privée à Brandon, Man. |, 
Indiquer salaire désiré, Ecrire à Boîte 
304, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue Mrdermot, Winnipeg, Man. 

304-7C. | 


ON DEMANDE — Opératrices expé- |! 

rimentées de machines à coudre | 
électriques: salaires d'Union les plus 
élevés, conditions de travail idéales 


dans manufacture bien aérée: emploi 


| dit flatté de l'honneur 


LA LIBERTE ET 


5 Treizième banquet annuel 


: du Club du Sacré-Coeur 


La clôture officielle des acti- 
vités du Club du Sacré-Coeur 
pour la saison 1947-1948 s'est dé- 
roulée, dans la salle paroissiale, 


les gagnants des différents cop- 


cours, ont joui de l'esprit tout a | 


D tes président du club, MM. et 
Mmes Gérard Léveillé et Léo | 
IBourbonnais, M. le docteur et 
{Mme P.-E. LaFlèche 

On remarquait aussi dans l'as- 
sistance plusieurs membres du 
Cercle Ouvrier, de St-Boniface, 


let plusieurs anciens de la paroisse: | 


MM. et Mmes Raymond Roy, 
Louis LakRivière, Albert Blan- 
chard, Ph. Guertin, Xavier Gor-! 
man, À-H. Côté, J-E. Audet et 


(M. J.-H.-N. Léveillé 


Le président du Club 


M. Edmond Pazdvr, 
dait ces agapes fraternelles, ou- 
vre le programme avec quelques 
mots appropriés et présente le 
président d'honneur 


Le président d'honneur 


M. R.-A-L. Mercier, président | 
de la Société St-Jean-Baptiste, se 
qui lui est 


rmanent, S'adresser À 123, rue |fait de présider à ce treizième 
Fo Winnipeg, Man. »12-1C. x » . , . 
he vs ‘| banquet annuel du Club du Sa- 
on dd élens [er é-Coeur. En sa qualité de pré- 
Médecin chirurgien et dentiste bi- | sident de notre société nationale 
lingues pour Maillardville, Colombie |iet d'ancien de la paroisse, il se 
Britannique Population: 800 famil- || permet, en termes spirituels, de | 
les canadiennes-françaises. N’adres- | donner quelques sages conseils 


ser à M. A.-H. : e 
Brunette, Maillardville, CB, | 


offre au-dessus de #1.200.00 
Louis de Rocquigny, | 
328-7P.! 


leure 
S'adresser À 
Haywood, Man. 


pour femmes — 


Authentiques — qui sont en vente | 
pour sou.=ger les périodes doulou- | 
reuses €* irrégulières. Soulagement | 


pont et efficace. Commandez les 
ameuses Pilules pour femmes. du Dr 
Dubue, aujourd'hui. Directions sim- 
piles et faciles. Envoyées prompte- 
ment franco, $8500, Golden Drugs, St. 
Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


NOUS AV::NS UNE MACHINE ‘SPE- | 
CIALE, moderne, pour aiguiser jles |: 
tondeuses À gazon de toutes marques. | 
De même que les ciseaux, couteaux, | 
faucilles, etc. Service prompt et| 


courtois. Tout travail garanti. S'a- | 


aux jeunes 


nipeg plus de-500 familles cana- 
| diennes-françaises, pourquoi le 
club ne compte-t-il qu'une cen- 
taine de jeunes seulement? 

“Le travail et l'initiative sont 
le paratonnerre du succès. Quand 
on a le matériel et les outils ...il 
ne reste plus qu'à se mettre à la 
besogne , , . 

Le président d'honneur termine 
ses remarques en demandant aux 
jeunes d'être fidèles à leur devise: 


“La victoire est à celui qui la 
veut”, Par ce moyen, ils travail- 
leront non seuiement pour le 


plus grand bien du club et de la 


x : A 
ns CR 1 D Benlees Has, ste paroisse, mais aussi pour leurs 
Téléphone 204 521. 292-10C.| propres intérêts. 
Compagnie avec succursales dans les | Distribution des trophées 


rincipales villes du Canada désire} 
es services d'un vendeur pour une 
route détermipée dans la ville; doit 
savoir conduire camion; salaire et 
commission avec bonnes chances d'a- 
vancement. Ecrire à Boîte 237. La! 
Liberté et le Patriote, Winnipeg, Man. 

en donnant références, âge, expé- | 
rience, etc. 


A VENDRE — 20 tracteurs, neufs et 
usagés. 12 moissonneuses-batteuses 
(combines) À propulsion automati- 
ge, neuves et usagées. S'adresser à | 

. X. Paillé, 257, rue Hamel, spot | 


A VENDRE 


244, rue La Vérendrye — A St-Boniface, 
bungalow moderne. construit il y a 
3 ans lot de 40 pieds: possession im- 
médiate Rs 900.00; comptant re- 
quis: $1,900 

A pen a ge — Maison de 4 logis de | 
3 chambres chacun; possession im- 
médiate d'un logis pour poste: 
revenu clair par année, $768.00. Prix: 
55,700.00; comptant requis: $2,700.00, 

— Maison moderne de 
6 chambres. Prix: #4,300.00, 


A environ 31 milles de Winnipeg — 
Magasin général dans centre cana- 
dien-français: logis de 6 chambres: 
lot 100 x 275 pieds: garage double; 
autres bâtisses également. Plus de 


#500000 d'affaires par mois Prix: |! reaux susmentionnés, doivent par- | 
$5,700.00, pour bâtisses, $3,300.00; pour venir à la Commission du service | 
équipement et stock, environ 86,000.00 civil À Ottawa, au plus tard le 18 
Raison de vente: santé. juin 1948. 2066 | 


Rue Kitson — Maison moderne de 6 
chambres: planchers en chêne no 1; 
chauffage autornatique, Prix: $6,300.00 


A environ 35 milles de Winnipeg — 
Commerce général dans centre cana- 
dien-français: chiffre d'affaires d'en- 


viron $2,800.00 par mois: loyer, $30 00. | 
Prix: #270000 pour ameublement. 
Stock au prix coûtant 


Pour autres commerces, maisons de | 
rapport, résidences de ville et de 
campagne, fermes, 


s'adresser À Art. Tougas, 
190, avenue Provencher. 


Téléphone: rés. 206 592 349-170 | 


POUR RESIDENCE. 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE. 
FERMES, C. 

New Westminster ou 
Maillardville, 


H. GOULET 


dans 


Vint ensuite la distribution des 
trophées aux champions et aux 
équipes victorieuses dont les noms 
suivent: 

Ligue des dames: Equipe Cha- 
put: Mmes E, Chaput, R. Després, 


1S. Beaubien et J.-B., Mousseau. 


Ligue des enfants d'école: Milles 
Thérèse Verrier, Lorraine Allard, 
MM. Paul Roy, Serge Deconick 
et Léo Mousseau, 

Ligue de cinq quilles: Equipe 
Morin: Milles E. Morin, L. Pré- 
court, L. Leclerc, A. Turgeon et 
M.-A. Régnier. 

Ligue de dix quilles: Equipe du 
Cercle Ouvrier: MM. Ph. Roy, P. 
Laflamme, R. Trudeau, J. La- 
a ape mn ee 0 + 


DES PREPOSES A LA PLIEUSE, $1.30 
par heure, Ottawa. Pour tous les dé- 
tails, voir les affiches aux bureaux 
de poste, aux bureaux du Service na- 
tional de placement, ou aux bureaux 
-de la Commission du service givil à 
Winnipeg. Les formules de demande, 
qui peuvent être obtenues aux bu- 


SI VOUS SOU FFREZ Z D'ARTHRITE ou 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-J. Bruyère, Bolte 329, 
Transcona, Man. TF 


À VENDRE 


Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 


re pour donner du confort et pour 


protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


APPAREIL AUDITIF 
“SILVERTONE" 


qui prési- | 


J. Pelletier et G. La- 


| flamme, 
| vallée 

| Haute moyenne: Mme L La- 
|frenière, ligue des dames: Mme 
| M. Hamilton, ligue de cinq quil- 
|les: M. Gérard Léveillé, ligue de 


| dix quilles 

Snooker: M. Jean Carignan, 
(senior):-M. Denis Bourbonnais 
(junior } 
Ping-Pong: M. Jean Bourbon- 
fais. 

Musique 
Une charmante  demoisel 


Mile Louise Kelly, vient ensuite 
nous régaler avec un morceau 
classique de piano et quelques 
|airs populaires Mlle Kelly fut 
| applaudie et joua, en rappel, un 
[autre mdtceau de son choix. 


Le Dr P.-E. LaFlèche 
Profitant de la présentation du 
| tr rophée aux gagnants de la ligue 
| des enfants d'école, M. le dentiste 
P.-E. LaFièche dit toute sa recon- 
naissance au comité du club pour 


| 


|sa générosité envers les jeunes! 


| de l'école. Faisant allusion au ma- 
gnifique repas servi par les Dames 
|de Ste-Anne, il termine ses brè- 
ves remarques,en disant: 
chez soi ici, on est bien servi et 
lon en a en quantité”, Les Dames 


voir un plus beau compliment! 


Le KR. P. R. Carriere 


Invité à dire quelques mots, le 
chapelain du club fait ressortir 
la plaie qui existe de nos jours: 
le manque de charité: “La charité 
{ne consiste pas à se faire servir, 
mais à servir les autres , . .” Il est 
| done évident que plus il y aura 
|de charité parmi les membres du 


servis. 


Le KR. P. I. Desautels 
| Après la distribution des nom- 


diverses ligues, le R. P. Curé, dans 
ses paroles de conclusion, félicite 
{l'exécutif du club d’avoir tenu | 
son banquet annuel dans la salle 
paroissiale. Tous ceux et celles 
qui avaient une main dans la pré- 
paration de ce magnifique ban- 
quet reçoivent des félicitations. 

La soirée se termine par le 
chant de notre hymne national, 
accompagné par Mme G. Lu à x 

R.V. 


Souvenirs du banquet 


procurer des photos-souvenirs du 
treizième banquet annuel du Club 
sont priés de s'adresser à Mille 
Edna Morin. Le prix est de 50 
sous; la photo mesure 8’ X 5’. 


Avis important 


Tous les membres sont instam- 
| ment priés d'assister à la réunion 
annuelle du club qui se tiendra 
dans le salon du club, le dimanche 
6 juin, à 2 h. 30. Venez écouter 
les différents rapports rédigés 
par les membres du comité. Ve- 


choisir un nouvel exécutif. 


Donnons-nous le mot dès main- 
tenant pour préparer les activi- 
tés se la prochaine saison. C'est 
à cette assemblée qu'il faut dire 
tout ce que l'on a à dire, faire les 
propositions nécessaires pour le 
bien-être des jeunes et s’organi- 
ser de façon à ce que le club ait 
de la vie! Venez donc tous afin 
de vous choisir un comité capa- 
ble de mener à bonne fin vos in- 
térêts et celui de tous les jeunes 
|canadiens-français catholiques de 
| la ville de Winnipeg. 


A dimanche prochain donc! 
LI LA L4 


Pélerinage des 
Enfants de Marie 


Le pèlerinage organisé par les 
| Enfants de Marie se fera à Ste- 
Anne, cette année, La date est 
| fixée au 13 juin. Le départ aura 
{lieu à l'église du Sacré-Coeur, le 
| dimanche matin à 8 h. 30, heure 
avancée. Retour pour le souper. 


La sainte communion sera don- 
| née ici, après la messe de 7 h, 30, 
pour celles qui ne pourraient pas 
| communier au lieu du pèlerinage. 
| On demande que la communion 
soit faite, autant que possible, au 
| sanctuaire. 


| Toutes les jeunes filles sont 
invitées à ce pèlerinage. Il n'est 
donc pas nécessaire d’être mem- 
| bre de la congrégation pour vous 
y joindre. 


“On est! 


de Ste-Anne ne pouvaient rece- | 


[club et plus tous seront mieux | 


breux prix par les secrétaires des | 


Ceux et celles qui désirent se | 


nez nombreux surtout pour vous | 


LE PATRIOTE 
| Au Cercle Molière 
| 


| Le semaine dernière, les mem- 
|bres du Cercle Molière, réunis en 
assemblée régulière, orit élu leur 
fexécutif pour l'année 1948-1949: 
M. Léo Rémillard, président: Mile 
Raymonde Marchand, vice-prési- 
dente; Mille Suzanne Tremblay 
secrétaire; M. Brunelle Léveillé, 
trésorier: Mme G.-M. LaFlèche 
et M. Marcel LeGoff, syndies, et 
Mile Fabiola Gosselin, organisa- 
trice 

Le lundi soir 7 juin, à 8 h. 30, 
|il y aura à l'hôtel Mariborough 
une soirée en l'honneur des ac- 
teurs et actrices du festival et de 
la représentation annuelle. Tous 
les membres et amis du Cercle 
Molière sont cordialement invi- 
tés. Les personnes qui désirent y 
assister voudront bien commu- 
niqüer sans tarder avec Mille Fa- 
biola Gosselin, 153, rue Dumoulin, 
St-Boniface (Tél. 206 429). 


Aux Journées Sociales 


M. le Juge Louis-Philippe Roy, 
président de l'Association d'Edu- 
|cation des Canadiens français du 
| Manitoba, qui présentera le R. P. 


|Georges Desjardins, S. J., confé- 
|rencier du deuxième soir des 
Journées Sociales. Le sujet de 


cette conférence du 5 juin est 
Antichristianisme, achristianisme 
et christianisme. | 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Le jour de la grande initiation 
conjointe approche rapidement et 
toutes les demandes d'admission | 
{sont entre les mains du Grand! 
Chevalier. L'initiation du 13 juin 
fera époque au Conseil re 
cher qui fête cette année son 
25ème anniversaire par la forma- 
tion d'un nouveau conseil dont | 
le siège social sera à St-Boniface. 
Ce Conseil prendra part active 
à cette initiation conjointe et au- 
ra sa large part des nouveaux ini- 
tiés. La lettre mensuelle du Grand 
Chevalier vous mettra au courant 
des détails du programme. Nous 
nous attendons à une affluence 
considérable de vieux Chevaliers 
en cette circonstance et il nous 
sera malheureusement impossible 
d'avoir un banquet mixte pour 
cette fois. Inutile de parler de la 
tenue pour cette: journée, car les 
Chevaliers sont au courant des 
exigences requises. 
| Nous pourrions tout de même 
| souligner le fait que nous aurons 
[un Archevêque parmi nos pèle- 
rins en ce grand jour. Nos Che- 
valiers feront donc un plus grand 
effort pour bien commencer cette 
journée par la messe et la com- 
munion en commun. Ils assiste- 
ront à tous les degrés qui seront 
des plus intéressants. Le premier 
degré en particulier mérite at- 
tention spéciale. Au point de vue 
de plusieurs c'est peut-être le plus 
imposant. 

Prière de ne pas oublier l’as- 
semblée de lundi prochain au lo- 
cal accoutumé. Les élections des 
officiers auront lieu à cette as- 
semblée. Encore une fois tous 
les Chevaliers sont éligibles aux 
différentes fonctions. Venez nom- 
breux élire votre Conseil du ter- 


| me suivant. Les absents ne peu- | 


vent convenablement critiquer a- 
près coup. 

| La réunion du Cercle Demos- 
thène avait lieu au “Highway- 
man’. le 31 mai dernier. Le pré- 


Nouvelles importantes! 


Winnipeg, Mon., 4 ro vite. 


EATON est fier de présenter le piano à queue 


“Henry Herbert” 


Nouvelle que vous attendiez depuis 


des mois. 


Vous pouvez de nouveau 


venir admirer la beauté des sons d'un 


piano à queue! 


Un piano à queue genre 


“Queen Anne‘ occupant 


un espace limité. 


L'un des meilleurs pianos de ce genre 
à prix modéré. Fini noyer. (Votre piano 
usagé sera accepté comme partie du 


paiement si désiré). 


$1280.00 


Banc non compris 


NOTE: Nous avons aussi en main un certain nombre de pianos 


droits ou à queue, à des prix modérés. 


Trappistines aux 
Etats-Unis 


FRANKLIN, Mass. — Des reli- 
gieuses, emmurées dans le silence, 
sont attendues ici l'année pro- 
chaine pour travailler sur un 
domaine de 450 acres. C'est le pre- 
mier projet, “en plusieurs an- 
nées”, d'établir un couvent de 
Trappistines aux Etats-Unis. 

Un monastère de $300,000. 
dont les constructeurs seront pour 
une large part des moines trap- 
pistes — a été commencé, a an- 
noncé le R. F, Albéric, de l'abbaye 
cistercienne de Cumberland, R.I. 


L'arrivée de 35 religieuses est | 


attendue pour le début de 1949. 
Elles viendront de Grande-Bre- 
tagne et de l’abbaye Glencairn de 
Lismore, Irlande. A l'exemple des 
Trappistes, les Trappistines obser- 
vent le voeu du silence, s’abstien- 
nent de manger de la viande, des 
oeufs, 
de cultiver la terre. 

Des Trappistines vinrent s'éta- 
blir aux Etats-Unis “il y a plu- 
sieurs années”, 
Frédéric, mais retournérent en 
France. 


Inventeur d'avion 


a jet récompensé 


LONDRES — Les journalistes 
britanniques n'ont pas encore ré- 
ussi à rejoindre ie commodore de 
l'air Frank Whittle, auquel la 
Grande-Bretagne vient d'attri- 
buer un prix de $400,000 exempt 
de toutes taxes pour avoir mis au 


| Vous êtes priées de donner vo- | sident de ce comité oratoire, le 


| 


tre nom, le plus tôt possible, à | Frère Laurier Régnier, reçut en 


70, rue Arthur, Winaigeg 


s-10C. 949. avenue Harris. 


Maillardville, CB. 


Les Journées sociales ne doivent pas être l'affaire 
de trois jours seulement! Achetez les livres qui vous 
aideront à les mieux comprendre et à les mieux appro- 
fondir, La LIBRAIRIE CATHOLIQUE a en vente: 


+ L'Encyclique “QUADRAGESIMO ANNO'' de Pie XI 
restauration socigte (,10) 


"DIVINI REDEMPTORIS" 
(,10) 


RERUM NOVARUM 
(15) 
rectives sociales cotholiques. — P, Chognon, S.J, { 
- }. Duperroy (1.00. 

P.-L. Gauthier, C.S.V. 


e L'Encyclique de Pie XI 


rommurusme otnee 
© L'Encyc 


comdihon des ouvriers 


que de Léon XIII 


.50) 
La Question socials 


(1.00) 


r un Ordre social chrétien- 


Rendez-vous ou écrivez à 


LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 


Cathédrale, St-Boniface. (sous-sol) 
TEL.: 201-735 


Heures de bureau: Tous les jours, de 9 h. am. à midi 
de 1 h. pm. à $ h. excepté les samedis après-midi 


faits sur mesure, de Huot. 
Tous nos clients seront épris du 


L 


Avec la venue du printemps, les 
tout homme qui désire être à la 
tourneront vers les complets et paletots 


nier cri et des teintes gaies de nes tissus en 
gabardine, à rayures, covert, worsted, etc. 


Pas de batterie 


Un petit appareil au- 

ditif à bon fonctionne- 

ment. S'ajuste dans l'o- 

reille, inaperçu. En ar- 

gent Sterling, de teinte 

Chair. L'ostéoclérosite 

cause 65% de la surdi- 

té Si votre ouie est moins que 70%, 
de sa capacité totale on remarque 
votre surdité. 


APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 franco 
Ecrivez pour obtenir le feuillet ou 
envoyez votre commande à 
Silvertone Hearing Aid 


Station Postale “L” (3) 
Winnipeg, Man. Canada 


Ÿ 


Salo 


LEE 


es 


T 


Diplé 
d'Embaumement de Cincinnati 


l'organisatrice, Mile Yvonne Gou- 
|let, vice-présidente, 461, rue Wil- 
| liam, tél, 21 056, ou au presbytère, 
| 597, rue McDermot, tél. 28 870. 


| 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


ômés du Collège 


n mortuaire 


Desjardins -- McGee 


138, blvd Dollard 


St-Boniface 


él. 201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


me 


goûts de 
mode se 


style der- 


CHEZ 


200, avenue Provencher 
Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. Le mercredi, toute le journée. 


cette occasion 60 couples d'invi- 
tés et tous s’amusèrent très bien. 
| Les concurrents donnèrent cha- 
cun un bref discours et la palme 
| Sa au Frère Jos. Bohémier, de 
| St- Boniface. On remarquait dans 
| l'assistance six Frères de Letel- 
| lier, six de Ste-Elizabeth et le 
sous-conseil de St-Norbert était 
également bien représenté. 
LA L 


| On vous annonce en dernière 

minute que la lettre du Grand 
| Chevalier sera quelque peu re- 
| tardée mais vous arrivera en 
| temps avant d'initiation. 


Où se cache le collaborateur 
du nouveau Conseil? 
BISTOURI. 


| La commodité a détruit la re- 
| ligion, la morale et la politesse. 
J. JOUBERT. 


Plomberie et réparations 


Pour nous, pas de travaux trop 


considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations 
de toutes sortes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél. 92 792 
Demandez M, A. Plamondon—99 048 
Winnipeg 


UOT 


Téléphone 203 795 


Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


point le premier appareil pra- 
tique de vol avec: propulsion par 
jet et pour avoir ainsi donné 
une avance de deux ans au 
Royaume-Uni sur toutes les au- 
tres nations dans l'utilisation de 
ce nouveau genre d'avion. Le 
commodore Whittle s'est retiré 
avec son épouse et ses deux fils 


dont sa secrétaire n'a pas voulu 
révéler le nom. Celle-ci 
grandement à désirer, car il a 
à perfectionner son invention, 
| Bien qu'il reçoive aujourd'hui la 
plus forte rétribution que la 


cordée à un inventeur, 
dore Whittle avait autrefois refusé 
tout paiement pour son travail 
et toute compensation quand le 
gouvernement britannique a pris 
charge directe en 1944 de l'usine 
où il fabriquait ses premiers a- 
vions à jet. 


Le diable est dit se réjouir da- 
vantage du péché de luxure par- 


est plus difficile d'arracher l’'hom- 
me à cr péché, car l'appétit du 
plaisir est chose insatiable, com- 
! me le note Aristote. 


[] s Saint THOMAS. 


de deviner —Ernest HELLO 


ajoute | 
que la santé de son patror laisse | 


| 


| muniste de l'Intérieur, 


a déclaré le Fr.| 


de 13 et 16 ans dans un endroit | 


travaillé âvec trop d'acharnement | 


Grande-Bretagne ait encore ac- | 
le commo- | 


ce qu'il est plus adhérent et qu ‘il ! 


La gloire de la charité, c'est | 


du poisson, et s'occupent | 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines après la commande. Si par 
hasard vous désirez un complet tout 
fait, venez voir notre vaste choix, aux 
prix ordinaires. 


Paiements à termes si désirés. 


Salon des Pianos, 7e étage, rue Donald. 


#T. EATON C rc 


PRAGUE -— Le ministère com- 
en Tché- 
coslovaquie, rapporte que le seul 
parti admis à présenter des can- 
didats aux élections législatives 
générales de dimanche, celui du 
Front National promoscoutaire, a 
reçu 6,429,145 votes sur un total 
de 7,199,846 reconnus comme va- 
lides. I1 y avait 8,005,887 électeurs 
inscrits; mais 806,041 d'entre eux 
se sont abstenus de voter et ont 
vu leurs builetins proclamés in- 
valides. 

L'opposition n'a pu se mani- 
fester que par le dépôt de bul- 
letins laissés en blanc, au nom- 


bre de 770,701. Dans quelques 
localités, la proportion des bul- 
letins blancs est montée jusqu'à 
39 p.-c. Mais, par contre, pour 
d'autres, le vote favorable au 
gouvernement a atteint 96 et mé- 
me 100 p.-c. 


Dans le monde contemporain, 
le meilleur moyen de sauvegar- 
der la paix c'est d'être en mesu- 
re de l’imposer à ceux qui seraient 
tentés de la troubler: c'est en un 
mot, d'être fort matériellement et 
moralement, 


J. LE COUR GRANDMAISON, 


QE HEC LC 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étoge, Edifice Stobart, 


290 Ave Portege, 


Winnipeg, Man. 


offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 ‘une par personne) 


est prise. 


95° 


.95 cents au moment où la photo 


Pas d'objection à ce 


qu'il y ait 2 personnes. 
Pas de reproductions 


(copy) acceptées 


Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
S.V.P. apporter cette annonce 


Cité 


de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le Conseil 
de la Cité de St-Béniface a décidé d'exécuter 
et exécutera les améliorations locales suivantes 
; et prélevéra le coût de ces améliorations contre 
les propriétés qui en bénéficieront comme une taxe de frontage pour 
une période de cinq (5) ans, à partir de l'année 1949, à moins que 
la majorité des propriétaires des terrains en question, représentant 
trois-cinquièmes (3/5) de la voleur de ces propriétés, basée sur le 
dernier rôle d'évaluation de la Cité, protestent au Conseil contre 
l'exécution de ces projets en dedans d'un mois de cet avis: 


CONSTRUCTION DE: COUT environ 
(a) un égout de 12 pouces sur la rue AUBERT 

de l'égoût actuel à l'est de la rue St-Joseph 

à la rue du Collège $6,130.25 ! 
(b) un égout de 18 pouces sur l'avenue TACHE d 

de la rue Grandin à la rue Hébert 2, 2 8,325.00 
le) un égout de 18 pouces sur l'avenue TACHE 

de la rue Hébert à la rue Messager . 4,600,00 
(d) un égout de 12 pouces sur la rue GRANDIN. 

de l'avenue Taché à la rue St-Joseph 4,130.00 
(e) un égout de 12 pouces sur la rue HEBERT 

de l'avenue Taché à la rue St-Joseph 4,130.00 
(f) un égout de 12 pouces sur la rue MESSAGER 

de l'avenue Taché à la rue St-Joseph 4,130.00 


Pour plus amples détails, s'adresser au Surintendant des Travaux 
Publics à l'Hôtel de Ville. 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Grettier. 


Hôtel de Ville 


St-Boniface 
31 mai 1948 


Prix 


$ 15 


et plus 


